
TEMPS ?ROBABLB:

ENSOLEILLE E ’ UN p Fri PLUS
CHAUD. -- V FINIS LEGERS.

Minimum: . . .
Maximum: . . .

VOL. XLV ...  No 263

LE
Directeur ; Gértrd FILION FAIS CE QUK DOIS Rddtcttur #n thtf : Omar HIROUX

Au jaurd'hui
SAMEDI 13 NOVEMBRI 1«4 

l'Eglita célébra 1# fêla da 
St Didaca

MONTREAL, SAMEDI, 13 NOVEMBRE 1954

MM. DesMarais et Asselin seront-ils éliminés de Texécutif ?
5 sous le numéro

SENSATION
Procédures judiciaires prises 
dans les districts nos 3 et 8

l)e« promîm es judiciaires empêcheront -elles MM.
Pierre DesMarais e( .l.-O. Asselin de pouvoir même se 
porter candidats au ( omité exécutif?

On se pose plus (pie jamais la question à l’hôtel «le 
xille et au palais de justice, car les recomplaues judiciaires 
dans l«>s districts nos et H sont actuellement Moqués.
Dans les deux cas. on s’est servi de la loi pour les arrêter.

I.a nouvelle a fait sensation hier.

’HOTEL DE
L. t procédural judicitir.l t. 

multiplient * l'hét.l de vill*. 
D»ni d.u* districts Us r.comp 
t.g.s judici.irei sont intorrom 
pus parc» que des conseillers 
ont décide de se pourvoir en jus­
tice contre ce qu'ils croient être 
des illégalités.

Les conseillers du district 
no 8 et ceux du district no 3 
sont affectés par ces procédu­
res. Ils ne pourront occuper 
leurs sièges aussi longtemps que 
le juge n'aura pas décidé des 
procédures prises dans les deux 
cas.

Ce qu'il faut surtout noter 
c'est que dans le premier cas 
M. Pierre Des Marais est affec­
té. et, dans le deuxième M. J O 
Asset in. Ils sont tous deux can­
didats au poste de membre et 
de président du Comité exécul'f

L'assemblée du cons-il muni- 
cipal qui nommera l’exécutif 
devra avoir lieu avant le 2S no­
vembre. Si les procédures ac­
tuellement en cours n'ont pas 
été retirées ou si jugement final 
n'a pas été rendu, MM. Des Ma­
rais et Asselin ne pourront sie 
ger. Ce qui signifie qu'ils seront 
automatiquement éliminés de 
l'exécutif.

Les conseillers suivants seront 
également empêchés de siéger, 
pour les mêmes raisons : dans le 
district I, MM. Eugène Gaudry 
(ou J.-P. Grégoire) et Albert 
Guilbault ; dans le no 3, MM. 
Chariot W.-L. Flynn et Roy-E. 
Wegar.

LES PROCEDURES
Dans le district no 8 c'est M. 

Eugène Gaudry qui a pris des 
procédures pour arrêter le re­
comptage. Il a procédé au moyen 
d’une requête en revision.

M. Gaudry allègue qu'il n'a 
pas reçu signification de la re­
quête de M. Jean-Paul Grégoire 
demandant un recomptage judi­
ciaire des votes. Et il demande

l'annulation de toutes les pro­
cedures en recomptage.

Dans le district no 3 c'est M. 
Henri-L. Bélanger, candidat dé- 
fait, membre de la Ligue d'Ac- 
tion civique, qui a pris des pro 
cedures. Il a procédé par voie 
de bref de prohibition, alléguant 
que le juge de la Cour de magis- 
trat n'a pas juridiction. Le juge 
Antonio Garneau, de la Cour 
supérieure, qui a reçu sa requê­
te. Il a permis l'émission du 
bref.

Lé aussi on allègue que des 
candidats du district no 3 n'ont 
pas reçu signification de la re- 
quête en recomotage.

Le juge Garneau a émis le 
bref et il a ordonné au juge de 
la Cour de magistrat de surseoir 
a tout recomptage jusqu'à ce 
que le débat soit termine sur le 
bref de prohibition et que juge­
ment ait été rendu.

12 CONSEILLERS
Douze conseillers municipaux 

dont on annonçait l'élection au 
soir du 25 octobre, n'ont pas 
encore prêté serment devant le 
greffier de l'hôtel de ville. Ils 
sont tous l'objet de procédures 
en recomptage devant les tribu­
naux ; ce sont MM. Pierre Des 
Marais, Eugène Gaudry, et Al­
bert Guilbault, dans l'arrondis­
sement 8-A ; MM. Edmond Ha- 
melin, Lucien Tremblay et Va- 
lère Vachon, dans le 10-B ; MM. 
Lucien Croteau, J.-E.H. Lan- 
ciault et Paul Pelletier dans le 
11-B; MM. J.-O. Asselin, Char- 
les-L. Flynn et Roy-E. Wagar, 
dans le 3-A.

M. Asselin e voulu prêter ser­
ment hier matin, mais le gref­
fier lui a répondu qu'il n'avait 
pas encore reçu le certificat du 
juge dans le cas du "décompte" 
dans son arrondissement. M. 
Charles-Edouard Longpré avait 
remis l'assermentation de M. As­
selin à mardi matin. Mais une

Le ministère de la Défense fait enquête

Montréal et Toronto n’auraient 
aucune importance stratégique !

M. PIERRE DESMARAIS

1»

Ottawh. (IT). — l,e* Hiilnritê* «lu mi­
nistère d«* lu Défense nationale ont annoncé 
hier <|u‘elles ont l’intention «l’étudier une 
déclaration dans laquelle un officier de l'ar­
mée canadienne aurait soutenu que le mi- 
nislère ne considère pas Toronto. Montréal, 
ni Vancouver comme des lieux d’importance 
vitale à défendre en cas d’attaque aérienne.

D'après un communi«|ué provenant de 
Windsor, le brigadier R. Purves, comman­
dant en chef suppléant de la région cen­
trale. aurait fait celte déclaration à la 
section 91 «le la l.éaion canadienne.

Toujours d'après le communiqué, le bri­

gadier Purves aurait aj«tulé «|ue bien qu'en- 
viron la moitié de la population du pass 
habite dans un rayon de 1 Kl milles des 
trois grandes villes en question, à Ottawa, 
une commission «les lieux d'importance vi­
tale "a dressé une liste des quelques en­
droits considérés comme essentiels à la vie 
nationale en cas d'attaque aérienne, et les 
trois principales villes du pays n'y figurent 
pas". I.e communiqué ajoute que les lieux 
en question sont ceux i|u'il faudrait défen­
dre contre («tule possibilité d'attaque «»u 
d'invasion aérienne.

Les propos du samedi

Ce qu'on dit et ce qu'on ne 
pas dans nos arènes poliiiques

par Pierre LAPORTE
Kr le ri’prlr: (m - vuiir loi/' ne - r>d jnrotitnir Wo- rnvfidrnrrt 

tourne |‘0'' rond fion.ï rcrM1 , < for» iii'prf.v.'aiirps l<-v ag r^e-
haute* qjhcrr.c dr i't’nion vattonn tuetilz du prrvurr w o ;>re 
lr. Il ><’ Irie nriurlkoirnt, rnfrr I! n dit n pru pirr > ()n d” lit
dru :' (irs tH'pnrfurtf* pcironiiaqr . qu't! k’I r. :>rç le prr: ”rr »i 

t n rrpre«rnlant «In miniMcre pax Hr liru\ H rmportatv ° vital" parce que nou? !» dédirons, rva v à une jn! e petite guevre pour pailler t e. pour roii -o, de- -r. n,i?
«ic la Defense nationale a déclare «ni'il faudrait défendre en ra- d'a' cause «1» M situation géographique ou prendre le -ontrôle de.* finances d’n m le rroi- ru'd m t que

rl de sa vavle population Je no et du patrnraçe. rein ■ n- ~ derange et q :r ça IwNous lenons a ftudrer le texte ;a(|iie. 
de la déclaration du brigadier 
Purves avant de faire le moindre ‘ Cependant, a t il ajoute toute 
commentaire. Nous n'avons pas en- !e> régions les plus poptileuse- 
core pu communiquer avec le bn pourraient être des cibles pou: 
gadier car il e>t actuellement en l'ennemi et par conséquent soie 
route de Windsor à Oakville considérées comme telles par les

Le porte parole du ministère a autorités de la défense passive ” 
cependant précisé qu il n .1 jamais Bien que la liste ries regions en 
entendu parler d'une commission question n'ait .jamais ce rendue 
des lieux d importance v itale. publique, on estime que le nombre 

A Toronto, le contrôleur Ro\ de< cibles éventuelles dépass. la 
Belvea a déclaré hier : "Toronto vingtaine.

comprends pas qu on puisse sou­
tenir le rnnlraiie.''

Albert Einstein 
devient plombier 

honoraire

.Vf. J. D Begin, v.in -tre de h ,(l-\ V1" "' 
colonisation, a wcnie déiiirs/ion’: ^ n 1 dau'm d, hia'mn
t'es mes-. fi/rN de l'Union nationale au: ■■ nti s ounn ‘e-, a po 
crient très fort nue rein iiV i n./. /'tique tnwrière de ( Ci C c......... que cela ti c. t /mis
rrai. \l(ns cela lest quand nemc. •
Cette démission e. ran rie prise iuu ; at

Vf.

M. J.-O. ASSELIN

offre certainement à l'ennemi un 
grand nombre d endroits d'impôt- 
tance vitale à attaquer. Kt quand 
je songe aux établissements indus­
triels qui sont situes dans les "in 
virons, je ne doute pas que n ville 

nouvell» proodurt est infarv*- vaille la peine d’etre delendoe '.
nu» hi»r «près-midi. xt. Belyea a ajouté que si la

/. , . ..... déclaration en cause reflétait I npi
r". J0"’ |ud,c'*'r** nion de spécialistes militaires, il

s. mult.ph.nt .» « .ntr.crou.nt j . tj,rp d hommp rf'af.
en quelques district. ; c. qu. f ^ ra'json - - --..........
pourrait avoir pour offot do ro-

(Onsidéralion à ht dernicie sconce 
du Conseil des nnnixttr* et h's cr n ,or* 
sur la table. M. ftup/cs-, i tcv'rru 
de convaincre le ministre d’ujaur 
ver son départ a la fin de la se- 
a ion.

ta:", on lui d,t. not « n.lires, q I

A Mon* -1 le eolnnel W Cro 
Iran, coordinateur rie la defense 
pa->ive pour Montréal et la ban 
lieue métropolitaine, a déclaré hie 
qu d n'était pas d'avis que Mont 
réal ne constitue pas un lieu d im 
portance vitale.

Chicago (PA). — Albert Tins P'” ■'"lnr.ne en eau e
teln. un des plus grands savants du !' . '’,,r 'f ,M ! °
monde, a été admis hier au se n " '■lan ueau. cons' cr ■
de U nion «les plombiers. '/ «rocu.-e. « •-• fn

(Jn r qi/n < ert M. Siaitnip' i (:■>
T.a local 130 He ITnion des coxnô'r U pnncnagr pa rmi' 

compagnons He l'industrie de la vauf Hod- le comté de M. Begin Oi

T.a J/igve d'art on rh-iijne r dt 
ridé de reirter rcwiptc'r 'v* rer- 
la n* ror,.1 c liters m’ni ’-/rxw Ml* 
n* veut cvganc)’ av'%' r*. (,ur,rts 
pmi'-parser* Pour r"r ^ u’r.rT^* 
tevi. tout simplewant va*.

Par contre, if v'rsî : • 
hie <V'e l'autre* veudie * ndhèter 
à la Ligne et .tniruf I "
personnage en vue de cr prmrrr 
went nous a d>t: "("erl rr rt^Le colonel Croteau a affirmé que plomberie a annonce qu'il avait derwer, a titre d nrgarvsnlcn 

quoi qu'il ait pu arriver durant les envovr une carte d» membre à r’< rli'f P«rti. voudrait “de. ce y n ^rpC k
guerres passées, il est logique de Finstein. La earté était aieompa Prr Imiter plus que la largeur de rdélus des gens hoirkt-- v„- 
prévoir qu'a l’avenir tout ennemi anpe d’une lettre saluant l’émi- langue...” allons'leur tendre la ■ -

a , « °; •V,T ? f- aux dépenses nécessaires en vue S^^ré-ior.irbi&en vue n‘’n‘ Scientis,e C°mmc ''conWre'' AMf ^rtmeau et Bégin en c ",71er r Pioenu. c
tarder la tenu» d. la séance H , defence naxshe principaos niions uroainf s «nsu« , . raent aux mois atqrcs-dou.i • dec overt >ow- ç., ro,rierc‘'nn•chevinal. à laqu.ll. doit être de la defonse pa5s've' j de briser le moral de la population Lmstem a récemment écrit que ru atouor DraZ, u Is.-e-'in V-m*
fermé I. Comité exécutif. Selon Le directeur de la division de et de desorganiser I mduslne. ^ s il avait a reeommeneer sa vue. .1 r; ^ ;wlr,p rf<> ’

rie s intéresser

rie briser le moral de la population Kinstein a récemment écrit que 
Le directeur de la division de et de désorganiser l’industrie. s’il avait à reeommeneer sa vie. il 

i« chart.,”c.tt.” assemblé.’doit défense passive du ministère rie la Le colonel Croteau a déclaré “SI ne tenterait pas do devenir scien- • ..
avoir lieu au plus tard le 24 no- Santé nationale. M M Cavvdron, a Montreal est une des principales tiste. homme de lettres et de scien . .. . organ,satrui pi
vembre. • déclaré que la Div ision m désigne cibles éventuelles, ce n’est pas ces ou professeur, puis il a ajouté

$500
à gagner

par les lecteurs qui devineront d'avance 
la formation du Comité exécutif

Classe AI»
ClâSS6 B i M. . . . . . . . .I M.

I M.
) M.

• ••••« • • • • •

Classe C
1er prix : 

prix :

L’URSS est prete a souscrire 
au programme des E.-U.

„ci«,f. n S agit évidemment des n,rnU:,.lX „u . Wrr(.01),, ,,e
I beraur provinciaux. Ou parltu r„M1 vnt n„n!c n-„,t
dune nçmtmtion tres proclame, .-.^.«medf on,a service
Interroge a ce s,ne- M. La^.nc a ,rf „,r rf(( rr.„ra,
d,. qu n arad rien a dire peur (h.s lh,.rc„l :. ,, ,, n,,7,, ,,nn.c
i moment. ,-r •-/>!«dé un téléphone rural,

, , , . est c.dire à have- mull nies Or,
les deputes de I I uton nationme r , v„fp„r drc de V Ou- 

sont très sdruneur „ Assemblée v.c„ pos,r -ecrète
legislative. ( ertains d entre euc yfIn ,1(r i7„..,r ^lenUme
renient probablement se venger de Pfoli,fr ,.r „ , P disad rhe
'/e mutisme obligatoire et, parant ;,,)pr„,M. L„ nn!„:i/ur „ de 
beaucoup a I es teneur. I. un aen .rrs elegances' 
fre eux a lait, à bord d'un trait,, à

Nations-Unies. New-York. (PC.) 
-- M. Andrei Vichinsky a déclaré 
hier : "L’URSS souscrit en princi­
pe à la collaboration internatio 
nale en vue de l’utilisation de 
l’énergie atomique à des fins paci­
fiques".

M. Vichinskv prononçait, à la 
commission politique cr.mposée de 
6(1 membres, un discours qui a 
dure une heure et 45 minutes. 1! 
a affirmé que la Russie est prête 
à adhérer au programme exposé 
par le président Fisenhcvver. ma.s 
a certaines conditions.

Le délégué russe a ajou'é que 
la résolution présentée par les 
sept pays en vue de rétablisse­
ment d’un organisme international 
tentait de définir d'avance les 
fonctions de l’organisme, alors que 
les questions de eet ordre de 
vraient faire l’objet de pourpar­
lers.

$250
$1502*

3e prix : $100
Envoi de: 

Nom
Adresse
Numéro de téléphoné

Dès que le Comité executif He lo Ville de Montféol ouro été 
formé, nous dépouillerons les bulletins et les trois premieres 
personnes qui eurent répondu correctement recevront les 

trois prix ci-dessus.

Découpez le bulletin et adressez-le à

Concours le "DEVOIR
434 est rue Notre-Dame, Montréal

rr

Il a précisé bue les articles de 
la resolution qui tendent à celte 
fin devraient être supprimes et 1 
a ajouté :

“Je suis sûr qu il serait possible 
d'apporter à la resolution des mo­
difications qui nous permettraient

à tous d’adopter une meme r'ititu- 
de constructive”.

M. Vichinsky a déclaré que 
l’URSS désire que l’organisme s«*it 
établi dans les cadres de TOM 
et qu’il 'oit assujetti au Conseil 
de sécurité.

Par contre, les sept pay s qui oui 
présente le projet de résolution 
le ( anada. la France, les Friais- 
Unis. I Afrique du Sud. I Austra­
lie. la Belgique et l'AngleU'ire. 
proposent l'établissement d’un o 
ganisme qui ne serait rattaché que 
de loin à TO N U.

Le délégué des Ktals Unis, M 
Henry Cabot Lodge, a répondu 
simplement : * Nous n’ayons pa-
dit que nous avions refuse que 
l’organisme ne soit pas relie au 
Conseil de sécurité, mais j’ai dit 
que j espérais que l’organisme en 
question ne sera pas paralysé par 
le vélo, au sein du Conseil.”

A son tour. M Vichinsky a ré 
plique que plus lard, au cotu s du 
débat, lorsque la proposition fera 
l'objet d'une etude détaillée, il 
proposera des modifications qui

lui semblent de nature à rendre 
la resolution acceptable a TU R. 
S S

Le discours de M. Vichinsky et 
la courte réponse de M, Lodge ont 
indiqué que 1rs deux camps se 
préparent un rôle dans ries pour 
parlers prives qui .semblent devoir 
avoir lieu. ♦ mm

Réunion du C.C.I.C. 
retardée

Par suite de circonstances impré­
vues le ( entre Catholique des In 
lellectuels Canadiens se voit dans 
l'obligation de remettre au lundi, 
22 novembre, la reunion qui devait 
avoir lieu ce lundi, 15 novembre.

1 t/nc personne qui lui était totale-

L'augmentation du prix du lait
(Su te à In page 3)

Les producteurs tentent de 
justifier leur reclamation

LIRE EN PAGE 4

La visite de M. 
Mendès-France

par Gérard FILION

Depuis quelques jours, il est 
question rie l’augmentation du 
prix du lait, soit d'un sou la pinte 
dans toutes les regions de la pro 
vince de Québec. Evidemment, le 
public s'oppose a cette augmen 
latiiui. Cependant, les producteur- 
de lait continuent toujours de la 
réclamer. Le président de l'Asso­
ciation des producteurs dP lait de 
Montréal. M. Adrien Angers, ex 
plique, dans un communiqué au 

Devoir”, pourquoi les produc 
leurs réclament une augmentation 
du prix du lait. Voici le texte de 
ce communiqué:

Récolta d.s.str.us.

' Vu les circonslanees d'une ré 
coite désastreuse, les associations 
des producteurs de lait des mar­
chés organises de la province de 
Québec se croient justifiées de de­
mander une augmentation de 35c 
les 100 livres de lait.

' Cette augmentation permettrai' 
aux producteurs de lait de com 
penser tain soit peu pour le coût 
de production du lait qui san 
nonce des plus elevé-.

“Quoi que nous ayons eu une 
recolle de foin abondante, la qua­
lité en est liés pauvre a cause de 
la mauvaise température éprouvée

durant Télé et le commen. em®nt 
de Tautomne. Le b’.é d inde tour- 
rager pour Tensjlage est a peu 
près nul, de même que le grain, 
ce qui veut dire que le producteur 
sera obligé d'acheter un" très for­
te quantité de grains à un prix 
très élevé s'il veut maintenir sa 
production de lait et non Taug- 
menter. car il sera dans I impos­
sibilité de le faire.

'T.’Association provinciale sou­
mit le ras a la Commission de 
l'industrie laitière de la province 
dr Quebec mais oelle-ci n'a encore 
pris aucune decision a ce sujet

Juste avant son départ pour le Canada

Mendès-France fait face à une crise sérieuse
Paris (Reuter) — Des grèves na 

tionales symboliques et des echauf- 
tourés oni relaté hier au centre de 
Paris tandis que le president du 
(bnseil, M Mendès-France, ton 
tait de mettre de Tordre dans 
les affaires du pays avant de par 
tir aujourd'hui pour le ( anada et 
les Friats-Unis.

Un autre signa! de danger pour 
le regime de Mendès l'rance est 
survenu hier quand le parti socia­
liste a conlirme sa decision rie ne 
pas se joindre au gouvernement 
pour le moment.

M Mendès France avait espère 
annoncer un nouveau gouverne­
ment, renforci par la participation 
socialiste, avant scs entretiens de 
la semaine prochaine avec le pré­
sident Eisenhower et le secrétaire 
d'Etat Dulles au sujet des problè­
mes mondiaux

11 a annonce hier smr un rama 
niement ministeriel par lequel il 
a a«lmis dans le cabinet trois nou­

veaux hommes et un ancien minis 
tre, mais pas de socialistes. Puis il 
s'est rendu en hâte à TAsscmhlér 
nationale pour discuter du soûle 
vemonl terroriste survenu cette 
semaine en Algérie.

M Mendès-France a dit que le 
gouvernement n rtudiera jamais 
les demandes nationalistes en vue 
d'obtenir Tindependance de TA! 
gene I! participait a un debat prr 
liminaire visant a fixer une date 
pour la discussion «letaillée des pro 
blêmes nord-africains

Le president du Conseil a dit 
que d’autres renforts de policiers 
et de soldats seront envoyés en 
Algérie, où les troupes françaises 
mènent une offensive generale 
contre 3.000 terroristes nationali­
tés

Quand il s’agit de la sécurité 
et de l'integrite de la France, je 
préfère faire trop plutôt que trop 
peu,” a dit Mende- France

Les grèves et les manifestations

d'hier parmi 1rs ouvriers du gnu 
vernement. qui réclament de- haus 
ses de salaires, constituent une 
épreuve rie sa popularité auprès 
des masse- Il en est rie mémo de 
-a guerre contre les boissons al 
conliques dans ce pays de buveurs

Des milliers d’employés civils a 
collet blanc, emportant leurs ser 
vielles et leurs sacs a trient, ont 
quitte leurs bureaux pour protes­
ter contre les augmentations de 
salaires “insuffisantes'.

Des renforts de police furent 
mandes quand les manifestants se 
sont mas-es sur la Place de l'Ope 
ra et bloqueren' la circulation, 
niais personne ne ‘ut blessé et il 
n'y eut pas d'arrestation.

La manifestation avait été orga­
nisée par les synri ats socialistes, 
communistes et tn ’ooendanls

Dan- un communiqué émis hier 
-or. le- ouvrier- socialistes du 
gouvernement on* dit que la ma 
nifestation d hier a Pans mettait

fin aux mesures d'avertissement 
et qu'ils se préparaient mainte­
nant à une grive generale si leur- 
revendications de salaires ne sont 
pas satisidites.

La décision socialiste de ne pas 
participer au gouvernement a etc 
coniirmee deliniti,emenl a la sui- 
ie dune coni tu en » lenue le ma­
tin entre «juy Mollet, secretaire 
uu parti, et .viendej-Fiame.

Dan* ic domaine de la politique 
internationale, touteiois, les so­
cialistes appuient solioe.ment le 
president uu Uon-eii. Au cours 
d'un congres nationale special du 
parti, jeudi, les so ualistes se sont 
prononces en laveur des accords 
de P tris en vue Je réarmer T Al­
lemagne. Ainsi, la ratification des 
accords sur TA -emblée natio­
nale avant la fin de Tannée est 
pratiquement ass. ice.

Le president du (.'on'eil espere.

lu son retour i Paris, s'entendre 
lave les sociaü-les au sujet de 
-on budget et effectuer alors un 

tcemanieinenl ministeriel qui in 
:durait lc« socialises.

Le remaniement effectué hier 
-mr a ramene da"s le cabinet le 
gaulliste Maurice I."maire qui re- 
,prend «on poste '’e ministre de 
l’habitation 11 avait quitté le ea 
binet avec deux autres gaullistes 

Teto dernier dans une dispute au 
sujet de la (’ED

L'indépendant André-Rémy 
Moynet. à te de 33 ans devient se­
crétaire d'Etat »n charge de la 
jeunesse. Le radical-socialiste Re­
ne Biliere- âgé de 44 ans. devient 
-ecré'a re ri'F.tat en charge des 
problème* des employes civils.

Philipne Monm. Aae de 4fî ans.

un indépendant, a -unie le poste 
de secrétaire d'Eta' au Commerce.

Mendès-France chez 
le maire Drapeau

A S h 15. lundi aprèsmidi, le 
maire de. HOMtréal. Me Iran 
Drapeau, recevra a son cabinet 
dr l'hôlel de ville, te president 
du conseil des ministres de 
France. M. Pierre Mendès Fran­
ce. et ceux qui raccompagne­
ront.

la suite de M. Mendès Fram e 
comprendra dix personnes, dont 
l'ainha - adeur de France à O*- 
tanta. M Hubert Guérin, et M. 
F.rnest Triât, consul général de 
France à Montréal, et wn’stre 
p/empotentiane a Montrent.
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CHRONIQUE IUDICIAIKI

Collingan se dit victime d’une 
erreur judiciaire et appelle

par Cillai DUCUAY

esl victime 
le principal

Roy Colliuan soutient <|u'il 
d'une erreur judiciaire et que 
témoin de la Couronne lors de son procès 
s'est parjuré. Ce témoin, on s'en souvient, 
était Jonathan Dawn, accusé lui aussi du 
meurtre du restaurateur Bert-J. McAbbie. 
propriétaire du l.ulin qui Bouffe.

Colligan a subi son procès en octobre 
dernier devant un jur> des Assises, en 
rompasnie de (Jeritld McKuhen. I.éo et lier* 
trude Servant. Cette dernière avait été con­
damnée à 10 ans de pénitencier et les trois 
.hommes ont été condamnés à vie.

M. George Drew 
est en voie 
rétablissement

Ottawa. (PC.t — I.»' chef fl* 
(opposition. M Drew, qui voulir* 
de méningite, e*t en voie de réta- 
bliasement.

I.e leader du parti conaervateur, 
...—■—>■*• ■ « qui esi àïc de Ho ans, e*t miré

l.e procès avait été très long. Il s'était i7dL* ?!,'m
déroulé devant un jury mixte : nix jure* de pouffrait de pneumonie infection* 
langue française et si\ de langue anglaise, se, mais 1rs autorités du parti ont 
Ceci a nécessité la traduction de tous les «nnoncé. hier nue des éprouver de 
témoignages présentés devant la Cour. ménin|itë'mméning^

\ ers la fin du procès. Me Alexandre qUe ma! oui .<e soigne par le» 
Chevalier avait soumis au Tribunal l’opinion antibiotiques récemment décou- 
que l'accusation devait être réduite à celle ver,*<
d'homicide involontaire. I.'honorable juge autorités ponsenatricea ont 
l.azure avait accepté cette opinion et les déclaré qu'on prévoit que M. 
quatre accusés ont offert un plaidoxer de P/™. *«' remettra complètement, 
culpabilité sous cette dernière accusation, probablement assister * l'ouvertu­

re de la session, en janvier.

FERDNANO R«r Mik

Conférences et 
séminaires sur 
la démocratie

PROCHAIN BUFPIT-CAUSERII 
A SAINT-LAURENT

A la suile de ces aveux de cul- Cohen qui le représentait au pro- l'effet qu'il n’y 
pabilitc ^ accusés ont écopé ces) sont les suivants : pieds:

a jamais mis les

Avec la collaboration de l'Kxten- 
sion de l'enseignement, la Kaciillé 

I.e Dr H. W'hitlev a précisa que des Sciences -octales de l'Univer- 
M. Drew est "malade", mais que sité de Montréal organise une se- 

des sentences citees plus haul. Il avant l'ouverture du pro.-é- H' Gertrude, I.éo Servant et Mc son étal s'est amélioré depuis deux rie de conferences et de séminal- 
Mais RovColligan maintenant e' pendant le procès, t oiligan a Kuhen l'ont supplié de plaider jours, et qu'il restera probable- res publics sur U democratic et le

détenu a la prison dé St Vincent demande un procès séparé. Celte coupable sur l'accusation led'-it' ment stationnaire pour quelque syndicalisme.
de-Paul n est pas satisfait de ce motion pour procès sépare lui fut ri homicide involontaire .ar. selon temps,
qui s e.i passé et par l'entremise refuser à chaque lois; eux, il fallait de toute lécessité
ne son avocat Me Raymond 2) il lui fut donc impossible de que les 4 accusés, sans exception,
nantis! il a moduit hier en Cour présenter une defense nleine et enregistrent le même plaidover REVELATIONS
d'appe' un avis d appel. entière vu que les avocats ne; co- pour mettre fin au pincé-: -----------------------

H accii-c- s'objectaient à ce que 7> Colligan affirme q i d n'a pas
Cnlligan. un mécanicien, sou- inUts clients soient entendus rom- voulu plaider <oupa')l‘' pour la

tient que 'e verdict et le juge mr témoins. Et ces témoignages bonne raison qu'il est innocent de
ment prononces contre lut sont étaient es-enttel« à la défense de 1 accusation portée contre lui. Ce
illégaux, nuis et sans effet. fCoIligan. plaidover a été fait contre son gre

L admission par la cour du plai 3) Cnlligan a pré-enté .ine n eu et dans le s-'ul but de rendre ser- 
dover de culpabilité de sa nart 'p d alilu qui contredisait positi- vice à ses co-accusé- qui le (our­
dit il sur une accusation d'homi- 'fment le témoignage de Dawn mentaient. 1! n'a fait que céder

Les Québécois 
ne sont pas des 

agriculteurs
eide involontaire, a elé faite er- Montréal. (PO — M. 1 abbé Ar 

thur Maheux. professeur de l'uni

Mgr Pietro Pavan, professeur 
invite a la Faculté, confrontera, au 
cours de trots semaines, la démo­
cratie avec le chrislinnisme. aver 
l'rronomir et avec le syndicalisme 

Voici les principaux thèmes qui 
seront .porté» à 1 attention des au­
diteurs

1 I n catholique, ritnvrn d'une 
democratic, est in«mbre de deux 
sociétés: l'une religieuse de type 
auavritaire et hiérarchique, l'autre 
politique de type responsable; 
comment peut-il ét.-e à la fois fi­

le témoignage de Davvn mentaient. 1! n'a 
nius. en le témoignage eue à leurs pressions:

ronément Si l'honorable pré<i I13"’ a donné à l'enquête preîi R' une grave erreur judiciaire 
dent du tribunal avait connu triu- mma,'r" et celui qu'il a donné an a été commi-e à l’insu du tribunal
te-- les rireonsianres nue Cnlliean procès il y a des conl,Iadi(lions Cela constitue pour Colligan un . . . . , , . .jStuvîit ^'uer en ^ faveur* il f>*?rantes: déni de justice Et Davvn s'est nadian Industrial Editors Assosua- et respon-ahle tout en étant fide.

^ÊÊL-

Les Pèlerins du 
Mont-Royal à l'église 

de la Nativité

par M l'abbé Bourrel.
Comme d’habitude, un servie* 

d’autobus épeciaux sera mis a la 
disposition des personnes qui pré­
fèrent s'y* rendre directement. 
\oiei 1rs noms des rues aux coin» 
desquelles les autobus prendront 

Les pèlerins du Mont Roy al, eom-les pèlerins, ainsi que les heure» 
influant uni» si»rio de vmyl-ciuatrt» ilt»> départs: K^lisr .\otre-i)arnf# 
visites aux principales parms-es P’ace d Armes : Serv ice Marial, 
dédiées à la Très Sainte Vierge, 81(5 est, Ontario ; Beaubien et 
dan» notre ville, si1 rendront de t hateaulirionri , SuinC/otiquc et 
main a l'eglise de la .Nativité de SaintT.aurcnt ; Roui. St-.lo.scpb et 
Marte à lioehclaga. St-Dominique : Boni. St Joseph et

l.'eglise de la Nativité, située pe l.anaudière : Roui SI Joseph et 
rue Ontario, au coin de Dca-ry, pelorimier : Rachel et Cartier lau 
compte parmi les plus beaux lent lieu de Rachel cl Papineau) : < re­
nies rie la Métropole. I.a paroisse, ma/io et Basile Rout hier : de tou» 
fondre en 18H7. fut éprouver partes endroits, les autobus partiront 
l'incendie de l'église, en IP2I et. à 11 h. llll précises D'autres autobus 
par la suite, doiee du temple ma partiront a trois heures precises de 
gnifique dans lequel les parois .tPSP boni. Monk, à \ die I,marri et 
siens prient maintenant. tie la 40e Avenue et Bellechasse.

Cette église est une veritable Rosemont. Cet autobus s arrêt* 
apothéose a Marie. Outre la statue egalement à l'église StcThilnmene 
qui orne la facade, une admirable et *a l'eglise Saint-I-rancois-Solano, 
In-e raconte la vie <le la Très à Rosemont egalement 
Sainte Vierge, décrit les vertus de Ceux qui désirent se rendre » 
la Reine du ciel et de la terre, ses l'église tie la Nativité en automo-
bontés, ses apparitions, les print- " i "o tramways sont eux

versité Lavai de Québec, a déclare dèle aux deux, exercer dans la se f- Otemaln-Marl* L*l*nd*, pi)|pS dévotions qui la concernent aussi les bienvenus.
C.S.C., Supérieur du Callèg* d* St- Au-dessus du maitre-autel. le grou » io casion tie cette visite a lajeudi soir aux membres de la Ca- ronde sa pleine participation libre

lion que les Québécois ne sont le à la première dont il dépend 
pas des agriculteurs dans Pâme, des autorités constituées 
que leurs dispositions les portent 2—t'n regime politique et un

p'atira:! pu accepter ce plaidoyer. , a c,è imnossibl" à (oiligan parjuré.
affirme l'appelant. tl,> lpnl0!gner dans sa propre cause Me Dao ist demande donc pou'-

afin de ne pas préjudicier à celle son client un nouveau procès. Si 
Me Raymond Danust dans son de ses co-accuses: Colligan ob.ient ce nouveau pro-

avis d'appel, invoque plusieurs mo- Si ('oiligan soutient dans son ces. sera-t-il sou» l’accusation de 
tifs pour lesquels ! appel devrait affidavit qu i! ne sait même nn meurtre nu d'homicide involontai
être entendu et un nouveau pro- où se trouve le restaurant de Jos re " S'il est accusé de meurtre. . ... . ....
res ordonne. Cnlligan doit être McAbbie et que McKuhen et les Colligan peut-il plaider autrefois j".nt ' ■5 f, , lr *" *n ,a, tes, pour permettre un
1res certain de son affaire parce Senanl pourraient témoigner i acquit? '1'' M 1 *dbe Maheux, pour »e ■
que s'il obtient ce nouveau pin

Lcurtnt, a I* plaiair d’inviter Itt ,|e la Trinité couvre Marie de Nativité, les paroissiens ries envi- 
ancien» du cellèg* *t leur» am;» s;l protection d'amour, pendant que ions et toutes les personnes de

ces. ce sera sans doute nus l ac 
cusatim d» meurtre et la rordc 
sera de nouveau une perspective 
a envisager.

Motif»
Les arguments ou motif» d'appel 

jr lesquels s'appuient le nouvel 
vocat de Colligan (( est Me Jos

Lavigne: pénitencier à vie; 
quelques autres sentences

Eddie Lavigne. accusé du meur- “Après une longue étude de» oir- 
tre de sa nièce Gisèle Brurtette, constances qui ont entouré cette 
a été condamné à la prison pour aff.rre, les procureurs de la Cou-

•u prochain buffat-cauiari# qui au- p|lls |laltt un dome parsemé d’étoi- l est de la ville sont particulière 
ra liau dimancha »oir, la 5 déctm- évoqué le ciel dont Marie est ment invites à se joindre au grou-

plutôt vers les professions libéra- système économique exercent l’un la p,,r"' |,e ao ce"x V" .0,!t *'f' l«? ,«??'?*
les et > commerce sur l'autre une inEuence profonde Pr*‘,d•n, d, 1 ost donr rn fp,t<’ '"«"if'R1'0 finages au cimetière durant I et e.

Quelles -ont les conditions éronn- !"u"*î •* pp4,'.d•", 8»'** que les pèlerins accompa

v^ê vpron®n**r,..-2» lont-Royal. demain. Le program
CANADA HORS DE SES FRON- (|p |a t>|-,.mnnie sera le même

vrer au commerce et non Phitr ",V--r, c-, "ndi'yVuTatMe^qu i, extste T,ER«S- . que l'on suivait au cimetière : Mes
s établir sur la terre. „n hfn ,.n,rp syndicalisme et le------------------------------------------- ----- ^ confession pour ceux qui le de

Les conditions les ont forte» 'cgime démocratique. Quel» sont . .r sirent communion, procession au
’ problèmes oui oroviennen* né «V 12* le,'.on!: ' «ndredt, I* 3 tour de I eglise. pendant laquelle

îr*r55iS rafqùe*'. qui' doîvèn,t,"êtrë“saU*f*t >8p" d**-'mafP_d,‘ ■'''<'.";c i>a"m du

tablemenl démocratique '

toutefois a 
du sol

T4I. : CR. S700
MAGNUS

POIRIER
tirer leur subsistance problèmes qui proviennen’ np *' u* l*5nns.: '■ ^ iour oe i egnse. pendant laquelle

d un tel rapport ? décembre, setainaire. on rente le chapelet en méditant Entr*pr«n«ur
t- r- j Mvstères avec M 1 abbé Jean Pams*» Funèbr*»Le ronferencier comm-n'era Quelques participant» venu» de» pj,,,! Rnurret. aumônier du Comité romp,‘ run”r* 

chacun de ceS troi» theme* a tour hiver» secteur» de notre milieu \n,re.pin„ f)ll Mont-Roval 
de vole. les lundis et mercredis, et discuteront, sous 1a direction de | P SHln, Sacrifice rie la Messe 
il les soumettra a la discussion ou-Mgr Pietro Pavan. professeur a SPra CP|Phré par M. le chanoine 
verte le vendredi selon le pro- IT’niversite grégorienne, invité à parot. curé de la paroisse rie la 
gramme tuivant: la Faculté des Sciences sociale*. Nativité, et le sermon sera donné

fl rSfy 
V • Yk -i t
«•S fîl

Un r*»fNvr«wt 
«•fNféNfiNN intNrnNfi«n«l»

T eu. d'"?"CV‘
AU CLUB CAF*
L, "BRUNCH

1«ejea««r-'UBrh

.«st - v. >iI;roà j q. J» * *■

. . s »-»»»g
'îss^iaur”

RESTAURANT/ip u

Musique de
nutum Luhmir ti

dear Donat!

Hotel de LaSalle

la vie hier matin.
Me Dollard Dansereau oui re­

présentait Lavigne. a offert un 
plaidoyer de culpabilité sous l ac- 
cusation réduite d’homicide invo­
lontaire et ce plaidoyer a été ac­
cepté par le Trihunai et par le 
jury.

Me»George Hill. c.r. qui repré­
sentait la couronne a déclare

Le» Canadiens d* langue fran­
çaise. dit-il. peuvent évoluer beau­
coup mieux dans le commerce et 
les professions bien que plusieurs 
professionnels québécois lui aient 
avoué qu’ils préféreraient voir 
leurs fils s’occuper de» domaines 
forestiers ou agricole.

Expert
Emb«um«ur
6603, ru*

ST-LAURENT

La clé de la réussite
Cours d« psychologie 

pratique
Conr« initial — prit ; «n dollar 
F-ntoTono immédiatement par retour 
du courrier.

ferrie p«» rholn-lque. Dept D
fa*ier poxral «TR. Station B, 

Montréal
Nom ........................... ..

Adreaee .................................

n- oint fi.ee

Démocratie et christianisme : T.e public pourra participer par 
lundi, le 15 novembre, lèrg et 2e ouestJon* et interventions. Invita 
leçons; mercredi, le 17. 3e et 4e t on toute spéciale aux dirigeants 
leçons; vendredi, le 19, séminaire, et militants syndicaux, aux hnm

« * , . . nies d afafires. aux aumôniers
Démocratie et économie: lundi, h asaoeiationa

IrréoulGrités dons ** ^ nov^mhrp- ** leçons;
irreguiaril^b aans m#rrr^it ^ 24. 7e et Re leçons; Les conference* et séminaires

vendredi, le séminaire. ont lieu à ITniversité d» Montréal,
. Démocratie et nyn^caHsme lundis, à TV625 - les mcrcre-

certains contrats ? ,unf,K membre. 9e et 10e dis et vendredis, à F‘606 à 7 h 30
leçons; mercredi. le 1er décembre, < Service d’autobus).

Ottawa (PC) — M J R Sük,

Au miniitir, d* U Défcni*

l'obtention de

ACHETEZ
en toute confiance

CHEZ

METTE & FRERE
maison établie depuis .10 ans

CAFE • THE • EPICES 
HUILE DOUVES

TEL. ; HA 0117-8 
4355 RUE DROLET

MONTRCAL

ronne en sont venu* » la conclu­
sion qu’il v a ria-vs P<-tte affaire 
un homicide involontaire et nor 
un meurtre."

L’honorable juge Wilfrid Ta 
7iir* a expüoué ces circonstance' 
aux juré»: l'accusé é‘*;t au mo­
ment du crime en état d'ivresse 
très avancé» et c’est un iV-rogn» 
d'habitude Lorsqu'il est arrivé à 
la maison de sa nièce, il était ac­
compagné du frère de celle-ci. Il
*>•»« précipité dan.» la maison et ... , .... , , „.
a déchargé au hasard «on arme conseil.er du ministère de la De- 
sur les gens qui étaient devant fen<B en matière de circulation, 
ldi f! était trop ivre pour com- * declare hier qu’il fait actuelle 
prendre >.« conséquence» de son ment enquête sur la possibilité 
acte II n’avait nas d’intention ma d’irrégularité* commises par des 
Itrieuse, pas d'intention criminel- camionneurs en essayant d obte- 
le. nir des contrats pour la défense

San» motif M Silk a dit devant le congrès
de "Association des camionneurs 

Lavigne n'avait pa« non phi» canadiens, la semaine dernière a 
de motif pour tuer G'sè’e oui n é Ottawa, qu'une “très petite mmo- 
tait qu’une petit» fille. D'ailleurs, rite" de camionneur» “seraient 
l'accusé est au bord de U folie enclin* à «olliciter de* contrats 

Me Hill s'est ensuite levé pour f'àee a des cadeaux en nature 
déclarer: la seule sentence nos en boissons et même, ce qui est 
sible dans un tel cas, c'est l'em- P'1'*, de* ristournes."
prisonnement à vie. ur. , i , i,, r, ... On ne peut acheter le» con-

Me Dansereau a dit ensuite au t.-at* de la Defense nationale." a 
Tnbttna, qui. avait deia fat tou- ajouté M Silk 
tes se» recommandation». L'avo­
cat avait en effet fait valoir k Tes déclarations ont élé faite» k 
! honorable juge Larure de< argu- buis clos, mais M. Silk le« a eon- 
ment* en droit par lesquels firmee* hier, 
son client ne pouvait être accusé
de meurtre En somme il avait °n dit. au ministère de la Dé­
fait accepter un plaidover d'ivro- fense. qu'à la suite 'du scanda’' 
gnerie. découvert récemment au camp de

S’adressant k Lavigne le juge Va''rartie,r f1 concernant le démé- 
lui a dit: "Si vous n aver pas eom- "f;??.™"1 dps de cer,ain5
mis de meurtre ce n’est pas ^p milttaires M_ Ralph ( ampsey mi 
votre faute". Et pour recevoir la l?lstl:e.de la Defense, a demande a

Georges Godin
Successeur d'Arthur Landry Enrg. 
DIRECTEUR DE FUNERAILLES 

SALONS MORTUAIRES MOOERNBB 
SERVICE D’AMBULANCE 

Salons : Bureau ;
SU RACHEL EST S2S RACHEL 1ST

FAIkirk JS71

Ce que l'hote c anadien de bon gout offre.

Bordetax rougei et blend itr fameux

DOMAINES CORDIER
et let

sentence d'emprisonnement a vie. 
Lavigne a bombé le torse, qui est 
puissants, et i’. relevé U tête

Gertrud* S*rv*nt

Avant qu* Lavigne n'ait son 
tour, plusieurs autres accusé» se 
«ont préientés devant le Tribunal 
pour recevoir leur sentence.

Ainsi on a revu Gertrude Ser

M. Silk d'ouvrir une enqulèe sur 
la situation dans les principale» 
base* du Canada.

"A la suite de» événements de 
Valcartier. le camionnage est 
l'objet d'une surveillance asseï1 
étroite à tou* le* endroits impor­
tants," a déclaré un fonctionnaire

■I
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vant, portant un magnifique man- pratiquée sur une jeune Ba­
teau de fourrure, bien coiffée, iou- vBnne de 18 ans, cette dernière 
jours étrangement olie mais cette
fois avec un pli amer et désabusé ,, rrollv*>e coupable. Pierrette 
au coin des lèvres. Cela lui don- Monjigrty a été condamné? à un 
nait un air lointain et supérieur. an , Pemirncier. L'honorable ju-

Elle a plaidé coupable k l'accu- j* ’•arm'* lui a dit : “J'ai déjà 
sation de « être evadee de la pci- , nnP 20 *n' Pmlr '* même of 
«on de Eullum le 20 juillet Her- VnsB T* "! vo"s ,vou* représente? 
ni^r. np\ant moi pour la mrmê

( >«t Me Michelin I.ebrun qui ,s'‘ra . vo,rp lo' Tâche* votre 
représentait l'accusée en l'absen m,’',rr vnus h» voule* pas finir 
ce de Me Chevalier Me Lebrun v0;. Jour\PJ'son " 
a déclaré au Tribunal que Ger- .. v, rc L*'PPd<>. implique dans 
trude Servant purgeait actuelle a'fair* du Palace Meat Market 
ment une sentence de dix ans et C" - av■,l, tin vol, a écope
a demandé a ce qu* la «entence , 7 ,,n* rt* Ppnl,BnrlB''. D'abord
prononcée sur l'accusation d'eva . *n', pnl,r *'Jnlr ,lr'’ sllr ,ln poli 
sion soit concurrente. ,'!rr- Pn,i,",p deux ans pour I» vol

Le juge Lazure «est rendu k la s^r un vo1
demande de Me Lebrun et il a Albert Couture s’était entendu
dit:’’ J'ai été bien généreux en Üf.?: unf f0"""1* dp banque pour 
ne lui donnant que «ix ans Mais ?J er y falie un vo1 * ma'n armée 
enfin, il parait qu'on ne le re- E5.C“1nniVe"c*',donc: *v*el « «>m 
grette jamais" m * avait retire du vol la som-8 Ainsi.'’Gertrude a été condam-f6;000 ,, „
née à deux autres années de peni . Le juge Insure a dit qu à cause 
tencier k être purgées eoneurrem-' pn“,n'p pntre le commis et 
ment avec l'autre «entence CeTa îlou,"1rfi vbI Ppr.d«t aa nature 
n'allongera donc pa* son séjour à*1? ■ m*m *rmPP 11 " v avait
Eullum.

L* f*u*t

LIS INFANTS COMPTENT SUt 
NOUS—TERMINONS

tgnal international de détresse en langage par!/.
Il correspond à l'appel msne “SOS”.
Voici un autre *ppel au secours . . qui peut être lui aussi une question de vie 
ou de mort! I.a province toute entière a un besoin pressant, de lits d hôpitaux poul 
tes enfants. ( es lits peuvent être obtenus si nous collaborons fous ensemble 
pour mener à bonne hn la tâche de compléter I hôpital Ste-Jusrine, 
sur le Chemin de la ( ôte Sainte-( atlierine. à Montreal.
Déià a moitié terminé grâce a votre générosité durant la campigne de sou«crip'iOO 
He 10M, Sre lus'ine a besoin de $9.(’00.txx) pour pouvoir ouvrir «es portes. Nous ft* 
pouvons atteindre-cei objectif qu avec l aide de milliers de contributions . i . 
importantes ou modeste». Même si vous n'avez (amais besoin de recourir aux 
innombrables «ersices de Stc-Justinr. nous vous demandons de n écouter que votf* 
coeur et de penser aux enfants qui comptent sur votre aide.

s,’£r' -'"i

plus violence Couture a elé con­
damne à 3 an* et demi de peni- 
lencier.

Avis de décès

George Redburn. accusé de ten- . 
tative d» viol »ur une petite fille' 
de 4 âns. à été condamné a 4 an* 
dé pénitencier. Le juge Lature 
lui a dit qu’il devrait tre fouetté PinEON a Mnn..é,i ...s., 
mais qu il lui épargne ce supplice ln nm rmh'r. i
parc* qu* l'accusation porte* n en !wTfni'. La i” « *
eat uné que de tentative !.**p 74 o?s d^cpdpp MmP

Redburn «était lu, même livré à ^7'.. 
la police à laquelle il avait déclare dpmp''pan< a 4377, Earn*
avoir tué une petite fille II élai! Notre Dame-de Grave. Les
en effet convaincu que le mauvais ,,uro,n, ]!FU ,‘1"T;rd,' Jp
parti qu il lui avait fait avait en 13 ,,p tonv01 funpbre partira du
•ramé la mort de la petite s,"on a rWi'\h""' 1>pfa1»p. » « *

pour se i»ndre a 1 eglise Noire 
Mm* Fi*rr*tt* Dame^le-Grice, ou le service ser*

f célébré à 8 h. 30 Et de là au ri
PirrrHt* Montignv riait arru«A^ mrtirrr ri# la rôt#-ri#*-N#igca, Ii#u 

pour s» pari d homicide involnn de sépulture, Tarenls et amis «ont: 
taire A la amie d'une opération prié» d'y •.*»i«ter aan» autre invi- 
illegal* que Pierrette Montigny talion.

s
OH m
'••t rv*g’■Ht a«t «

La nouval hôpital Ste-Juttln* pourra donnor 
314,000 jour» d'ho«p)tali*atlon par annéol
Avec 8(X) lits et ôn befceiux. le nouvel hôpittl pourra 
prendre soin de ?0.000 patient» environ, représentant 
près de »14,(XX) jours d'hospitalisation par innée.

Il faut terminer l'oeu»re «i bien commencée 
et ouvrir au plu» tôt à nos petit» malades le» 
portes du nouvel hôpital.

90/tMÛMS 6£Ht*evS£*eitT/
du 1S au 30 novombro 

Objectif ;
$9,600,000'

I
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Brcmle-bas de grève dans l'industrie 
chimique

I.* KpHcration nationale dr» tra- 
vaillrurn dp l'indualrir rhimiquc 
urandra, au cours da la fin da se­
maine, las mesures d'urgence né­
cessaires en vue d'une grève nia- 
ieure, la premièro dan* l'histoire 
de celte Fédération syndicale, af 
liliee a la f'onfederation des Tra­
vailleurs catholiouas du Canada.

Dès vendredi soir, les officiers 
ont convoque à Montréal ries re- 
présentants de chacun des syndi­
cats nui forment les cadres de la 
federation l.a réunion spéciale, 
oui aura lieu samedi soir, prendra 
des decisions importantes relatives 
é 'a situation qui règne dans deux 
usines de la région: celle de la Do­
minion Oilcloth, à Montreal, et 
celle de la Barry et Staines à 
Farnham

On sait qu'une décision arbi­
trale. rendue récemment, recoin 
mandait à la maioritë des arbitres 
une augmentation générale des 
salaires pour les quelque mille 
deux cents employés de ces deux 
usines, mais que la compagnie Do­
minion Oilcloth et sa filiale de 
Farnham ont reiete ces recom­
mandations. refusant toute hausse 
rie salaire t e refus avant rntrainé 
un vote de grève. 07 '• des ou­
vriers ont endossé, au scrutin se­
cret, le prniet d'un arrêt de tra­
vail. pour le cas ou les compa­
gnies ne modifieraient pas leur at­
titude.

Depuis te vote de jeudi sair. au­
cune rencontre n a eu lieu entre 
les compagnies et les syndicats, 
de sorte que la menace de grève 
se précise de plus en plus. Toutes 
les procédure* legales avant été 
épuisées, la grève est légale à

compter de dimanche matin.
Il reste cependant une possibili­

té de rencontré entre lès partie». 
Interrogé A ce sujet, M Maurice 
Vassart. agent d'affaires de la Fé­
dération. nous a déclare ce qui 
suit-

"l.es deux syndicat* en cause 
demeurent dimo c* a négocier, 
comme ils l'ont touiours été, pour 
vu que les compagnies acceptent 
comme hase les recommandations 
de la majorité du tribunal d arbi­
trage. J,'arbitre syndical a recom­
mandé une augmentation de 13 
cents et le président une augmen­
tation de 10 cents a Farnham et de 
fl cents a Montréal; c'est à partir 
de ces chiffres que nous voulons 
discuter.

"l.es compagnies concernées 
n’ont pas plaide quelles étaient 
incapables rie payer. Un plaidoyer 
de ce genre aurait d'ailleurs été 
entièrement déplacé puisqu'il s'a­
git des deux corporations les plus 
riches de l’industrie du prélart au 
Canada et qu elles ont connu en 
19Ô3 lune des année- les plus 
prospères de leur histoire, aug 
mentant de 26 ' - sur 1062 la som 
me de leurs pnriils nets, qui se 
chiffrent à $1.675.631.21.

"Il nous est donc impossible 
daccêpter le refus des compa­
gnies étant donne nue les salaires 
payés par elles sont inférieurs do 
beaucoup a ceux payes en Ontario 
par des corporations de beaucoup 
moindre importanee et qui fabri­
quent des produits similaires 
Nous irons certainement jusqu'à 
la grève plutôt que de sacrifier les 
recommandations formulées par 
deux arbitres sur irois."

Canalisation du St-Laur«nt

L’Exécutif municipal demande que les 
intérêts de Montréal soient protégés

par Louis ROBILLARD
En deux résolutions adressées au gouvernement fédéral et au gouverne­
ment provincial, le Comité executif réclame en particulier la construction 

de tunnels et de ponts additionnels et la modernisation du port

Une déclaration de l'Association des 
employés d'hôpitaux

Vnici le texte d'un communiqué ' l^s syndiqués ont demande 
que nous recevons de l'Associ i-l'intervention d'un conciliateur et 
(ton des employés d'hôpitaux : rassemblée a etc unanime a ap-

’ Lors d une assemblée générale prouver cette demarche et a pro 
tenue le 4 novembre, les membres testé énergiquement contre l atti- 
de l'Association de* Employés tuile patronale, 
d hôpitaux de Montréal ont appris cause du niveau très bas rie* 
de leur executif la rupture des salaires ", a d éclaré un porte pa- 
negociations directes avec les cinq roie de l'Association, les emplo 
hôpitaux dos Reverendos Soeurs yés demandent principalement une 
de la Providence, représentées par hausse generale de $0.20 l'heure 
M. Arthur Matteau, de 1 Associa- ei une échelle particulière pour 
tion professionnelle des Indus- )es hommes de métiers Ils de

I.'HOIMTAI, SAINTR-.H STINK h (invert oITieiellenicnt, hier, su campa»ne de sous­
cription. C'est au cours de cette cérémonie d'ouverture que le ministte provincial de 
la Santé. M. Albiny Paquette, a annoncé un octroi de S2..'i00,011(1 à l'institution. On 
remarque, sur cette photo, le maire de Montréal. Me Jean Drapeau; M. Mbinv Pa­
quette. ministre provincial de la Santé: Mgr Conrad Chaumont, administrateur du 
diocèse en l'absence du cardinal l.éger: Mme Ileauhien. présidente de l'hôpital
Sainte-Justine; le brigadier (iuy (îauvreau, président de la campagne, et Mme Albinv 
Paquette.

La province donne $2,500,000 
à l’hOpital Ste*Justine

I.c Comité exécutif de Montréal 
\irnt d'adopter deux résolutions à 
l'occasion de la canalisation du 
St-I.auront I. une est adressée au 
gouvernement fédéra! et l'autre au 
gouvernement provincial. Ces mo­
tions demandent que les droit* et 
le* intéiéts de la ville de Mont­
rée soient, protégés, et en particu- 
lie s. que des tunnels et de* nonts 
additionnel* *oient construits, et 
que l'on effectue sans délai la 
modernisation du port,

l e commissaire Frank Hanley 
*'est déclaré dissident sur ics deux 
resolutions.

A l’adresse d'Ottawa

Vnici la résolution à l'adresse 
du gouvernement d'Ottawa

Attendu que l'administration 
de la voie maritime du SM.auront 
a commencé les travaux relatifs à 
la canalisation du S-l.aiirent:

"Mtendu que la canalisation au­
ra un effet important sur l'avenir 
économique de Montréal et de sa 
t égion;

"Attendu que les voies de rom 
tnunirntinn entre Montréal et la 
rive sud sont déjà in:*uffisant"s 
et le seront encor'' davantage à 
la suite du développement et du 
pi ogres de la métropole et des

Au milieu des applaudissement 
le docteur Albiny Paquette, mi 
ntstrr provincial de la Santé, an 
noncait, hier soir, devant une salle 
comble venue assister à louver 
turc de la campagne en faveur d - 
l'hôpital Ste-Justine. dans le grand 
hall du nouvel édifice, que son 
ministère octroierait une somme 
additionnelle do $2.500.000 en fa­
veur de cette oeuvre. Comme b- 
ministère a déjà octroyé S3.500.')00 
en 1S51. cela porte à S6.000.000 le 
total rie l'octroi provincial pour 
cette institution.

trirls. l,e conseiller de 
tion des Services. C

la Fédéra- mandent en outre une légère modi I.e docteur Paquette avait aupa 
ci .( . M (icatipp (tu régime des primes de ravant dit que "les parents, les

Jacques Archambault, a donne a nujf (ine fptP payée de plus, une 
1 assemblée un rapport des pour- amélioration de la clause des va 
parlers. cances, une clause d'ancienneté et

"Il appert de ce rapport, suivant ,|os modifications dans le régime 
1 association : < des bénéfices-maladie.”

"1 — Cjue le* hôpitaux ont re- pS syndiqués voudraient gar-
fusé la quasi totalité des demandes dp,, fespoir que l’employeur modi- 
gyndicales; fjpra son attitude en conciliation

"2 — Qu ils ont offert une m;- |js sp Codai ent prêts a collaborer
ntme augmentation à plusieurs ra avec lui en vue de la conclusion 
tégories ri employes, mais compen d une convention collective qui as 
*ée par une augmentation du prix surprait la reconnaissance de no- 
du logement et des repas; cette trp syndicat et de la sécurité syn- 
augmentation de prix entraîne dicale, ainsi que l'établissement de 
rait même une diminution de sa- r0n(titions de travail moins iné- 
laire pour de nombreuses catego- qUjtah]es. I.’association continue 
Des; d'espérer que l'employeur réorien-

"3 — Qu ils ont entouré les (pla d une manière fondamentale
négociations ri un certain nombre |-paljste sa politique en matière 
de contre propositions complete dp relations syndicales, et qu elle 
ment inacceptables, doublant ainsi pourra alors trouver un terrain 
leur refus d'une sérié de demandes d-pntpn|p avec lui." 
propres à vouer les négociations à
un echec certain: "Mais l'association esl delermi

"4 — Qu'une de ces contre pro- née à prendre des mesures exerp
positions s'attaque a la clause rie tionnellomeni énergiques, mais le 
sécurité sv nriicale qui existait de gales, si l'employeur persiste dans 
puis plusieurs années; son intention de bloquer systéma-

"5' — Que les Yiegociations n'ont tiqurment les salariés et le syn 
vu. à cause de tout cela, se déroil- dicat dans leurs justes réclama- 
er dans un sens réaliste et pro- lions et de ruiner leur sécurité 
gressif. syndicale."

Nouveaux contrats collectifs dans 
l'industrie du tabac

Fr

Les compagnie* Impérial Tobac­
co Cn Ltd, ficneral Cigar et Tuc- 
kett Tobacco viennent de signer 
une nouvelle convention collective 
de travail avec les ouvriers rie 
Montréal. Granby et Hamilton, af 
f lie* aux Tobacco Workers Infer 
ii.-tDonof f -'tiioH ( AKL-TLC )..

Le nouveau contrat aura une 
durée de deux ans et expirera le 
2.0 octobre 1056. Il prévoit une 
augmentation de 5 cents l'heure. 
1 addition d une journée de congé

pavé (11 en tout), des benefices 
additionnels en maladie, l.es equi­
valences ont été faites pour les 
taux à la pièce.

L'union et les compagnies doi­
vent .*c réunir de nouveau en dé­
cembre poui étudier la possibilité 
rie reviser le système d'assurancc- 
collcctive des employés.

("est M. John Purdy, vice prési­
dent international de l'union, qui 
nous 3 fait part de celte nouvelle

meres surtout, considèrent leurs 
enfants comme leur plus grand 
bien. Si ces sentiments sont véri­
tables, poursuivart le docteur l’a 
quette, nous avons une excellente 
occasion de le prouver en souseri 
vant généreusement a la campa­
gne qui débuté officiellement ce 
soir."

Le docteur Paquette retraga en­
suite brièvement l'histoire de Ste- 
Justine. Il a rappelé que lorsqu'il 
fut reçu médecin, en 1913, l'ins­
titution en était encore a ses dé­
buts, soulignant "les magnifiques 
progrès qu'elle a accomplis de­
puis. et cria non seulement du 
point de vue envergure de la ror*- 
truction. mais du point de vue 
scientifique et humanitaire".

Kn terminant, le docteur Paquet­
te remarquait que si la population 
de Montréal "devinait a l'oeuvre 
de Ste-Justine slilomenl 10'". rie 
ce quelle riepgise inutilomenl 
chaque année le problème finan­
cier serait déjà régie".

L’inauguration de la campagne 
s'est faite dans l'enthousiasme et 
la ferveur. Le cardinal était re­
présenté par Son Exc. Mgr Conrad 
Chaumont, évêque auxiliaire de 
Montréal qui a demandé aux auxi­
liaire* "d'aller tendre la main avec 
pleine confiance". "Ce n'est pas 
pour vous, a-t il souligné que vous 
solliciterez la générosité du pu­
blic. mais pour l'oeuvre excellente 
de l'hôpital Sainte-Justine, pour 
nos chers petits malades ’.

Par ailleurs. le ministre de la 
Santé, l'hon. Albiny Paquette, qui 
représentait le gouvernement de 
la province, a déclaré que celui-ci 
a accordé des millions à Ste-Jus- 
tine et qu'il l'aidera encore dans 
un avenir prochain "Car. dit il. 
nous désirons que se poursuive in 
tensement la lutte contre le* ma

ladies, et plus particulièrement, la 
hilte pour conserver sains et vi­
goureux le* êtres qui naissent au 
pays rie Québec, et c'est pour ie. 
la. qu'avec ferveur, je demande à 
ceux qui le peuvent de se montrer 
généreux et de souscrire d'un 
coeur légn à une oeuvre aussi 
patriotique T.enthousiasme de 
ceux qui donnent doit être au 
diapason de reux qui sollicitent 
et je souhaite succès à cette cam­
pagne qui s ouvre ce soir".

Me Drapeeu
A celte occasion, le maire de 

Montréal. Me Drapeau, souligna 
"qu'une de* façons de conserver à 
Montréal son rôle de métropole du 
Canada était de continuer à en 
tourager une oeuvre comme celle 
de Ste.liistine. car en aidant à 
son parachèvement, nous aidnn* 
non seulement la ville de Montréal 
mais toute la province".

"Ste-Justine est une réalité, il 
faui bien s'en rendre compte, di­
sait-il Il faut permettre a cette 
institution de poursuivre l'oeuvre 
déjà commencée Ste-Justine de­
viendra ainsi le point de mire de 
tout le pays, puisqu'elle sera le 
plus considérable de tous les hô­
pitaux pour enfants du Canada. 
Et c'est là un honneur qui ne 
manquera pas de rejaillir sur toute 
la ville de Montréal".

"Mais la science et le dévoue 
ment doivent s’exercer dans des 
locaux bien équipes. L'hôpital mo­
derne est un immense laboratoire 
et c'est pourquoi nous ne devons 
pas hésiter à répondre généreuse­
ment à l'appel qui nous esl adressé 
par les autorités de Sainte Justine. 
Cette souscription a exige et exige 
ra un travail colossal Aussi, je 
veux exprimer mes sentiments rie 
profonde admiration à toute l'équi­
pe des auxiliaires bénévoles qui 
iront dans tous les foyers de la 
province pour y chercher la ron'ri- 
hution que vous avez déjà réservée 
à l'oeuvre de Sainte Justine.

"I.'auxiliaire qui se présentera à 
vous est l'ambassadeur des petits 
malades. Si vous lui donnez une 
aumône, vous entendrez dans le 
fond de votre coeur l'écho de la 
parole de Notre-Seigneur; "Qui 
donne à boire, ne serait-ce qu'une 
coupe d'eau fraîche, à l'un de ces 
petits, en qualité rie disciple, je 
vous le déclare, celui-là ne perdra 
pas sa récompense". Celte recom 
pense que le Seigneur promet à

Une fédération ouvrière qui donne 
une preuve de son "bon esprit"

La Fédération nationale du vé et des taux de salaires convenables 
foment (CTCCt vient de voter un (lr,ns 1 nriD ePi >sn- 
montant de $8.000 afin de venir en n,* *on côté, la Fédération na- 
aide à une entreprise de Victoria tionale du vêlement, aux pi ;*os

avec des difficultés nombreuses 
vlllr- avec de* employeurs qui ne veu-

Cette somme d'argent sera mise lent mémo pa* payer les taux du 
à la disposition du syndicat des decret et qui doit actuellement 
employés de la Utex de Victoria- supporter deux grèves dans la ré 
ville afm de procéder, de concert gion de Montréal, déclare poser ce 
aver les autorités de la compagnie gesle pour faire preuve d'un bon 
à une expertise par un ingénieur esprit de collaboration avec les 
industriel en vue d'établir une employeurs qui veulent agir de'la 
classification des tâches adéquates même façon.

Le budget de défense ne sera pas 
réduit, dit M. Saint-Laurent au CCT

CHOIX DE JOLIES CROISIERES
aux ANTILLES et en AMERIQUE du SUD

— 12 jours — S|*2D.'>. 
_ 29 jours — *7î>r».
— 13 jours — St.'lïïr».
— 18 jours — PtlDr».
— 17 jours — 14-170.
— 14 jours —
— 15 jours - #:î85.

CAR0NIA
MAURETANIA
CARONIA
MAURETANIA
MAURETANIA
MAURETANIA
MAURETANIA

21 déc. 
29 dec.

4 jonv. 
29 jonv. 
19 lev. 
10 mors 
26 mors

VOYAGES HONE
1460, AVENUE UNION. MONTREAL 2, HA. 9108

VOUS AIMERIEZ POSSEDER VOTRE MAISON ?

Prieriez membre He

mum
IMMOBILIERE 

LAURENTIENNE
1344 •«*. Sh»rbroot<», Montréol T»1-: AM. 3691

Ottawa, (P.C.I - Le Congrès 
canadien du travail, qui rieman 
riait un programme de lutte ton 
(re le chômage comprenant des 
abattement d’impts et des me.su 
res de sécurité sociale, a aprri* 
bier do la bouche du premier mi­
nistre Saint Laurent que les dé­
penses militaire.* vont demeurer 
élevées.

Il y aura une "légère réduction" 
dans le prochain budget militaire 
a dit M. Saint-Laurent, mais toute 
diminution des dépenses militai 
res sera assez, petite".

Le premier ministre s'adressait 
à une délégation de 80 personnes 
que lui avait envoyée le C.C T. 
pour présenter son mémoire le 
gislatif annuel. Ia- mémoire de 
cette année met l'accent sur le 
chômage pt prédit que le nombre 
des sans-travail sera cet hiver 
bien plus grand que l'hiver rier 
nier, où il avait pourtant atteint 
un niveau record pour l'après- 
guerre.

Nous somme* dans une réoe* 
*inn évidente ". dit le mémoire du 
C.C T. qui a été lu par M Donald 
MacDonald, .secrétaire trésorier 
Il ne s'agit plu* d'un danger 

éventuel, comme il y a un an 1! 
s'agit d'un faat l.a crise atlemi 
tous le* grands secteurs de l'éco­
nomie"

M Saint-Laurent a rénondu ouc 
le tableau est. au Canada, "pas** 
hiement moins sombre" que ne !c 
dit le Congrès.

' Il n'y a na* beaucoun de par 
lies du monde oui se portent aus-i 
bien nue le Canada", a t il affirmé

En ce qui concerne les deman 
de* faites au eniivTrnoni"nt d :>c- 
croitrc *es dépense* pour de* me 
sure* sociale* et *c* investisse 
ment* pour *tirmiirr l'emploi de 
ta main d'oeuvre. le premier mi 
nistre a declare que le gouverne

ment serait heureux d'accepter 
bien des propositions, mais ne 
doit pas oublier que l'argent doit 
provenir des impôts.

Quant aux dépenses militaires 
qui absorbent à peu près la moi 
tic du budget fédéral. M. Saint- 
l.aurent a dit que le feld-maréchal 
Montgomery, commandant adjoint 
de* forces de l'O.T A.N., lui avait 
fait part cette semaine de se* 
inquietudes si le Canada, le 
Royaume Cni et les Etats-Unis ré 
duisaient leurs contributions à la 
puissance collective des democra 
tics.

Le Canada, a-t il précisé, a l'in 
tention de contribuer à fournir la 
contribution nécessaire pour me 
venir une guerre.

Dans sa réponse. M A.-It Mos­
her. président du CCT. a fait re­
marquer que le congrès ne deman 
de pas une réduction des dépen 
ses militaires, mais avait été aine 
né à penser que le gouvernement 
envisageait de telles réductions

Dan* la partie de *on mémoire 
qui traite du chômage, le CCT 
préconise une action fédérale mul­
tiforme pour maintenir le niveau 
d'emploi et déclare qu'on "ne 
peut échapper au fait que le rhô- 
mage *era. cet hiver, beaucoup 
plus grand que l'hiver dernier."

Les propositions du CCT pour 
combatre > chômage compren­
nent l'amélioration de« disposé 
tion* d e l'assurance-ehômage. 
l'aide de l'Etat au travailleurs qu; 
ne sont pas couverts par l'assu- 
rance-ehôinage le relèvement des 
pension* de vieillesse et de* allô 
cations familiales, la réduction 
et. eventuellement, la suppression 
de la taxe de vente, l'augmenta 
tion de* exemption* personnelle* 
a l’impôt *ur le revenu et la créa 
tion d'un impôt sur !c; gains en 
( apitaL

tous ceux qui s'occuperont de* ma 
lades et spécialement de* malades 
qui sont plus petits que le* autres, 
je la souhaite à tous le* auxiliaires 
d à tous les donateurs de la cam 
pagne de Sainte-Justine.

Le brigadier J.-G;iy Gauvreau, 
président général rie la campa, 
a tenu à remercier ceux qui de 
puis des semaines et même de* 
mois travaillent à assurer le suc 
cès de cette souscription. "San* 
eux. a-t-il dit. sans leur devour 
ment, sans leurs sacrifices de tou 
tes sortes, nous nous trouverions 
dans l'impossibilté de déclen­
cher ce soir l'immense offensive 
en vue de recueillir $9,600.000 
pour l'Hôpital Sainte-Justine."

Le brigadier Gauvreau a souli­
gne que le nouvel hôpital est une 
nécessité urgente, car il était de 
venu presque impossible dans le 
veil immeuble de prodiguer les 
soins particuliers à leur état aux 
petits malades qui nécessitent 
l’hospitalisation, faute d'espace et 
de locaux modernes et mieux 
équipés.

"Nous comptons, dit-il, que cette 
année encore le public, c'est-à- 
dire toute la province, voudra 
faire preuve de la générosité d'il 
y a trois ans et que même si pos­
sible, il fera davantage.

Mme Joseph Edouard Perreault, 
l'une des présidentes du Comité 
d'Honneur de la campagne, a sou­
ligné que pour les femmes s'as­
socier a une cause telle que celle 
de Sainte-Justine, c'est demeurer' 
dans leur rôle de femme et de 
mère. "Fne fois de plus, a-t-elle 
dit, l'heure sonne pour cette ad­
mirable coalition des energies, 
ries dévouements et des générosi­
tés pour la cause de l'enfance ma­
lade."

S. Em. la cardinal Léger

Voici !p texte de S.E. le cardi­
nal P E Léger, enregistré avant 
le depart de l'Archevêque de 
Montréal pour Rome:

"L’Hôpital Sainte-Justine vous 
tend la main Ce geste ne ressem­
ble pas aux autres. Regardez ceux 
qui viennent vers vous: ce sont 
nos chers enfants malades.

"Tous les hôpitaux méritent notre 
confiance et notre admiration 
Sainte-Justine exige plus; nous lui 
devons notre affection Aussi, 
est-ce avec joie que j'ai accepté 
le patronage de la campagne du 
Fonds rie Construction il faudrait 
faire vite et bien, car des petit* 
amendent que le nouvel hôpital 
ouvre ses portes pour recevoir les 
soins qu'exige leur état. Le de- 
vouement du personnel et, avant 
tout, la competence du corps me 
dirai seront les principaux fac­
teurs de leur guérison."

Le rapide 
Montréal-Bostcn 

a déraillé
Nashua, New-Hampshire, tP.A.) 

Cn rapide Montré^-Boston a dé­
raillé hier matin, a l'aube, en gare 
I nion, à Nashua, s est couche sur 
la voie et a etc réduit en une 
masse de débris, t ne passagère a 
été tuée et 21 voyageurs ont etc 
blessés.

Il s'agit du premier accident 
mortel survenu a un voyageur de* 
ehemin.* de fer de Boston et du 
Maine, depuis 1918.

Un porte-parole du reseau a dit 
que les causes de l'accident 
n avaient pas encore été détermi­
nées. mais qu'un fait était certain: 
!e train, qui devail s'arrêter à 
Nashua, est entre en gare a "une 
vitesse excessive". Il est pn.-*ihle 
qup l'accident soit dû a un ma i- 
vais fonctionnement ries freins ou 
à un excès de vitesse

Le train, nommé le Red Wing 
se composait de huit wagons tirés 
par une locomotive Diesel double. 
Seuls ta moitié avant de la loco 
motive et le wagon de queue son' 
restes debout.

Le fourgon postal a atterri sur 
le toit. D'autres wagons sf sont 
couches .sur de* wagons de mar 
ehandises qui se trouvaient sur 
une voie paialièie. en ont démoli 
deux et ont défoncé le mur de 
riment d'un bâtiment voisin I.e* 
boggies' de plusieurs wagon* on! 

(-té arraches et ont vole a travel* 
le mur d'un entrepôt de marchan­
dises. i^es rails ont ele arraché».

Ce qu'on dit . . .
i Suite dr In pour 1 >

f.r* elections nnwicipale* de 
Montréal auraient rompu 1rs ponts 
entre nn eonseiHer légr-lntif et 
un séiinfcur

Le conseiller Irnislalif. c'est Me 
F-V ilippe Brais, et le sénateur, 
c'est Me Sarto Fournier, candidat 
à la ma rie.

M. Fournier aurait appelé M 
Brais pour lui dire en termes non 
equivoques, ce qu'il pensait de sa 
dérision de ne pas faire inferre 
nir le parti liberal fédéral en sa 
faveur.

Les hbéraur •prooincinux sr 
raient a preparer une contre of- 
trit.tire en matière de relation.* 
fiscales avec Ottawa Ils auraient 
préparé un plan d'attaque dont on 
cotinjifra le detaM peu rie temps 
après le début de la session. -Si 
leur plan réussit comme ils I es­
pèrent, c'est, selon ce qu'ils di 
sent, M Duplessis qui serait en 
fin sur la defensive. F.t les auto­
nomistes applaudiraient M. La- 
palme et ses deputes. Nous ver­
rons..

L'Union nationale en a parfms 
de bien bonnes. Dans le journal 
Le Temps, feuil’e officiellement 
unioniste, on reproche nn gourer 
dement fédéral u** gaspillage lion 
leux qui aurait eu heu reran- 
meut a Ottawa. Quand on a reçu 
les délégués à la Conference du 
plan Colombo, on a organisé une 
grande reception Le Temps nn 
r'en a dire contre cela. Le gnu 
rémanent fédéral a fait transpor­
ter les délégués jusqu’au lieu de 
la fête dans de magnifiques li­
mousines Là encore aucune rriti 
que. Le crime impardonnable, 
c'est qu'au a laissé les moteurs 
des automobiles en marche pen 
dont la reception '

"Combien a-t-on dépensé inuti­
lement ? demande le Temps. Huit 
au dix dollars d essence 1’ Cela, 
en soi. importe peu. Mais le peu­
ple esl en droit ,1e se demander 
dans quel esprit les hauts fonc­
tionnaires préparent les budgets 
de leurs départe vents quand ils 
laissent re passer de pareils inci­
dents.”

Bravo.’ messieurs du Temps. 
F.t dire que des journalistes qui 
ferment 1rs peur devant pareils 
scandales osent ixirfrr de la Ber- 
sinus: Ou osent parler des chè­
ques de voirie donnés à des en­
fants de six et sept ans dans le 
comte de Honavc'.ture !

Il p aura trois ‘aitleuil.s de vi­
des a iAssenihh e législative à 
l'ouverture de In session. MM. L’r 
nest Chartier, de <t Hpacinthe, et 
Paul Provençal. de Montrenl-l.au- 
tuer, sont décèdes. M. George 
Marier, député de M'estmount, est 
devenu ministre dans le cabinet 
federal.

-* m

Assemblée
importante

(PC.) Fne assemblée >cr„
tenue à Quebec aujourd'hui pour 
determiner ce que l'on fera au 
sujet d'un sweepstake base sur le 
résultat d'une course qui a été 
cancellée.

L'unité québécoise ries vétérans 
canadiens de l'armée, de la ma 
rme et de l'aviation avait ha*é les 
prix de son sweepstake sur le re 
sultat du handicap de novembre, 
qui devait être disputé aujour­
d'hui a Manchester, en Angle 
terre.

Hier à Manchester, on a anno.o 
ce la raneellation de la course a 
cau*e des pluie* diluvienne» qui 
tombent dans cette region d'An­
gleterre depuis des jours et de.* 
jours.

la's directeurs de l’Association 
de* vétérans ont immédiatement 
convoqué une réunion pour deter’ 
miner 1» ligne de conduite à sur 
vrc au sujet des prix du sweep­
stake. Quarante-trois tfcadien.* 
avaient déjà été avist^É qu'ils 
étaient le* heureux detenWurs de 
hillrt* sur des chevaux devant 
prendre part a la eour.*e

En montant au total dp si.îpTtôO 
avait été mis de côte et devad 
être distribue en prix.

municipalité* environnantes;
‘'Attendu qu'il s'inipo*e en nu­

ire que le gouvernement fédéra! 
songe dès maintenant à de nouvel­
les voies de communication snus- 
inarines, entre Montreal et la rive 
sud. comme principal mnven d'éva- 
ruât ion de la population et de 
protection rivile au cas de guerre:

‘‘Attendu que l'amélioration el 
la modernisation du port de Mont­
réal sont essentielles au maintien 
de *a suprématie;

"Attendu qu'il importe, vu eette 
entreprise d'envergure, que les in­
térêt* el les droits de Montréal 
soient protégés;

"11 e*t résolu ' fjue le t’omité 
exécutif de la Cite de Montréal 
compte, qu'a l'occasion de la cana­
lisation du Sl-Laurent, le gouver­
nement du Canada protégera le* 
intérêts et le* droits de la Ville 
de Montréal, et en particulier cons

SEMAINE DU LIVRE

Réception chez 
le maire Drapeau

Présent» d*» membre* d» le Socié­
té de» éditeur» cenedien* du li­
vre françei» et d’un groupe d» 
bibliothécaire»

A 1 occasion de la Semaine du 
Livre, qui se tiendra du 13 au 20 
novembre. Son Honneur le maire 
Drapeau a reçu à son cabinet, hier 
après-midi, les membres dp la So­
ciété des éditeurs ranadiens du 
livre français, on notait aussi la 
présencç? des représentants de la 
Soc’cté des écrivains canadiens et 
de la Société d’études et de con­
férences.

Le maire Drapeau a également
inauguré ta -Semaine du livre pour 
la jeunesse canadienne, qui a lieu 
dans tout le Canada, du 15 au 22 
novembre A cette dernière occa­
sion. Son Honneur a accueilli quel­
ques bibliothécaires et deux pe­
tits abonnes de la Bibliothèque 
municipale.

A la visite de 1a Société des édi­
teurs, on remarquait' M Guy Bou- 
lizon (Editions Bcauchemin); M. 
André Constantin! (Granger Fre 
rest: le RP. A.-M. Granger, o.p 
(Editions du Février); M. Eugè­
ne Issalys (Editions Beauchemin), 
conseiller, et ancien président de 
la société; le R F Joseph, F E C. 
(Editions de» Frères des Ecoles 
chrétiennes): le RF. Luc-M I.a- 
eroix. o.p. (Editions du Février). 
eonseiHer de la société; M. Victor 
Martin (Editions Fides), secrétai- 
re-tresorier de la société: M. d'Es- 
neval Panel- Raymond ( Editions 
Chanteclerj; M. Fernand Pilon 
(Librairies Fernand Pilon); Mme 
Redmond Roche, présidente de la 
Société d'études et rie conférences; 
Mile Louise McNiehols, vice-prési­
dente de la même société, et le 
docteur Adrien Plonffe, serrétaire 
général de la Société des écrivains 
ranadiens.

A l’inauguration de 1» Semaine 
du livre pour la jeunesse cana­
dienne, on notait la présence de 
Mile Catherine Fraser, présidente 
de la section des enfants de l'As­
sociation de* bibliothécaires du 
Quebec, el bibliothécaire de la «ec- 
tion ries jeunes à la bibliothèque 
municipale de Westmount: Mlle 
A Belisle, de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal; Mlle 
Jeanne Saint Pierre, de la biblio­
thèque mumeipale de Montréal, 
en chai'ge de la section des en 
fants.

truira et prévoira dos tunnel» et 
de* ponts additionnels ri que les 
améliorations et la modernisation 
du port de Montréal seront effec­
tuées sans délai",

A l’adret»» de Québec

Vnici le texle rie la resolution à 
l'adresse du gouvernement de Qué­
bec :

"ATTEND! que l'Administration 
de la Vole maritime du St-Lan rent 
a commence les travaux relatifs à 
la canalisation du St Laurent et 
que ees travaux nécessitent l'utili­
sation du lit et du rivage du fleuve;

"ATTENDC que le lit du fleuve 
est la propriété rie la province de 
Québec ;

"ATTENDU que l'administration 
de la Voie maritime du St Laurent 
ne peut y entreprendre de travaux 
sans le consentement de la pro­
vince rie Quebec ;

"AITENDl que la canalisation 
aura un et l ot important sur l'ave­
nir économique de Montreal et de 
sa région ;

"ATTENDU que le* voie* de 
communication entre Montreal et 
la rive sud sont déjà insuffisantes 
et le seront encore dav antage a la 
suite du développement et du pro­
grès de la métropole et des muni­
cipalités environnantes ;

"ATTENDU que l'amrimration 
et la modernisation du port de 
Montreal sont r*-.cntirilcs au main 
tien de *a suprématie ;

"ATTEND! qu'il importe, vu 
cette entrepri t d envergure, que 
Montréal et sa région protègent 
dès maintenant leurs droits et leurs 
intérêts :

Il est RESOLU que le Comité 
exécutif de la Cite de Montreal esl 
confiant que le gouvernement de 
la province de Quebec n'accordera 
son consentement à l'utilisation du 
lit et du rivage du fleuve Saint- 
I auront qu'à condition que les 
droits et intérêts de la Cité de 
Montréal soient protégés et en par­
ticulier que des tunnels et de» 
ponts additionnels soient construits 
et prévus dès immédiatement et 
que les améliorations el la moder­
nisation du port de Montreal soient 
effectuées sans delai."

Raison» de M. Henley

Le conseiller Hanley s'est dé­
clare dissident sur |es deux réso- 
lutinns pour les raisons suivantes:

“Je suis d'avis que le gouverne­
ment fédéral et l'Administration 
dp la voie maritime ont le droit 
d'expropriation dans le fleuve St- 
i^aurent, et je ne crois pas que 
nous devrions demander au gou­
vernement provincial de faire de» 
instances auprès d'Ottawa ou de 
discuter de la possibilité de la 
construclion par le gouvernement 
fédéral d'un tunnel sous le canal 
du St-Laurent.

Je crois qui si I administration 
s'adressait à Ottawa directemeht, 
ce serait la la façon d'agir.

"En outre, nous ne devrions nas 
demander à une antre adminis­
tration de construire un tunnel 
avant que nous ayons étudié la 
possibilité de faire construire un 
tel tunnel par une compagnie pri­
vée sans frais pour les citoyens gle 
Montréal et aussi la possibilité: 
après trentp ans. que le tunnel 
soit remis à l’administration mu­
nicipale et devienne une source 
additionnelle de millions de dol­
lars de revenus.

"Je crois que c'est là le sen* de 
mon objection et je suis dp plus 
convaincu que cette resolution 
n est pas dans l'ordre ",

M. Asselin réclame
$50,000duDEVOIR

M. J.-O. Asselin vient d’intenter une action en libelle 
de S.-.O.OOO à l’Imprimerie Populaire, édilrice du journal 
LE DEVOIR.

Le président du ( omité exécutif de Montréal prétend 
(|U un passage de l'éditorial du directeur. M. Gérard Filion, 
dans le journal du 6 novembre 19.14. l’atteint dans son 
honneur, sa sensibilité et sa réputation. Les dommages 
sont d'autant plus considérables que LE DEVOIR, selon 
M. Asselin. est un “journal qui esl répandu dans la pro­
vince de Québec, les autres provinces du Canada, et aussi 
à l'étranger, el qui a surtout une large circulation à Mont­
réal et dans la région métropolitaine’'.
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La catastrophe de Salerne
L'iiur du beau ciel d'automne au-dessui 

dei étendues de boue et de ruines ...

SAMEDI 13 NOVEMBRE 19S4

FrugUilr rtr» JoIm humain#» unp l,>xlr#m# E«urh# a aaial l'occft- 
immonsp oalastrnphp »>»* ahuttuf *lon pour (i#nonc»r. unp foi» <1# 
mit la poninsul#. le jour où le» plu», l'incurie du gouvernement: A 
Halicns fêtaient le rrtnur rie 1 ar- entendre la presse communiale. M 
mée rian* la cite rie Trieste A crite Scelha et son équipé porleraient la 
tic plusieurs milliard» de riomma responsabilité rie la catastrophe rie 
scs, le* pluies diluvienne», les lor- Salerne, pour n'avoir pas su la pré- 
naries et les glissements rie terrain venir par un ensemble d'oeuvre» 
a Sslerne ont cause près rie 200 publiques rte grande envergure ...! 
morts, sans compter 50 disparus, j<e grjff nr manque pas d'une 
plus de 150 blesse», et sans toits *pp,rence de bien fonde tn rn-

Stèna anacalvatiau* m*n spi'CS guerreScan# apecalyptiqua por(<l h tjtr(, Hf L# Chr||t ^
M. Mendès-France débarque a Québec Sa visite a W'ashinirtnn miimiipra cm,. ,’r ns de Salerne, et pré-•"**** Ibad. En riecrivaiil que le

demain. Son V0\ni:e suscite mie aranria ment ni, tnnrnani ,iu.-.t i • 1 'em la contrée entre Salerne ' ori,*t, venant de Rome, n avait paseimnsité * l- tournant dans les relations enlre », Nocera, présentent actuellement Pousse au-delà de cette rite de la
.. * r rance et les htats-l ms. ( ar on pense un aspect apocalyptique, flanc» province de Salerne, tarin Levi
Ue ce cote-ci de ! Atlantique, un voit bien que le président du Conseil n’est n-i> 'l'' montagne* et rie collines affirmait que la civilisation s'eiait

l<' léchircs, campagnes couveries de arrêtée là Et en même temps, il

La visite de M. Mendès-France

■ ............ ....... que le president du Conseil n est
Menaes-r rance comme I nomme qui a fait venu mendier, mais discuter ("e<t la me-.:..... . - - . , .boutrei- la France 1 'ovo.-nti,,,, . :i r , . • , - < -1 i« pu hiulr arbres renverses, maisons dénonçait I incurie ries gouvernenougat a r rance, L execution de ce travail miore fois, depuis plusieurs années, que les écroulée*
d Hercule lut vaut une immense ........ - - ...................... .. tone.* inaccessibles par ment*.

popularité. : Américains se feront parler d’égal a égal voie de terre, tant est profond le 
L nomme a fait plus en cinq mois que ses 1 par un président du Conseil français limon, chemins transformes en lits Cenririllon, , g.gas,prédécesseurs tn cinq ans. Il a ramené les 
engagements de k France à la mesure de sesengagements de k France à la mesure de ses Les succès spectaculaires realises sur le encore dans 1™^ T d?rntTî »nn^*-•’Italie meri-moyens. Ji a liquidé I aventure d’Indochine, plan international ne doivent pas estomper la nuit du lundi’au mardi, et Qui p^'unl^clfio'lf d^'rltlnre
il « enterre la C.B^D.. il a conclu les accords les difficultés qui l’attendent sur le plan f?l'u"n,1 lo1,,rs m,,rts; dBfOi les gouvernements successifs
de Londres et de Fans, Tout cela représente domestique. Il a bien réussi à faire voter son o,*.naJ on' npK,i«,> ip*,p partie de la pc-
plus de problèmes résolus ou en voie de l’être budget, mais il n’a pas encore amorcé l’ur- pagne qui S5Î tm.i perdu, qui ont "‘m?‘r»\rè* ^

Marcoft*: "Ma conclusion — noir* homma de lettr**, c’ast un fonctionnaire
pagne qui ont vont pernu. qui nm fu|turF fI pr„que dépourvue d'in 

Propose vu s ecrouler leur maison son* la riu!ttrjo M IV ,ui , prj,
fera les * <oeur le sort de l'Italie mer.riin- Lettres au “DEVOIR”

LFS IDKES FN M VRt HF

• J • 1 t -j» » * ---- •*•» |,»ai|%aav A|ua vasa, asewa pCrdll, QUI
que ce qui a etê fait depuis la fin de la reforme économique qu'il 50
*:uerrp- dr réaliser, ( "est là qu’il reneont.w„ .v.. „ .„v„. .r

Mendès-France est en train de nettover oppositions les plus vives. ''r"'* d11' ont perdu leurs enfants. na|f p „ mi< Jur pjF(| nn(> jn,tj
Tesprit français de la mentalité ’’ligne Magi- l,a France est le pays des situations ac-'maman^ne w'v.Jnd?* plus'nC î^në dëië nnnmtme’u' df l'T, 
not . Depuis 191R. la b rance s était barrica- quises, des chasses gardées. Il se butera sur M.i«0^«rn« Hi ëëi..J 1*
dée derrière une multitude de lignes Magi- sa droite a l'élément conservateur et réac-i l-'obei* d» la v»uv. Fillf chaque année de* m
flot militaires, politiques, economiques. tionnaire. satisfait de gagner beaucoup sur t ne cnnsolatinn atténue l im-Mine* rie milliard: pour la cons1 'l* niF demande quel rote jouait vismn du plu» haut interet. sent q" »c<e«*nire* et. hencfieis

On sait ce qu'il advint en lOtn des ouvra- un minimum d'onérations ni ,, meiiMte de I epreuve : la *pon-truetion demies, ramenasement nl,rp r,pne Trudeau a qu il me suffise pour exemple hl»* au rontrihusai» lui même;
ces de fnriifir a tin n a ' éri Jés s,,s frnnl-l 1 v -nëuë,H ' • , 1 V »ratl< bc „nclU. P, | ampt‘eu|. ,|P la.de ap-de roules, et de vmes ferrees et <’-» '«-T. jeudi soir de a a R.3« la question Marte didentite' *o,l a la banque, bureau -le Poste
g.s de for tftcatmns crig s aux frontieies.aux icilamations syndicales, plus soucicu-portée aux sinistrés Toute lltalie de conduile* d'eau, sans parler de» ,';n P'enant la parole plu» La carie d identité voulue parue.
de I Lst. Les instruments diplomatiques, scs de répartir équitablement une petite pro- s'esi levee pour tes secourir. Le oeuvres de la réforme agraire IV qu'à son tour, -ans rien dire, il a Son Honneur le maire et tous les , (|||) (|F |a|s.srr v,nn Honneur le
--------- —i- ex.* — - J-ev-------- _ -- -* 1 ' ■' ..... -*- - -----------‘ -* ----  .. . faj| empêche des orateurs intéressants honnêtes citoyens, a pour hui pri- j êxpliquer ces buts mtre

des question, d im. mnrdial d'identifier l'élerieur an •,-,.uf|(,.u| ^rfl ,ngrnje à ramené 
pour 1 auditoire visé bureau de votation, et. par le fail la nuestion à un Etal riietltonal 

'Ole. même diminuer, sinon éliminer le ou po|;(.|r|. imaginaire.
cononuques. fiscales et monétaires^* Assistance et envoyé des colon 70 ans ' Sc* arguments, toujours le. télégraphe — ce qui ncrmeiiiaii

soutien des prix, tous ces artifices destinés qui s'imposent pour provoquer le déclenche- nes ,|p '•p<'olirs f-'-'-s Rouge et certes, plus riche en com. mpmp,‘ oaiw explication, a savoir a l'électorat de reprendre confian- A moins de preuves concretes.

de I Fst. Les instruments diplomatiques, scs de répartir équitablement une petite pro- s'esi levee pour tes secourir. Le oeuvres de la réforme agraire lie qu'à son tour 
conçus par le Quai d'Orsay, pour mettre la duction que d'accroître le bien-être général chpr du gouvernement et plusieurs Gasperi, a-t on écrit, a plus fait empêche des 
France à l’abri de l’agression allemande, ' par une plus grande productivité mimsircs se sont rendus immedia-pour l'Italie méridionale en l'cspa d expliquer r

i„ ,i_ inio t_ , ii . • , - '. ! “ ' , tement sur les lieux. Le Saint-Pcre re de 3 ou 4 ans. que tous les cou- 1 — ,®n,n mpecheren ja lu défaite ie 1940. Les L homme a des idées precises sur les re- a mobilisé l'Oeuvre pontificale vernements précédents en plu* de Ole. quinvisii 
monopoles, les restrictions, les subsides, le formes économiques, fiscales et nionétairesid’Assisiance et envoyé des colon 70 ans So* argun

dictature — clat policier;qui s imposent pour provoquer le déclenc..^- ........ .............
à protéger l’économie française contre la ment de la production française Mais i ' autro. orgamsations se sont ren ,menons en feréi., et en voies de .
mncui-rpiice-ütprienr- n'purent pas H** m-il-lvoie „1n, » U* * «loi S
leur effet. Sur le plan economique et techni-; chausse-trapes. S'il est capable •l- ------- » f--' «.................... -............. .............. ........ ■ - J< u,s -------■- ->—-
que. la France s est laissée distancer par le 
autres pays industriels. L'économie françai­
se n'est plus en mesure de faire face à la 
concurrence mondiale, parce que ses prix de 
revient sont trop hauts.

- ; vnnusse-i rapes, on est va pâme lie convain- «cr a fait envoyer immédiatement moins rie dommages Mais la res- llnp ampoule eiccinque on a -, ' ... honneie.” #en. ne se f, .............. ...............
s cre les Français que, dans la situation «le ÿ* secours Kn ce moment même, ponsahilité de cette infériorité re hp*« lp chasser, il revient à l® raient nas prier mut être t.an(l,. <“'e ohject.vemen sur ,-e t,. „ue
- leur nav s il n|,„ imnortant d’ai rmin-c Va'la,.mP I 1 L«pp- ambassadeur monte au fascisme et aux gouver- t'h*,Sp J«squ’a ce qu'il en meure. 'r ' -rn ,, es et p" ««-rive a a conclusion |o

(POV., n psi plis imponant II au initie ,1,., Kla,sl nls rn |la|lr a nrmf ,ihp anlérionrs riu -'e men voudrai* de nréler à, ' ■ . 1 gique que la carie d identité n»
' ,a Pfocluction que de la bien distribuer, s'<i la distribution de res premiers se-ne revient pas aux initiateurs de m,rp Tl'llf,pa". ,lp mauvaises m- p.'i'ur^'^ePh,>nétre 'dï' h nooX p‘‘"' ,|UP i'l'",pspr l’h,,nnp"'
f est capable de mettre fin au malthusianisme t'0lirs ,lr I Amérique La radio et i» c»ii*# du Midi. tentions, ma,* ses intention» bon- r™ ,r mm-mre ne .a popuu tovrf, ol a ,, pegre et leu,

...   ?.. » i» ■ .. la tr'ln» icinn 11 a I i r« rxial far»r<* un a..»_- i « • »a. .... •&.»•». _.  . ...   m('m. txriil gvr-1 111* .

une ampoule électrique

il m" ce en son droit de vote.
Cette confiance de l'électoral 

éliminerait les mate r.

contraires et non imaginaires. , 
-an. prejudices aux idées de mtre 
Trudeau, je suis persuadé qu'un 

nriul.d-. homme bien intentionné, qui di-

la television italienne nui tanre un Autre fait à souligner le csiac- l1pl 011 mauvaise* ont reUf.i
C’est un décrassement de l’esprit fran- Le* sutre» but* ri# la carie n»

REGARD SI R LA TV

protecteur;..
.1 S LYNCH. P I' s

— ■ » » a «a» n »»»*».-• 111 n 11 " I *» J • » Sv v- ISMIKUC ’A* 1 *• •»«»v.»iv»» -

dans la région sinistrée favorise la que de la galette et de la mêlasse, puis en ont discuté à plusieurs I on cherche: saint François ri A 
precipitation des torrents. En un et qu’un beau jour vous été* pta pour parfaire leur opinion sise a découvert Dieu. F.instemdés-France a changé ' r®uaa* * mater les factions en faisant appel __

1 Avant juin dernier ' directement au peuple. Scs causeries à la F^cs témoins de la catastrophe de clin d oeil une pluie diluvienne for- cé en face d'une assiette garnie Voyez-vous du mal à ce qu'on se découvert le. lois du cosmos. 
t ■ ‘ ,■ ’ radio sont quelque chose de nouveau dans •S;l*pr,1p estiment quelle est plus me des avalanches 'd'eau le long d'un beau steak de chevreuil, avec

economique qui parahse 1 économie françai- a ,p, lslon1u ^ . .. ____ ,
_________________________________ *? « ^uche et à droite, il aura mérité d’être ’rifu îiaK ^ prosî'■am^,,, dP ,e,P

çais que Mendès-France est. en train d’npé-;clas?p *u nombre des plus grands français La repon*» du public a été gene-et. de I autre, la configuration du
rer. 1! redonne à ses compatriotes le sens de (Iu d?r.nie.r «lemi-sièc!e. Malheureusement "usr Une pauvre veuve de guerre terrain toute* choses tndepen- , h.r M T ». - imooi-t# oui nsrr» nue s> il* le* même* deniereur* pour la Î.V
l’action et le goût du risque. Il leur réap- i P°ur ,iul: *• bpu probable qu’il réussisse fettf fm ^ moi?Ul. un^üfet 'an,<‘* *•* ^ pobtique. p|u, on a faim plu* on trouve sont vraiment psychologues; h- il* Québec n'est’ pa« une province
prend qu’il vaut mieux être tué en attaquant i-,arnais a debarrasser scs compatriotes de ,-ont livre* tandi* qu a eux seul* -somm# d#* ehiteaux de cartel les plkts plantureux, n'est-ce pas, sont mariés; ri ils ont des enfant*: romm# 1rs «utre* nous ne somm»
que de mourir de faim dans une forteresse •eur mentalité de boutiquiers. le* industriels do Milan envo*aient , , J c*1»1- -M- T.7 Si. comme Séraphin, d) ils en ont discute à deux, ont pas ouvert* au prngre*
assiégée. | Jusqu'à present. M. Mendès-France n *. Salerne •* somme de trente mil- .««liytte du terrain vous ne mangée à l'année longue vu. la réaction,chez leur* enfants. Dan* la vie, on trouve ce qu»

t- • — i rô.ioat à r»,-.»..,. t-.- Co.... e.;—_______i bons de lires.
En cinq mois, Mende

l.^ÏÜ" 'riluHtl'n!!^"^!:11!1";! UCI7^’ radio sont quelque chose de nouveau dans Sa,prnp oslimont quelle est plus me des avalanches’d eau le long d'un beau steak de chevreuil’avec baigne en costume de hain" Kan Pour conclure je dirai que j,
* i j C .l.!1 pauoi-iee par le tlux et le I > nolitimip frnncaUo ( p t'nt -mi r,, i..; - I- K,avp d-ie 1 inondation dp la plaine dos monts abrupts Ajoutez a ces patates et sauce brune, vos tétilles dra-t-il revenir-à se bai.ner tou! n ai vu dan. Tnuikillnv quo do

reflux des ipitiatives politique? de Washinjr-‘ •/. , , n , . u ♦ » » '. ^ du Pô en novembre 1951: alors, ^ndition.s orographiques l a b o n gustatoires en fecont des flammes, habillés parce qu'on habite au l art. que j'y ai pris un sain diver
ton et de Londres. Sa diplomatie consistait i molnoue fie Koosevelt et on sait a quel point les morts furent beaucoup moins dame innuie des pluie* et la vio- bien plu* que si vous êtes habitué Québer’ Von. Quebec n'est pas 1i*sement avec ma famille, que j'ai
nrincjoalement À «e tenir aasp? ni-o* Jnipde réussit au président; ses causeries au nombreux, et. devant le niveau lence insolite des vents. Jamais à des plats de fin gourmet à l'an- une province comme le* autres' dû avouer que je n'é-ai* pa* raps
W Viinirt ' . * près fie , (-oin du feu lui assurèrent l’appui du pavs ,ans cp**p montant du Pô, l en.sem-•Sa*ci',,p n avait connu pareille ra- née Quand la Radio a élé inventer ble d on faire autant ni on grâce

«gningion pour ne pas se taire couper les ; . . • I Yt,, lir.il' ^•p f*p •* population put se sauver ,a,,ri’phc Sous la poussée mn.iu- Quand do* psychologue* fameux beaucoup n'y voyaient que du mat. ni en «ouple**e pendant qu* vnq»
rentes qui lut étaient servies par l'Oncle 1 ’ T • i i r ' . | ’ S temps 11 en est aile autrement Sjupe ,|p Is boue, ries eaux et comme ceux qui dirigent l'Ecole Quand de* haut parleur* furent y vnyie/ déshabillé* suggestif*.
Sam, et pas trop loin de Londres pour garder • ^ 'n‘p 1 p confiance sur le budget fran- à Salerne: en l'espace de quelques ”IJ vent, les maisons s'écrou- de* Parents nous disent que Tour installés dans le* églises hrauroup cnntnmnn*, socouemenl 
ouand même un noint rl'nnmii t„„ Ç«1S * réuni dans l’opposition les communis- heures, dans l'obscurité d'une-nuit. ‘*lpnt comme des châteaux rie h,/to« est sreeptahle. i'aime mieux ont crie théâtre et scandale au lieu riisboliquesquand meme un point, rl appui contre tes et le M R P Alliance d’ailleurs nurement ''"p P|uiP diluvienne s>*t ahatme ««« • • • *eul precedent; av - - »■ ..................
Entreprises trop audacieuses du Départe-: • , ... • . sur la contrée, accompagnée, sur <lu8,orzieme siècle, une tornade de-,
Ment d’Etat. accidentelle, mats qui ne manquera pas de jF littoral, de tornades et de raz trulslt uae grande partie de la ville'

_ , . . . . , scandaliser hautement quelques-uns de nos de-marocs. voisine d Amalfi, jusqu àlnr* puis-
Depuis juin dernier, c est Paris qui mène croisés anticommunistes. Il v a d'ailleurs v , - i » i ,x • **n£* rival* <f» Vanî»#, Monsieur le Pirerfeur, firmation. je l>n blâme F,t «i. tel Houd» Tutelle qui fut enlevé» i

an. .ont le» témoignages aujourd'hui petit centre de pécho ». due l'indique le sous-titre de son la Cité durant mon troisième ter
* et de* sauveteurs, et de tourisme... Pans votre numéro rie lundi, le article, re* choses

au prendre leur témoignage qué celui rie crier progrès. Nous voilà »*ec

LFS POLVOIRS DF MAIRE

sscif* et 

CLEMENCE

■ . . ■ ^ ~ v. i va » o ven ci li vav-x/iiiisi vais a*s s-s„ g*. ai c\ si cstiss^vas o i J] p f C
* if 'j P’,!* • • ' ar's TU* sont venues la plu- quelque chose d'un peu ridicule dans les bon- de* rescapé: 

part dfcs initiatives diplomatiques. De ce dories du M.R.P. vis-à-vis de l'expérience L’un de ers derniers, un marin, di 
rêté-ei de l’Atlantique, surtout, à Washing- Mendès-France. En se tenant à l'écart, ir» sait que. plus que Ja furie ries eaux
ton, Mendès-France a commencé par inquié-. catholiques français sont en train rie démon- ^ 1 pnvahi.*..ement de la boue, une

L'azur iur I» beu* *t l*s ruinât
„ ... .... lui furent dites me rie maire entre 42 et 44. Voilà
R courant en troisième page, M. par M. Houde, eh! bien, c'est tout la vérité
Louis Robillard couvrant son ar- simplement que ce dernier lui a Que M Rnbülarri prenne donc 

« |. . , tide ri un titre sur trois colonnes menti, et qu’il lui appartenait à pour principe d aller .e renseigner
I._ . :t „ • • -i i ‘ .i, i------- .................................. .............................. - .......... . rhose l'avait impressionné: l'abon-. , <” p , , sollicitude de» au- lisant comme suit: ---- .....
ter, puis H a étonné, puis il a plu. \\ ashing-1 trer une fois de plus qu'ils ont le don de dance des cadavres . tontes et de la solidarité du pav
ton le redoute, car on ne sait jamais ce que . manquer le train, quittes à se plaindre bien . , „ .... . , , . m/nëë'Hn.në.Ti*1'0” a,.,enu<i r'
r# t#rrih p Viommp nont T>,«1’-» 1 r « » . , , , L* politique et la tornade mense douleur des sinistres dece terri nie nomme peur entrepi endi e. mais t fort apres coup nu on les laisse sur le quai im-nr i# o.i ... „ „

Adhemar RavnauH, fort après coup qu’on les laisse sur le quai 
on le trouve beau jouteur et on l’admire j de la gare.
secrètement. * 1 Gérard FIUON

.. ...... —~ 1 •i»* ii* n u m mi rippm ir nan h puni pimuipp n aupr sp irnspi^npr
au- Usant comme suif: "Quels sont les lui, vieux journaliste, dp se ren- chez ceux qui n'ont aucune di«no- 

ass, pouvoirs du maire de Montréal ?". seigner à une source plus fiable sition à se moquer de lui, et ries 
',m \r îî1 sous-titre: "Ce qu en disait avant d écrire de telles choses lecteurs du Devoir.

Sa- M. Camillien Houde'. écrivait en-dans un journal sérieux. Bien à vous.

BLOCS-NOTES
Las Knights of Columbus

Le» Knights of Columbus, qui se désignent comme 
Chevaliers de Colomb dans le Québec où ils comptent 
quelque 157.000 membres, ont tenu leur congrès annuel 
le 17 août dernier à Louisville, dans le Kentucky. Le 
compte rendu de ce congrès a été publié dans l’organe 
officiel de l'ordre, le périodique Columbia, dans sa 
livraison d'octobre. Nous avons cru que certains pas­
sages du rapport annuel du Chevalier suprême Luke É. 
Hart étaient de nature à intéresser nos lecteurs qui 
seront probablement invités un jour à entrer dans la 
société s'ils ne l'ont déjà été.

L* politique *t I* tornid*
. ...... , . Iprnc. 1» foi chrétienne Ce sont tre autres la phrase suivante:

M la solidarité nationale et ta des populations pauvres, mais crov- "Suppression de pouvoirs en 1921. t, 
chante chrétienne se sont penchees ante* Elles ne souffrent point a sou* lp maire Médéric Martin: re , T' \ ",P' rf ' '""I |PS lw,',’"s " 
*ur les sinistré* rie Salerne le* pas 1 instar des païen* ou des esprits tablissement en 1937 sous le mai- ril1 m*'re f,1^Pn, rétablis sous mon
sions politiques, hrla«. ont tenu à forts, négateurs de la Providence re Adhemar Raynault: NOUVET. administration en 1937. très bien
explo.ter la catastrophe. Pt de la vie de l'au-delà. LE ABOLITION EN 1940 SOLS Mais qu’ils furent aboli, non pa*
-------- :------------------------------------  <ps Populations avaient plus ou '-K MAIRE RAYNAULT; wu, le maire Raynault. mai* snu*

prise La société d assurance ne rie leur”’hnstTfnismë °ëcl* ëcn{~p',p 'iprniprp assertion e«t «b- •# maire Houde, en 1940. pour y 
J . . . court aucun risque puisque r est ^ >p Saint-Père rappelait le 18 ' , ,,llJ,sp .Sl, M Rnb',li"’d substituer une commission muni-

" Personne de reux qui aiment proprjctajrr da |'jmnleub|p „U1 novembre 1951 aux sinistrés de la nP ' Ps, pa': 'lnnnP '* Pp,np ^ *p p|Palp mettant Montréal en tutel-
l'Ordre et apprécient sa position h d toute.* les répara- Plalne flu P6: ’.’R**:'» miséricordieux rpo-*e;gner pour faire une telle af- le. Et cela, je lé répété, sou.» M 
dans lés affaires de notre Eglise j t-u . . ?ln,p PPUX k' *• éprouve; il aime __ ________et de notre peuple personne de'' "S El'e Re con,pn,p d acquitter les bons, et .1 leur envoie la douleur ---------

p p ; p. ° les taxes sur le terrain et de reti- pour purifier davantage leurs âmes

La Bible vous parle
f'esf »»» qrrice qui » ou» n «0» 

flounce, non -en/eiuenf rl'nro’r 
In fo» nu Christ, niais encore ri» 
snttffrtr pour lui. tPh’f /. 2-0) 

(Texte choisi par la Societ" 
catholique rie la Bible'.

ceux qui croient à l'importance rer le loyer. Ce revenu qu elle re- p* lp' porter à un désir plus ardent
.lavoir un vaste corps d hommes (lrp f|p, terralns dont pl)p est pr„. h'p"* ^ é,^; „ aimp , pr
catholiques unis rie la façon dont ptalrp rs( p,ompl rip taxps a(ix p^r es CM-ertm et îefëamëërr O 
es membres de 1 Ordre sont lies K|fl(s l njs (.p, nppra(|nn, sont pénitents à l ui" ’PnCr 1 t*

les uns aux autres tellement payantes que I on réus- Ta foi chrétienne répand la dou-

l'ont cru tous les prélats depuis 
cinquante ans comme l’ont

sit à amortir le coût d'achat du T* lumière de ses consolations sur
les détresses rie Salerne. semblable

SIX
.L*ACTUALITÉ

mots en
terrain tout en s'assurant d'un au c i e I d'automne qui déroulé

Cette grande société de aecours L’assurance ef 
mutuels irUndo-américaine s eat l'apostolat
toujours présentée chez nous corn

i. . ■ , Le ( hevalier suprêmeme U société catholique par excel- .. .. Hart ne
lence, le mouvement auquel tous ,a thpse que CP sont ,eg m(,mbr*s dre,7 
ceux qui veulent servir 1 Eglise se assurés et non les membres asso

, , i c „ ,pî°' rendement substantiel sur le pla maintenant son azur sur'la”nënîm
clame tous les Souverains Pontifes cpmpn, M1|f a penin
depuis cinquante ans — ne peut .. , ' Nous avons deia rapporte inmanquer rie savoir que la force _ , „ . .. , , ,, . , , . meme que le* Kniaht» ef Colum-de cet Ordre en fait son existence

lieorges Huber

même, depend rie l aspect assuran- bu« étaient devenus propriétaires
Luke V r'.', .........y‘T du

l'abbé itcGivney en fondant l'Or-

terrain sur lequel s'élève le
.. . , . . . .. . . pp d'h Pla't -lp but principal de , ,. „ , , ,Hart ne » est pas arrête la. H a fait . ------ ..... .. / , .... Stadium ries Y*nk**s de New York

Pour des fêtes 
chrétiennes

Ce n'est pas la seule opération du , _ . ,, j . , ' p spl* bientôt e temps de*genre, loin de la. Ils sont égalé *-PS chrétiennes, la commémora
devaient d'appartenir. Ce n'est r'p-'i d111 assurent la stabilité de Nous voulons bien croire que les ment propriétaires des terrain» où lion de la naissance de N'otre-Sei- 
qu aecessoirement que I on parlait IT,rdn‘ 11 a rappelé que les paroles du ( hevalier suprême ont >p dressent l immeuble Schrafft » «le l’humanité. Nous
ri'assuranee, même si l'on livrait Kni9h,‘°L C0'Um,bU‘ ''7 pon’P' f’11 'lépasscr «a pensée, mais elles NcwTorkl entrepôt la €ç«ci. mpnf cr,’ ann.Verxairifpour «*«:

taient ,82.400 membres a la fin de illustrent bien la méthode des bl» St**l Company a Detroit, 1 im bien rie chrétien* malheureuse
une concurrence seneu.se à nos ]a premiere grande guerre avaient Knight» of Columbus qui ne se meuble Brunswick Balke-Collender ment ce.* fêtes chrétiennes sont
propre* mutuelles-vie, catholiques vu leur* effectifs réduits a 40fi.524 gênent pas pour invoquer les eon * Chicago, le Gilbert Hall of Scien f'*venue* ries fêles païennes? On
et françaises. Il ne sera donc pas membres a la fin rie la crise. La sidérations d'apostolat lorsqu’il ce » New-York, la laminenc de la "(Î a^cfmuser Une* réactùin ïien'

taisante s est produite depuis quel
tance les dirigeants de la société 
attachent à l'assurance.

«an» intérêt de voir quelle impnr- l'laMP d** membres assure* avait * agit de vendre de l'assurance. Bridgeport Bras* Company.
diminué seulement de 224.073 a Comment nos propre* sociétés de A Montréal même, les Knights of que.* année* Des abus ont élé 
215.653 tandis que la classe ries secours mutuel*, catholiques et Columbus ont acquis le terrain sur ’opprimes, des efforts ont heu. 
membres associe* avait subi une françaises, peuvent-elles soutenir lpd"*l s cie'# l immeuble qui Por îëue^soiL-e’îébree P»v anV* out e^°de 
perte de 387.456 pour tomber à la concurrence. Lorsque l'nn mobi- ,p ,p* numéros civiques de 1223 à façons chrétienne, la naissance de 

i °-T ” *Mur,nc** 3 190.871 membre*. lise ainsi tous les évêques et mè- 1243. rue Ste-( atherino ouest Le Notre Seigneur : ’ les cartes de
declare le Chevalier suprême Luke mf |ps p fon,mr annonciers prix ri achat a été rie *950,000 et souhaits rappellent ce mémorable
E. Hart, fia traduction rie son tex De re» premisses, i! tirait une .............._________ .. i„ i„,„r «70 mvi pYpnpmçnt. les creches se multi-

MeGivney convoqua ensemble les Chevalier» rie Colomb eux-mêmes

... , , . , sans le savoir ries polices d assu- lp lo.'er est de S72.0(X) par année. n|jPn. f|an' . -Ict , an?-n’Z51, P S :iC:''Cr. 'Tn ë°US a Tr T' r,e cette société irlando- ce qui donne un rendement de 7 6 a I ëltcY iëur! etc ti "aut inTen^é
ivite de 1 Ordre. Lorsque 1 abbé P exe pl 90' a 'le quoi sidcrer-les ampncalnr 7 linp cncurren Pour rpnt l-a société a acquis le fier ce mouvement, l'étendre à un

lorrain en échangeant des obliga- P'11* ffrano nombre, le faire pené 
tion* du Canada et de la prov ince ‘^é.é
, , . „ / société. Et pour cela, c est des

de Quebec a 3 pour cent. En se maintenant qu'on doit agir, qu'on 
chargeant a elle même un intérêt doit faire accepter l'idée par les 
de 4

ce pour le moins déloyale.aix porteurs d'un paroissien décedéiN’nu* croyons devoir citer son tex
dans le sous-sol de la vieille oglise:|p flans I anglais or"inal avant de Le* placements de 
rie Saint-Mary à New Haven au dé- Ip traduire : la ,ocj
but du printemps de 1882, il avait No one who loves the Order or
en tête un objectif défini, une con^vvho appreciates its position in the Chevalier suprême Hart a ex- complètement le prix d'achat en rnmmp , #0 ,
ception positive de son but et un affairs of our Church and our peo- posé dans re même rapport la quelque vingt-ctnq ans pieparationofficëeÙëmMituée na?
plan d action bien arreté — la for pie. no one who believes in the nouvelle politique ri» placement \os proprPS société.* de secours > Eglise, à la grande fête de Noèl 
mation d'une organisation de ea importance of hav ing a çreat body de la *ociete. Du point de vue mutuels n ont peut-etre pas reali T)urant .rp,i quatre semaines, no*
Üiohques qui aiderait â pourvoir of Catholic men united in the way strictement capitaliste, du pnuit de ** d'opérations au.ssi remuneratri '•*vr*,pn* être occupés par
iux besoins des. veuves el des de-in which the members of this des profits a retirer pour Ja ff$ Elles ont par contre consenti jmeur^La ^Cturgie nous^^aide 
pendants des membres au moment Order banded together — as t^rdi- snciètê. on ne saurait trop #n ad* ^^5 prêts, qui comportaient plu? Que nos prières soient orientées 
de leur décès. C'était en fait, bien nal Gibbons believed, as every pre- mirer l ingcniosité. fl ést moins ^ risques à des institutions de ^ans cf sên5- actions aussi.
«u« le tesme ne fût pas connu ex- late of the last fifty years" have sur que cette politique contribue f hpz nmia"P, „de un grand nombre
preasemeot a l'époque, une socié-believed, as every Pontiff m the’a stimuler l'cconomie ries pay* ou n6tr„ a ri^^n.r proprietaires tion* Evitons le. amuwment* 
té de aecours mutuels. L Ordre last fifty years ha» declared —.elle sexerce ou quelle serve effi rjP leur maison en encourageant mondain*. Parlons â nos enfants
qu'il a eré# a fonctionné exclusive can fail to know that the strenght cacenvent >» société Ip, coopératives d'habitation Et ,lu Brand événement qui se'pré
ment comme société de secours of thta Order, and, indeed, ita very Cette nouvelle politique de pla elles n'ont pas prétendu que !> }}*[,' ^o*'1 réunion* *oês lecture" 
mutuels pendant le» douze premie existence depends upon the insucement consiste essentiellemenl apostolat catholique était pratique appropriées feraient du bien. Et si 
res années de son existence, après rance feature, whirh was the pri acquérir le terrain ou s'eleve l'im ment impossible si l'on n aehetait pouvions nous débarra-.*er
quoi la porte fut ouverte aux mem mal purpose of Father MeGivnry meuble d une entreprise queleon pas leurs polieea d assurance 'Inp ^onn'' F015- comme l'ont fait 
bre* associes.” ,n founding the Order.” que et de le louer à cette entre f y 'Vaut, e^ pay *. rie Kinsipide bonhom

— Cigarette ?
— Oui. merci. Tiens, vous ni ez 

changé rte marque ? dit Tntni 
irlandais.

Georges est un peu intimidé. 
Puis, tout à coup, s'amuse de 
l'erpérience:

— Savez-vous pourquoi je 
Jiime celles-ci maintenant ? En­
tre nous, dans un certain genre, 
elles *e valent toutes. Alors ça 
n est pas le goût qui m a inet'* 
a changer. C'est eeci. Vous 
rngez ?

t.’ami irlandais nu peu éton­
né. regarde les mots que Grnr 
ges lut indique sur la hnite 
"cigarettes rie Virémie, rioures 
et suaves".

Vous eroyCï n rein. vous, 
du Inmi irlandais, en toussant, 
la douceur et la suavité des ci­
garettes '?

— .Vo». bien sur. dit Georges 
Ce que )e vous montrais, re sont 
des mots français.

I. antre semble entièrement 
étonné.

— Alors, dit il. vous avez dé­
cidé rje fumer des mots fran­
çais ’

Vous pouce- lé prendre 
ainsi, mais d'est plus Simple. 
Il sé fronce que pour sa clien­
tèle canadienne française, telle 
compagnie a la eburtoisie d'ftts- 
cmre quelques mots en Irançan. 
Ce n'tst pas le bilinguisme res­
plendissant que nous prbrhe M. 
Saint-Laurent. Le français a une 
toute petite, toute petite place, 
comme... disons, comme dans 
l'armée canadienne. Mais ça 
vaut m leur que rien. Voilà lout.

L'ami irlandais sourit, se tait. 
Ils déambulent dans la rue 
bruyante Ils sont camarades de

travail, fort sympathiques Tun 
a l’autre, en passe de devenir 
de vrais amis

Il y a un moment de gêne.
•

Georges, qui n 1rs rhevent 
rouges et In vow enthousiaste, 
saute soudain sur l'obstacle:

— Alors, vous trouve-, que 
c'est du fanatisme ?

L'ami irlandais, qui a le re 
gard fin. la voir un peu vnilce. 
une sorte de discrétion anstn 
rraliqne, besite un peu. et re 
pond:

■— hniiatisme. non. non. Di 
son* plutôt . parttsanerie. Par­
tisanship (or French Canaria

Rien sûr. dit Georges un 
peu piqué. Rien sûr. je sms jmi 
tisan de moi même. Pas nous ’

— Je mots. Georges, que le 
Canada grandit très vite et que 
bientôt vans serons beaucoup 
trop importants pour nous per­
mettre ces querelles là.

Faut-il dire que la coni-ri -a- 
lion se poursuit en anglais 1 
l.'ami irlandais procédé avec 
tari el délicatesse, et n cprouim 
pas le moindre embarras d'igno 
rer la langue de Son interlocu­
teur. St. Georges lui même se 
laissait aller il se trouverait lui- 
même lart mesqirn Pourtan1. 
il H réagi au dernier moi:

le ne vois aucune querelle 
la-dedans.

— Il y a de quoi en faire naî­
tre. voyez vous Soyons d'abord 
Canadiens — Canadians

•
Ici, George* rit.
— Alors, vous ne rreiyez pas 

que je puisse être Canadien en 
français. C'est asset grave...

— Mas» non. Seulement, je

français
en,* que vous attache: beaucoup 
trop d'importance à res que 
lions. Encore une fois no're 

progresse a un rythme 
hallucinant. Soils v'nvons phi - 
'e temps de vous rhirantr et de 
nous reporter nu passé.

— Vous rendez-vous compte, 
dit Georges, plus grace, vous 
rende vous compte de ce que 
cous dites ? Si uia langue n'est 

qu un prétexte à chicane et n 
nostalgie, si l'avenir du Canada 
est nécessairement en anglai- 
rou.t me supprimez nier beau 
coup d rlrganre via’S volts lu' 
supprimez.

— Ponrgnni faire du drame.
- Je suis, mon vieux, aussi 

canadien que vous et pent être 
depuis plus longtemps. Et ie 
parle la langue maternelle de 
quatre millions de Canadiens. 
Cette langue, je la veux enga­
gée dans l'avenir de mon pays, 
je la rois construisant, créant, à 
légal de la vôtre. Enfin, je In 
conçois comme une langue vi­
vante. Et je la veux respectée.

I,'Irlandais sourit, comme de 
cant, un entant, Il lui dirait s’il 
I osait Be an adult, laisse- cas 
hehelles traditionnelles, traçai’ 
Ions ensemble à des choses se 
rieuses 11 ne tuf eufrerô jvt.v 
dans l'esprit que les dtie.sfiou 
de langue aient quelque impen 
tance. Après font, sa langue a 
lui n'est pas menocee On le 
suffoquerait en lui parlant d'im- 
perialisme linguistique. Be a 
Canadian, répétera 1-il aver Ts* 
suranre d'un unilingue qui à la 
mnjnrtfé . _ et T Amérique — 
dernere lui...

CAMDIM
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Comment le mouvement ouvrier 
est né et s’est développé

N.D.L.R,—L« population ou­
vrier» du Canada dépaita 5,300,. 
000 personnel. Cat article expo- 
te comment let travailleur» te 
sont organisât en grande orga- 
nitmes nationaux et en petiti 
groupement» indépendant!. Une 
deuxieme partie relate le déve­
loppement de la légitlation ou­
vrier».

Piir -lohn lÆm,.\N(\ 
de la Presse Canadienne

avec- lenteur, parfois spasmodique ) U CTCC comprend environ Ifi 
inepi l'uis elle est stimule» par fédérations de travailleurs, ainsi 
le développement industriel en- qu'un grand nombre de syndicats 
tjetidre par les deux Ruerres mon i-eRionaus organisés selon les mé­
diales l.es premiers temps, lesj(j 
progrès sont difficiles, car les cnt-i , , ,,
ployours n'acceptent le avndkalis A 1 h*urc Ht:lurl|p' 1"’!, 
me qu'à contre-coeur et ne le font «ne ,** PjmrsuU en vue de fusion- 
genéralemcnt qu'apres une lutte nfr ps divers autres groupements 
sévère d ordre secondaire pour Tormer

Ce n'est qu'après le ehangement u** mouvement national unique, 
de siècle que la croissance s'accé ! Il est difficile de prévoir dans 
lere, car il n'y a en 1900 qu'unc'quelle mesure le projet se réali- 
qum/.aine de mille syndicalistcs'sera. mais les deux principales 
actifs au Canada, Kn fait, plus centrales sont sur le point de cou­
des deux tiers des adhésions syndi- clure une entente par laquelle el-

»(•) _ I ,, ipnHnmnin pa,ps.wn' p,p !'i«nées depuis le de les s’engagent à ne pas se voler de
-T Daniel JoIrnOW dlaie * " rt'u'xi‘‘'ne *"crrc mon- ”.u.,,u/J]pm!?!',_.,71eiu':!

considère généralemenl

40 Il reste néanmoins beaucoup
d'obstacles à surmonler dans le 

assurance-cho doma.me de la politique cl dans ce

Ottawa (Pt 
de Noël 188.')
ghue descendit la rue Queen 
Toronto, < ' 
donna Ici 
nion à que
charbon,*16"1 "U,°Ur " poele a ^ p‘,»»»* Pap «emsinc. Au jour- ÎV Vu.^nner:

d hui. il uagne en moyenne $2 de 
l.e_ typographe venu du comté l'heure et fait la semaine de 

de Kerry, qui avait gardé un fort heure*.
aeeent irlandais après 31 ans pa.-,- 1.'ouvrier a une assurance-cmi , • j
ses au Canada, posait la pierre mage, la loi lui reconnaît le droit , , *01 ganisation, avant que
angulaire de l'organisation syndi- de négocier le louage de ses ser U?,IS |p* travailleurs canadiens ar- 
cale à l'échelle nationale dans le vices, l'n grand nombre d'em rivent à sc grouper en un seul or- 
P»vs. ployeurs fournissent des facilités *an,',m**

Pan n Ponoghiie. que l'on ron-' mstriiction. d'hygiène et de du ] L. léoitlation
sidère maintenant comme le "père n-.ction Les plans de pension sci
du mouvement ouvrier canadien”, tépandent. IjPS fermiers rie l'ouest brûlaient
avait passe des années à tenter Popuis quelque temps, il est de des poteaux de barrières et de la 
d'organiser cette première assent P'»* rJ' P|us question de l'établis ;pai|)c p0ur Se chauffer à la maison 
blee nationale, risquant de perdre scinent d un niveau de salaire an-,quand |c jeune William Lyon Mac 
aon emploi et même <f'être arrêté, n'" 1 . garanti, (elle anneo le.sjgpnijie KlnK descendit riutrain en 

e'etait encore un délit, peu Premiers a le demander a leursip|o1nP ,|p nPjSr a j p(h

Mgr D. Tardini 
deviendrait cardinal 
et secrétaire d'Etat

DCCORATIONI DI NOIL

(ours de confection 
au Jardin botanique

Home (C.C.C ) — A la suite de La pramlèr# airla da laçant m
la nommalion de S Exe. Mgr J.-B.

LMontini, prosecrélaire d’Etat pAur
les affaires eceli siastiques ordi­
naires, à l’archevèchc

frantait debutra le 11 novambre

Le Jardin botanique offre de

morceau

de Milan nouvPau cpt,p annpe> douze aériea
on prévoit des changements im-()e P'j.V*, COi!.r«*»oi'innUn,i!r «'«'iro! 
portants à la secrétairerie d'FJal. ,^p 1 p p .
S. Exe. Mgr Ponuniquc Tardini, P.1 Ps decoration* do Noel. J*" 
prosecrctaire d'E'at pour les af ^lps *.°ront données en langue 
faire* ecclésiastiques extraordinai- frauvaise et six en langue en- 
res, deviendrait secrétaire d'Etat l»lais*- loule personne un tant 
de Sa Sainteté. so,t Peu habile maîtrise eette

technique après deux leçons,
Mgr Ange Dell Acqua demeure gens inscrits à ces cour»

rait substitut de la secrétairerie assistent d'abord à une démons- 
dhtat, lundis q-ic Mgr <-hurles tration cl, ensuite, sou» U direc- 
Lrann, egalement substitut, de- tjon jp deux instructeur* du Jar- 
viendra.t prélat 11 Sanctuaire de (lin MM. Wilfrid MeJoche et Paul- 
^rp,tp;, phar«e ya;;an,p depuis la Eml|P Gagnon, chaque élève con-
mort du cardinal Boigungini-Duca jgçtjonne son propre ««nr'
qui I occupa pendant de noml.reu-apporta chez lui. 
ses années, meme comme nonce JT’ j i.apostolique en Italie. J-6 premier cours traite d« la

preparation de differents genre» 
On prévoit aussi qu'au mois de de couronnes et de boules; 1# 

décembre pour compléter le Sa- deuxième est réservé à l» confec- 
cré-Collège ou cinq sièges sont tion de differents modèles de cen- 
vacants, le l’ape créer» do non- très de table, de gerbes, etc.

I I w . .wvx-ts x - vc,a,ix cardinaux, dont certaine- Chaque année, 1» direction du
LA MADONh IN AIKJIN AL h est partout chez elle. Keme, la \ ierj>e occupe mainte- ment le nouvel archevêque de Mi-Jardin botanique se voit dan» 
nant la, place d’honneur dans nombre de taxis de la métropole. Tous les fétiches dis-)lan pt lc n<,uveau secretaire d'Etat l'obligation de refuser un grand 
paraissent pour lui céder le pas. Non seulement elle veillera à protéger les clients Biographie d* Mgr Tardini nombre d'inscriptions. Pour plu*
contre les accidents de la route mais elle créera pour eux une atmosphère de respect Mgr Tardini est ne à Rome en de sume MNêa
pendant leurs voyages a travers la ville. Personne ne doit blasphemer devant la Ma- 1888 11 obtint sis doctorats en de signaler immédiatement CL.
done, encore moins oublier le sens de la pudeur. Près de 200 taxis ont leurs statuettes 'heologm, philosophie ci droit va- 7721, local 23, entra 9 h. du matin
en ce moment; et. chaque jour, d'aulres viennent s'ajouter à ce nombre déjà im- .......
posant.

car. c était encore un délit, peu P'cinicrs a le nomanrier a leurs p|Pin(. tenioéte de neie^ à loig. 
de temp* auparavant, d'appartenir Pa,ron* sunl lcs employes d<'\iberta dans l’hiver fprai •:,nSynd^' caoulchouc reçrescntés par le| TeTmineur^de^arb^é.^

Le Congrès canadien du Travail Tandis mie le Congrès canadien Pn Krèvp dopuis huit mois. L'ouest 
qui) constitua - - ses membres, Uq^avq.Torganisait ne ùaneu pris a la «m*p par crise
ils étaient une poignée. sc disper- ?.. ....:.:H.....Kanisan jteu a ^peu de combustible ot sir Wilfrid Lan-'

La Samaina du Livra

ils étaient une poignée, sc disper-?.. , ‘ iî >'ru •
s 1? *qties .mailles oes crames «tad 'dV je-Gnëi'chêmiMts'Vest fômé Trav#"- "n iPU,,p homme de 31

OM en une association qm' 0fiten,ir ,a repnse d"
grimpe auiourd nui 1,200,000 ti-i dp,..,i n-. infinen-.A h,, Irarail dans les fosses ta * t*va il leurs d'un océan a l'autre et ^lodans lesmüieuxouvriers du,.- Pp,»f1a»t des jours,' Mackenzie par Maur,cc Crete que sera ouverte officiellement la
que Ion considéré généralement u n i . n leux ou nei.s ou Klng f|( ja |lavpU les bu ^ r. , . „ . , Semaine du Livre. Comme chaque
comme la base de l’organisation . . . , „„„ „ „ reaux des adversair». i Q'!r|fl>'('s chauffeurs de taxi ont plainte jusqu a present, et seul un année, depuis 1948. elle est orga-
ouvrière au Canada dans sa pros-vp'psntch^fts,-dpt CPA "0'1F'PallL n?°" dans leur entétemeni et f no t<mlpns' 9" iiprp,f lp commence- certain inspecteur d une certai-nisée par la Société des Editeurs

Travail ,h, Canlnla, a»i -at. VweiSSJTjfUSft’- " No"v<,|l,'r—‘ * °Sm 11
ses 580,000 adhérents, la plus gran- :s a' , y.’. °-' ■ de 
de centrale syndicale du pays, est mf(fc ,d * pp "* 
le successeur direct du Congrès fn^PPP*', C?.SOpî.?p 
de Pan O’Donoghue. Le Concrr-s ItJ™,'' i
canadien du Travail groupe :i75,-jp'yPs dps, pl1’pnaln*llf

non a l'i niversit? de Latran, où et 5 h. de Tapres-midi. II laut 
.ipres avoir été ordonné prêtre, noter qu’on ne peut s’inscrire p*r 
il enseigna la théologie, traitant téléphoné et que les inscriptions 
spécialement des sacrements. Ans- doivent être faites à l'avance. La 
fi LiMl. en raison de sa compe- première série franvaise débutera 
tenre particulière, nomme consul-le 18 novembre et la première 
teiii de la S. Congrégation des Sa- série anglaise, le 22 novembre, 
crements. Voici le calendrier des cours:

Camérirr .secret de Sa Sainteté Sé)riM Jran«?i*,.*: le,18 "O’
>n 1922, ,1 entra a la secretairerie p,1Jp. 2 décembre le *o.r,
d'Etat, dont .1 devint sous-secre-5 8,.h ; <2>- le. 18 novembre et 1* 
taire pour les affaires ecclésiasti-^ dtH.emjre a 8 h., le soir; (3),

C'est auiourd hui 13 novembre qUPS r>‘’| a<’»t'<linaii<'s en 1930 et le .20, n“'.pm.brp. pt !p 4 H-ecP7îbr,c’
cm aujouro nui, iu nosemnre, ^ybstitut en 1936 a 1 h- 45 <Je 1 après-midi; (4), le

23 novembre et le 7 décembre, k
Secrétaire de !a Congrégation 3 h., le soir; (5), le 30 novembr*

pour les affaires ecclésiastiques et le 14 décembre, à 1 h. 45 de
pour que canadiens du livre français avec extraordinaires en 1937, il exerça l apf®a‘,™dL *6>- lp ler le 1®

de ville par les Montréalais, il y nous enlevions lr<- statuettes dele concours de la Société des cette charge jusqu'à sa nomina- ca • rF’ a i ■ ' Je,,s,°«ri#* anglaises: (1), le 22 no- 
secretaire d'Etat vembre et le 6 décembre, à 8 h.,

de secrétaire le -soir; (2), le 25 novembre et le
s 9 décembre, à 1 h. 45 de l'aprét-

L'épuration des taxis suit 
celle de l'administration

Remise des prix 
de la province

association lutte

Hérarion p^^^ *"

liques du Canada compte 100 000 
membres, concentrés dans le Qué­
bec

jnada, organisme

dirais industriels pays
principal rival du C M T.cipi1 q"i est maintenant tin.^PM ^ base inspjrent encore'les 'une "petitë"staUiëttrde‘ U Madone1 NoiTs ne ks'vendons'paf
xleillaitl grisonnant de 73 ans, a , -gislations fédérale et provincia- nationale en bonne ni ace dans un

. . i, - . I H y a quelques jours, j'ai eu le vajijP ,|P' n„jt s,,rleiyp.f »ap'« d'enquête sur les bonheur, ou la chan ' nie nu
nflits ouvriers, dont les prin-'comme vous voudrez

la même auto nianifcfi,ation p,. mal8r^ le'grand époque.

plus petits font passer le total des ** f-f ,0fl'y?!s pré.s'dpnt du C.CT., leJ>a1ronat et les salariés ces de haut, n'obstrue pas la vue
effectifs syndicaux à plus du cin-q , ' avf".n.d£,,e-n f940' . , , ' arèv* 1 if i«fe PeCf j”1 ?■ dl'0lt dp c,cs clients, mais cette image de la
auième des 5,300,000 travailleurs ^ arrêt ' de traçai?"- ’ 83,6 ‘“ut Vierfi.e pha"Se toute l'atmosphère,

au canaaa. 'était membre du C M T. Rejetée ouvriers et touteau Canada 
Bien avant la réunion de O'Do-

e la part des du véhicule, 
fermeture de

l'acant depuis 1945. '
uceéderait donc au 10 dPt.embre, à p K ésTTe''matin; 

mort a cette (4). |e 26 novembre et le 10 dé­
cembre, a 8 h . le soir; (5), le 27 
novembre et le 11 décembre, à 

comnle 1 h. 45 de l’après-midi; («), le 29 
échouer le prosocretaire d'E*at en mémo novembre et le 13 décembre, à 

temps que Mgr Mc ntini, il a rom 8 h-, le soir.
Malgré l'absence d’un Salon du'rne lui préséance dans fa Curie cJ1‘?„r_s.d? 1 inscription, une légère 

obstrue pas la vue;q„j travaillent un objet en lequellivre. l'inauguration de la Semai- romaine immédiatement après les i Pt( exlf!'p. 1DOur
S..<'e.,te.!!1îigelP;la!lls n o"i P« foi- ne du Livre revêtira cette année oardmai.v vnr Ips frals dl> ™t*nel.

'Les clients ne se plaignent au- un éclat tout particulier.

^ - vainc vie u u 11 au iu jiicuic «zuti/ , • • , . * , °ce. appelez c» que moi l'enlève pour son travail; dPS,-P d5s organisateurs de la .xe- neouis sa nomination 
z. d'apercevoir; ;*,jais un jour viendra peut-être... d,1'1 L‘^p; cpst la question ,!’a "o^naU0"

de la salle qui fit

a pas plus que 3 pou-, ions pas imposer aux
ou- 

individus

(Communiqué).
cunement, au contraire. Un An-

noghue et de ses amis à la salie 5?/f-PPtdor8a"^e’ par1*u‘,ed u,,!'P"trep,,>e par " Patronat tant Jf un. peu curieux, comme glats- protestant, ma meme assure réa, a rp h,pr à son burpau dp
Dufferin. à Toronto, il y avait eu Sifft"r?(?iÆta"t1,*u' C " 3--- pas tpras’n‘:p unp Procc .............----------------- -----------  ------------------ - ------------------- ................................ - ‘
des tentatives sporadiques d'orga- monJU[‘d P *drbpp' pn
nisation ouvrière au Canada. l-a Trs^U ni r3m. ,
plus ancienne dont l'histoire "■> nf' i-n iuao 'MP'ih ™enl 
gardé le aouvenir — souvenir bien *' ’®. 4?; .M(0''bep a
imprécis onr r'ptAit à l'énoniie un P r en faire if C. F. actuel, tous
vrai 
date
Nouvelle

La législature provinciale tenta 
de l’étouffer en adoptant un sta­
tut qui déclarait illégales les réu­
nions de travailleur»

I^s syndicats, qui jouissent

,___ tout journaliste. J'ai tout naturel- qu'il préférait montrer cette sla- i bôtel de ville les membres de la
ure gouvernein''ntale d'enquête ■ement posé des questions, des tue à ses enlanls. de préférence Société des Editeurs canadiens du

et de conciliation. questions qui m'ont aidé à appren- aux singes, aux chiens, aux chats jjvre français ainsi que la prési-
. C’était là la première législa- dre des tas de choses. et à toute cette mascarade impudi- tient* et la vice-présidente rie la

tion concrétisant ce qu'0n appelle .... ...................................................... 9ue Qui orne trop souvent les Société d’Etude et de Conférences
maintenant "la période de refroi- ro,ut d 31 appn.s 9!1.1 >' véhiculés roulants.'' et du secrétaire général de la So-

- ait près de 200 autres chauffeurs ciété de, Ecrivains canadiens,
posséder en propre leur statuet- Un# P»»»nte

de la Madone. Dans quelques , . . Au cours du traditionnel co<k-
principaux syndicats! Depuis lors, les nrinrin** jomois, ils espèrent être au delà de , l.n nomme a ose se plain- |ai| d’ouverture qui aura lieu au 

membre* du C.C.T. se trouvent ac- base de cette législation ont s* possible, se rallier tous ore de notre initiative jusqu a pre- Cercle Universitaire de Montréal,
tuellement des organismes comme1 repris par les provinces I #»« en. lpl,rs autres copains de travail ^^V,_J®„/?5_„,!r?1 .1mcn^e _Pas ^ cet après-midi et qui réunira de

dé le aouvenir — souvenir bien;;-'** ~ ^ r-r ♦ ;u.., u 1 00 «PPelle,.>récis, car c elait à l’époque un P en faire lr P. actuel, tous maintenant la pc*riode de refroi- 
. roman de cape et d'epée - >,*Ts^d,eats ,par,l*. ». • «fi-wmentet elle devait être stii-av
e de 1818 et eut pour cadre la 9b du étaient rattaches vie au cours des année* par d'au-f
ivelle-Ecosse. au C O L américain. I tres paya, aont les Etats-Unis. ,e

ceux de* employé* de l’acier eu des du "Travail fé-érâT»» Uette idee leur est venue au cours b belle nationalité il est, mais je très nombreuses personnalités. le
de l'industrie . automobile. donUcùux se sont in «f.T, ' .......... ----------------------- -------------------- ------------------------------------------année mariale et ne devra pas soulignerai qu il en a parlé à une secrétaire

____:____ tt i ->> . rortnin/» nwenni at inn fin m’a nat* f A m « i* r'AtJ
province. Thon.

AU MEXIQL
du 7 au 22 janvier

E
merveilleux voyage accompagné

AGENCE DE VOYAGES
S M

1242 McGill College — UN. 6-4877

Srison'Sour avoTr0Sgan.Usé une 'së' fô^it'da^lu~ ------------ .-^atuette en"évidence.""Par"là" »uT- sous-secrétaire de la province.
f 5 travail ^ ‘ {le Québec, à partir d'un mouve- oe en 1044) ip n’nn .ance'c^(>rJla‘ — “J’aimerais bien connaître le te. on m'a laissé tranquille. On ne Prononcera un discours et présen-
* Mai* à partir de 1883 l’oreani lllPn, np pn 1901 pt fondé sur uneTion administré nar lle^0nlrlbu' bllt PrinciPal de v°fre groupe.” m’a laissé tranquille que pour s’at- ,ep? .’ bon, rimer Côté, 
aation svndicale nrocresse au* ( a encyclique du Pape, datant de mpn'( fpd , Pnp 'ei 80llyernp: . . . . . laquer à d'autres de mes confrè- '0ICI . Ips I*uréats qui seront
•nUon syndicale progresse au ( a ]8H1 dans ,>qup|,e 1'Kgijse Catho-1 de, iJ'® "6 PllJPart C elte statuette de la Vierge est res j,ans iPst do )a métropole au pouron.nési section de littérature.

..................... protection con* n, ,, ino n..—t,. a V. .. ..Tf,,,,.. . . ttnada. Elle se développé souvent lique

ALLEZ EN

EUROPE
À BORD 

D’UN

aux
prix spéciaux 

d’hiver

■que au ape uaiam ae men( fpdora, p , " ,
dans laquelle l’Eglise catho-,dr* a1i,,,.;a,.c 1 r P'upart _ .v». ^<...» . v.,, ,a i.icuuuviv. au , _ —-------- .approuvait le principe de la bfnp “viê ,!n! aP .T'S Ist c°m-certainement une protection con- moins puatre chauffeurs ont été }er pn-x' M- Eu«Pne floutier. pour

?aux tre les accidents, de me repondre forces de cacher leur statunttP ” témoins; 2e prix, ex aequo,t le le chauffeur de taxi. Mais notre -? - Je m excusè Monsienr M"P Adrienne Choquetlc. pour La
principal but est de prouver à nos mai, jP descends ici ie émis Tien' 1iu,t ?ort pn,; ,,pan Filiafreault, 

les clients que l'atmosphère d'un taxi J espère que votre 'épuration an a'’rr’’ sten[e-: Yve? Thériaûlt, pour
ibue peut être aussi sérieuse et respec- -portera de bons résidtais et mf» SPC,1"n.sclenrPS: 1pr Prix.
des table que leur fover poneia ae bons résultats et que M. Alhene Boivm; 2e prix Man­des lame que leur loyer. d autres groupes suivront votre rire L Abbé; 3e prix. Edouard G

libre association et celui des nego- dT'ni'^Li'n.' ch-ainp de burpau* îrc ips accidents, de me ré] 
ciations collectives, comme moyen ,„,.P 1 9111 couvre *°ul le le chauffeur de taxi. Maismo%cn ,r vwuvic iuul ie »v t. iiauiu-ui ut* laAi. «jais noire __ -jç
d’établir la justice sociale. ,PTI' ._i.„ .. .. , ,.

L'encyclique exposait aussi que . • ,.^sor finance les
l'Eglise considérait qu’il était du a . d atim,nisli'ation et contribue 
devoir de l'Etat d’empêcher les ,pou‘' un/'"«Ibieitie '
abus en matière d'emploi et d'a- ' , i1 l0,ns PalÇonales-ouvnère,.

S*■««’•rjssysysrâBSï ' "r;............. ...................... . ■««>«• «-*•»• ~~ r« »aœ^^-sa-vrisis
lions d ordre economique vont de 9pcn9,ps ^ "*‘ef’ actuel,e* peu la même que nos ancêtres se '* ’ P ° Sm"h'
pair avec celles qui relèvent du ,n, _ d e*Pan.sion
domaine moral, et qu’en conse-

Une mauvais» opinion
.«Ai a- , , .......- 3e prix. Èdouard-G.

exemple. Si la lutte contre votre Léger; section sciences morales et

Avant dire

DEWAR’S
faisaient des charretiers. Nous no

I

.... .. ,___ -..... Le Parlement s récemment mis sÂ'mmVs naT touV deTVÎurT-i^’iiirp
quence l'Eglise doit guider «c* ïïute^'di^iminari.n qi'‘ ‘"'"i11* pt des blasphémateurs; il n'êst! 
syndicats et leur fournir des au- pP’ onnes oib ehèmhe^ h ' ,|PS donc pas nécessaire de blasphe-

: vail!°pour d'es ra "ns X race ‘de'"" ^ dpHp~pr d«
couleur ou de religion. Cem'ines r'mon"’meUer11 "Ts^afdos'T 
provinces ont aussi une lé<Msla-l mon 4Peuej • tacs autos ne
-ion analogue pour les travail-^ns^mrdes chamhr s mi Von
Action1" reSS°rtlSSent a leur ^111 * Peut a faise m/ure de côté tout

|sentiment de pudeur; ceux qui 
ont l’habitude d agir
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Toutes les provinces ont mainte­
nant des lois sur les relations ou 
vrieres qui reconnaissent le droit 
des travailleurs à organiser les né­
gociations collectives. A l'excep­
tion de ITle-du-Prinre-Edouard, ou 
l'élément syndicaliste est peu 
nombreux, toutes ont un mécanis- 

—^ nie de conciliation des conüits. 
Toutes prévoient des compensa 

(ions pour les accidents du travail 
et les maladies professionnelles, 
grâce à un système d’assurance na 
tionale en vertu duquel les em­
ployeurs sont responsables de la 
compensation et des frais médi 
eaux.
„ A l'exception de ITle-du-Prince- 
Kdouard, toutes les provinces ont, 
sous une forme ou sous une autre, 
une législation sur le salaire mi­
nimum. Bien que le salaire mini 
'bum varie considérablement d'une 
province à l'autre, le principe de 
base est essentiellement le même 
partout.

Pans sept provinces, la loi rend 
obligatoire i application des nor 
mes de salaires et de conditions rie 
travail qui ont obtenu l'accord 
île tous les employeurs et salariés 
dune industrie dans une région, 
(ionnec.

ainsi ap­
prendront a leurs dépens qu'il 
existe actuellement, à Montréal, 
un bon nombre do chauffeurs de 
taxi suffisamment convaincus pour 
les faire descendre en cours de 
route, et même, suprême injure, 
rie les conduire au poste de police. 
Quant aux chauffeurs qui tolè­
rent de telles choses, et ils sont 
en petit nombre, ils s’exposent 
a tout moment de perdre leur 
permis, parce qu ils sont de plus 
en plus sous la surveillance de 
la police.’

"Le public peut même colla­
borer pour metlr.- fin a ce gerfte 
d’immoralité en signalant le nu­
méro de toute auto où se seraient 
produites de telles irrégularités.”

"Que penser.’ les gens de 
cette nouvelle initiative ?

— "Une seule personne s'est

Mtreito,

OQ >» I O Tl °jetons Meni

©meêité a rtoë
n 99

oo»

'Le Forum catholique"
A tous ceux qui désirent se ren­

seigner sur le catholicisme, le Ko- 
Dans six provinces, la loi oblieeio!1” ( atholiqur. -itue a 1182, rue 

la plupart des employeurs à don-‘BlcVr-v' prc-spnlp',mp '•‘’nP dp 
ner a leur personnel des vacances i ïonferentrs, °r frança,ï\ tps ron 
payees, généralement une semaine ,P,KPS ° b lieu tous les mardis 

Pan* cinq provinces, la loi fixe T ,rud,s M,lr- a 8 lires. ( hacune
Echantillon arafuit • F DUCLOS a 48 heures ou moins la semaine durp,unp h,Pure et eBo osl sll!'lt'dp 
ccnanrmon graruir r. UUL.LU), . , questions libres posées par les au
200, RUE VALLEE, MONTREAL Plusieurs provinces o b 1 i g e n t d-teurs loils lps >ipns •sincercs *onl

AUER LIGHT „ ,
JfdÊMéiffaeÏMX**f fi*.

Fondvv 1S9Z Propilétftlrvt

Llonal COTE — Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue S’-Sulpice — PL. 9815 *— Montreal 1

jl’employeur à opérer sur la paie bienvenus. Voici le titre des con

Le 16 novembre : Comment lire 
la Bible’; le 18 novembre: Les

; ' • ■ ■ r * v s* * « .-sua lat IZtllt . |
la retenue des cotisations syndica-Ter,,nie's pour *p mo,s dp novem- 
les et à les remettre au syndicat. Prp 
Pépins un an. les autorités fédéra 
les envisagent d étendre eette me­
sure aux travailleurs qui sont sous , , .
la jiiridietiiin du gouvernement df , , '<’mmp , 'p ppldlp <>n
—gmcl ; le 2.. novembre La pro

messe d’un Sauveur: le Messie; 
le 25 novembre Jésus-Christ, vrai 
Pieu et vrai homme : le 30 novem- 

Jesu.s Christ a fonde une

central
Trois provinces reconnaissent à 

la femme le droit à légalité de 
salaire pour le même travail que !"r 
les hommes et il est question de \'!r. 
faire la même chose sur le plan ^ lsp 
federal. Il v a aujourd'hui 1.200.000 ,,
femmes qui occupent des emplois 1 "ur p,us a,np|ps renseigne- 
salanrs soit un cinquième Ho ta prière de signator l Miver-
popuiation feminine du Canada. iity 1-3105.

?'C’élait la même chose tous les ans: cadeaux à 

acheler ... bourse à sec . ;. demandes de crédit ; ; t 

Celte année, je ne redoute plus ÎSoèl et j’ai du 

comptant ponr acquitter mes cadeaux et acheter toutes 

ces autre» choses qui signifient tant à cette saison;

Car. au défini de l’année, j’ai ouvert —à la Banque 

Royale—un compte spécial* de Noël et j y ai ajouté 

régulièrement de petites sommes à chaque jour de paye.

♦ Vous aussi, xnu* aurez He l'argent pour la Noël prochaine «i, 
dès le Hf’but de 1955, von» outie* un compte spécialement 
destiné k cette fin. Commencez à épargner le plua tôt possible.

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

57 sucoursoles à Montréal et ses environs m
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Poux texminex l hôpital &te-$uâtine

Pour se bien pénétrer de l’esprit de la Semaine du Livre 
pour la Jeunesse canadienne. Francine Daigneault. 9 ans. 
visite le (entre d’exposition l’-LL. afin de jeter un coup 
d'oeil sur une superbe collection de livres pour enfants.. 
Cette exposition traite particulièrement de l'emploi des tis­
sus enduits au foyer comme dans l’industrie et met en 
vedette quelques-uns des meilleurs écrivains pour la jeunesse.

Message du patron de la Semaine 
du livre pour la jeunesse 

canadienne
Du 1 5 au 22 novembre

Monsieur Arthur t.ismcr. R.t'.A . pies et des individus. I.es BONS 
LL.D . le célèbre artiste canadien livres distribues en quantité suffi- 
et directeur du Service d'Enseigne- santé et avec discernement aide- 
ment du Musée des Beaux-Arts de rout la jeunesse à établir l'équili- 
Muntrcal. est le patron rie la Se- bre dans sa personne et à vouloir 
maine du Livre pour la Jeunesse réaliser pour elle-même et pour 
eanadienne pour l'annee 1954 son milieu un idéal de vie toujours 
Nous reproduisons ci-dessous un plus haut.
extrait de son message à l'Asso Pour qui sait voir notre eivili- 
ciation. sation moderne offre une multitu-

On m'a fait grand honneur en de de richesses : reste à les cher 
n'invitant à patronner La Semai- cher où elles sont et à les cxploi- 
ne du Livre pour la Jeunesse ca- ter à son profit 
nadienne. Mais, j'en suis à me . ~ , •, • "f
demander ce qu'un artiste peut Maria ilKnicàtrirP
bien trouver à dire lorsqu'il s agit ndMC, . IIUpifdlNCe
de livres destinés à la jeunesse. rja l'jnfîrmiàrp

A notre époque, l'image sonore ' IIIHUHIwlC
et visuelle sollicite la génération Assemblé* annuelle de l'Associé- 
montante en lui présentant une tion des Infirmières catholiques 
conception fausse de la vie. Par la du Cenad* 
ndio. le cinéma et l'écran de télé- .
vision, une vie matérialiste et fac- 1 e,sj aujourd hui qua lieu l as- 

--..rr^ i semblée annuelle de l'AssociationAassfyrs * ç»
garito de l'image et des mots, en phAnut?1 Vuiinn ’ '
traîne l'imagination des jeunes à, hl’pi,J v6 ',ai*fin 
se complaire dans ia laideur des ^ r '.n ' 6 Assrtmpt,on
vices et des crimes d'une humani- £ «Sdi*
te dégénérée Aussi, le goût s'en 1° û-fur 'fUvenit J,or‘n: ', <J- L*.K 
trouve t il f ius » vVüfrul Nadeau, S J., aumônier

Plus nue jamais les BONS livres ouvrira la si‘ancc llar la Prière .choisis par les jeunesTréeole. à rappor^,,soro'}! pn
la bibliothèque et à la maison doi- ^'!!! nrP7ffn,‘^. PaL,^ .L , .le 
vont »’.-vir de contrepoison et leur * ^ : pr<,?'’ '^«itnette Laio-
fourn'r une nourriture saine pour f ' ' 1 pl f • Hermine Jobe^ur.
1 inte'ligence. l i n o ination et la t1’ ,B'A'S'C'S'’
sensibilité. De pareils ouvra .os ai- j 1' ,n„riranrllr i!t i> p u 
deront l»- Je teur à découvrir la ,, 'e {onferencicr. je 1. 1 . Robert
beauté dans les arts et les scir-n- .S J .» .,,îtit“l.e **, «««’'
ees et les véritables valeurs humai- - - ‘'“.‘.u<’.'l l,ls.111 e*1 “'e de 1 in
nés à travers l'histoire des peu- [Wl'T n , Sera prcsente par

r Mlle Janine I aeasse.
- ........................ Mgr Morin clôturera l'assemblée
■ a I — II n - r-1 It-T r n. 11 > ai,1'a ,lcs élections à cetteLA COUlUR- CHEZ SO! assemblée générale

Les dimanches mensuels de l'in-j 
firmière auront lieu aux endroits 
suivants: novembre: hôpital Pas- 
leur; décembre: Hôtel-Dieu; jan­
vier : hôpital de la Miséricorde ; 
février: hôpital Sainte-Jeanne! 
D'Arc ; mars i hôpital Notre-Dame ; 
avril : hôpital St-Joseph de Lachi- 
ne ; mai : pèlerinage à Bonsecours

Edouard Montpetit a dit un jour, 
dans une conférence intitulée : ’“La 
vieillée des berceaux”, avec toute l’au­
torité et la logique qui étaient .siennes : 
‘Naître ne «uffit pas. Il faut vivre”.

C’est dans le même ordre d'idées, 
et pour appliquer cette parole dans 
le concret, pour mettre en quelque 
sorte cette opinion en pratique qu’un 
groupe de femmes, sous la direction 
de Mme L. de (î. Beaubien, fondèrent, 
bien avant cette vieillée des berceauvj, 
il y a près de cinquante ans. Vhôpital 
Sainte-Justine pour les enfants cana­
diens.

C’était d'abord pour essayer d’en- 
rayer l’effroyable mortalité infantile 
et diminuer, dans la mesure du possi­
ble, le nombre des infirmes que Mada­
me Beaubien dérida, un jour, qu’il 
fallait un hôpital pour les enfants. 
C'était plus vite dit que fait, surtout 
il y a cinquante ans, quand les fem­
mes n’avaient que très peu droit de 
parole et de geste dans les affaires 
publiques. Cependant cet obstacle, 
ajouté à tant d’autres, n’était pas de 
taille à Taire reculer la fondatrice : 
l’hôpital était nécessaire, il devait se 
fonder et il fut fon^é. I,e premier 
bébé fut courbé dans un tiroir sur 
deux chaises mais il avait besoin de 
soin-s et il fut soigné. \ peine quel­
ques années plus tard un véritable 
hôpital s’éleva rue Saint-Denis. On 
l'agrandit une fois, on l’agrandit deux 
fois, on l’agrandit souvent dans les 
limites du possible tout en ne parve­
nant pas à loger’les divers services de 
façon convenable. Depuis plusieurs 
années la construction d’un nouvel 
hôpital s’imposait : il fut commencé 
il y a trois ans sur le chemin de la 
Côte Sainte-Catherine. Tl est bâti sur 
le roc. dans le roc plutôt, puisque dans 
le creusage des fondations on a extrait 
beaucoup plus de roc que de terre et 
l'édifice comprendra sept ailes pro­
longeant le corps principal. Ce nouvel 
hôpital comptera huit cents lits et 
soixante berceaux et pourra recevoir 
vingt mille enfants par année.

Ce nombre peut étonner les gens 
distraits qui connaissent peu ou mal 
les conditions de vie des familles 
ouvrières, à Montréal, les conditions 
incroyables d’habitation d'une forte 
proportion du peuple et le niveau de 
santé publique. D’après les rapport-s 
officiels, de nos jours, malgré un très 
grand progrès obtenu ces dernières 
années, la mortalité des enfants de 
cinq ans représente, à Montréal, la 
moitié des décès de personnes de cin­
quante ans; chaque année près de 
l.-’TOO bébés, dont plusieurs pourraient 
être sauvés, meurent dans la métro­
pole avant d’avoir atteint leur premiè­
re année. Le taux de la mortalité 
infantile, tant dans notre ville nue 
dans notre province, est encore beau­
coup trop élevé. Les résultats obtenus 
ailleurs démontrent qu’il est possible 
de la rétluire de moitié.

Une chose certaine c’est que si les 
enfants étaient soignés davantage, il 
y aurait moins d'adolescents et de jeu­
nes, incapables de poursuivre leurs 
études ou de travailler, à qui il ne 
reste très souvent que la candidature 
aux hôpitaux et aux sanatoriums.

Et il n’y a pas que les cas de Mont­
réal et de la région métropolitaine à 
recourir à Sainte-Justine: il y a toute 
la province et même l’extérieur. De­
puis quelques années, le service de 
publicité fournit des chiffres sur ces

cas de l’extérieur et ils sont imposants. 
En fait «ur 180.82:$ jours d'hospitali­
sation en 19S0, un tiers complet a été 
au bénéfice des patients du dehors. 
Les régions en dehors de l’ile de 
Montréal, des Cantons de l’Est à la 
(îaspésie, de la Maurieie au Témisca- 
mingue en passant par les centres 
citadine et ruraux, ont bénéficié de 
60,549 jours d’hospitalisation. La 
total pour la province de Québec est 
de 179,811 jours d’hospitalisation; les 
autres provinces : 1,012.

En 1951, la campagne de souscrip­
tion a rapporté $9.717,821 qui ont 
servi à l’excavation de roc et de terre 
et au nivellement du terrain; au mon­
tage de la charpente en béton armé 
du corps principal de l’édifice, des 
sept ailes, de la chaufferie et de la 
buanderie; au montage des murs 
extérieurs en brique et en pierre: au 
revêtement en terre cuite de l’inté­
rieur des murs; à l’installation com­
plète de la chaufferie; intallation de 
certaines parties du système de plom­
berie, de chauffage et d’électricité; 
installation de quatre des dix-sept 
ascenseurs; installation des 4.500 fe­
nêtres en aluminium.

La présente campagne de souscrip­
tion inaugurée, hier soir, a un objectif 
de $9,600,000 qui servira à terminer 
l'hôpital, c'est-à-dire finir les cloisons 
intérieures en terre cuite, terminer 
l’installation des système de plombe­
rie, de chauffage'et d’électricité, ter­
miner la surface en béton des plan­
chers, couvrir les planchers de tuile, 
linoléum, etc., enduire de plâtre les 
murs et le* plafonds, installer les sys­
tèmes d’intercommunication, poser la 
tuyauterie pour l’oxygène, installer 
les convoyeurs mécaniques, aménager 
les cuisines et la buanderie, poser les 
boiseries et le luminaire, peinturer les 
murs et les boiseries et parachever le 
terrassement. Comme on le voit il ne 
s'agit ni d’une baraque ni d’un camp 
d’été. Ce sera très probablement le. 
plus grand hôpital d’enfants sur tout 
le continent.

Mais Sainte-Justine est encore autre 
chose : un centre de recherches. 11 en 
faut. Et nous devons en avoir pour 
ne pas toujours être on admiration 
uniquement devant ce que possède le 
pays voisin; pour que la science mo­
derne soit ici comme ailleurs au ser­
vice de la santé publique et de notre 
capital humain et pour que les Cana­
diens prennent un rang aussi honora­
ble dans les oeuvres de paix que celui 
qu’ils tiennent dans les oeuvres de 
guerre.

Sainte-Justine, oeuvre éminemment 
sociale, indispensably au soutien des 
forces vives de la nation, doit être 
l'oeuvre de tout le monde parce que 
chacun, d’une façon ou d’une autre, 
peut_ en retirer sécurité, bien-être, 
fierté ou bénéfice social. C’est donc 
dire que toutes les souscriptions, peti­
tes ou grandes, légères ou très posan­
tes, sont les bienvenues et profiteront 
à une oeuvre dont tous le* Canadiens, 
en particulier, toutes les Canadiennes, 
peuvrrt et doivent être tiers.

Germaine BERNIER

Jeannine Yanier, 
organiste aveugle, 

en récitai
Le Collège Canadien des Orga- 

ni-stei informe qu'il présentera, 
contrairement à l'annonce faite 
pour le 22 novembre, à la cathé­
drale, Jeannine Vanier. la talen­
tueuse élève «le Françoise Auhut. 
à l'église St. Patrick, 4(10 oues

CLINIQUE DE
L'ECOLE DES PARENTS

DE MONTREAL

LES LECTEURS ECRIVENT A MAMAN REVOLTEE
( suite •

Bien chère amie, j'ai lu très attentivemenl votre Ictlre et je 
comprends un peu voire révolté, elant moi aussi une lUiimau de 
la génération des enfants qu'il lidlait laisser pleurer et ne pas 
cajoler J'ai aussi fait confiance aux pédiatres et aux psychologues 
d'une certaine science que je n'avais pas ( online vous, mes deux 
aines ont souffert de n'avoir pas etc suffisamment caresses, mais 
il ne s'est pas produit rien de trop grave, du moins je l'espère 
C'est d'ailleurs difficile h déterminer, il y a tan» dt factaun qui 
peuvent influencer un enfent eu court de se croissence.

L’erreur dans tout cela est, me des théories purement livresques,
semble-t-il, non pas tellement du elle risque d'avoir de grandes de.
côté des théoriciens qui énoncent eeptions. Cependant, je ne pense
les données de leur science au pro- pas qu'il faille s'alarmer outre me-
fit des éducateurs, mais bien de sure Faites sentir de toutes sortrj
la part île ees derniers, lorsqu'ils de manières à votre enfant que
renoncent au lion sens, au juge- vous I aimez vraiment, lui disant
ment, à ^'intuition maternelle et même que vous regrettez que le
paternelle pour suivre aveugle- surplus de travail, occasionne par
ment les théoriciens et les livres la venue des autres enfants vous
avec rigidité. Ne croyez vous pas ait parfois empêché rie le lui lé-
qu'il faut distinguer entre la scicn- inoignrr souvent d'une façon lan­
ce de l'éducation qui fait ennnai gible ",
tre les découvertes susceptibles de Mme C. Fournier
changer à mesure que la science Lac St-Jran.
évolue, et l’art de l'éducation, qui "L'intervention des psychologues 
consiste justement à appliquer la se posant en éducateurs des pa­

rue Dorchester. Montréal, lundi, science avec discernement ? Il ne rents, est-elle née de la constata-
le 29 novembre, à 8 h. 30 précises, faut pas renoncer à la science par- tion de l'inefficacité des méthodes

Son programme comprendra les ce qu'elle n’a pas dit son dernier de nos grand mères? L'âme de l en-
oeuvres suis antes. mot et parce qu'on a manqué de tant évolue-t-elle d'une décade à

1- Concerto no 2, Haendel; 2— souplesse dans l’art d'éduquer, (,'a l'autre au point qu'il faille faire
Prélude et Fugue en la mineur, n'est qu’un point de vue. lju'on volte-face et reviser à fond no»
Bach; ( horal: O homme, pleure sur |H,nse7.vous •> méthodes? Les techniques snen-
tes lourds pichet, Bach; 3—C horal .... . * , .
no 3, Franck; 4- -Naïades, Viorne Mme Roland Lctcndre tuiques peuvent-elles (aire plus
5—Variations sur un Noel, Un „ que les lumière* du Saint-Esprit, le
glais; Hommage i Fr. Lendino, “ première année de votre gros bon sens et l’amour maternel 
Langlais; 6~Prélude *» Fugue no aîné a pu le marquer un peu. Mais conjugués?”
3, Dupré.

Carnet
mondain

je croirais plutôt que c'ait ta qua­
lité d'aîné qui l'a fait ca qu'il est, 
jaloux dans son coeur. Je le com­
prends, j’étais l’alnée chez nous,

Maman révoltée de Montréal. 
"Il ne faut pas prendra tout pour 

du comptant dans ca qui se dit et 
s'enseigne sur la méthode d'élever

'aînée de cinq enfants rapproché,. enjanlJ, cir ,, coeur
Il y avait plusieurs adultes dans la man et d’un papa à l'occasion, sent
maison et j'étais leur préférée, ils d„ rhos„ ljvrM n, „vm
le disaient, excepte ma more qui pas.
me traitait comme les quatre au- L„ premlèr„ >nné„ d# 1>nfint
.res, ,e men rends compte .ujour-sont p,u, importantM. t-t,t
d mu. Et pourtant j étais jalouse , . i j i»........ . L „ .... V Pour cela qu il doit vivra dans une

RECEPTION

La Société d'étude et de eonfé- . , . ..... . k'-»* ^
rences reçoit dimanche, a l'hôtel ‘!.C5 *utr**’ Je n* ,rava'l>a‘» P™ * atmosphère appropriée d’affection,
Windsor, en l’honneur d un grou- 1 ocole, J étais pleine de conflits. rte sécurité ft alml di,dp]jn(.
pe <e romancicis. . . Ne jetez pas»vos livres, ma-qjn potit bébé, au sortir du sein

Ont déjà répondu à l'invitation <lamo. ils ont leur utilité, mais il de S1 mère, où il était en parfaits
de la Société: M. et .Mme C laude faut d'abord écouter son coeur ", sécurité, se trouve brusquement à

(aire face, physiquement et psv-Choquctte,
Dufresne,

le Dr et Mme Roger 
Mlle J.-B. Meunier,

Mme Henri Lalonde, Mlle Aimée 
Cusson, Mc et Mme Roger Boni

Maman de trois 

Je crois, chère amie que étiologiquement, à une série d'ex- 
péricnces nouvelles. Aussi, la ri-.Sir rw sel (lit rvttiiri rjtrui .. • » - _ 11 - . «vwvv.-i nv»»* » X.a«s. •«. xtunsi, I « i

lac, Me et Mme, Raymond Dupuis . ‘'JJ' c.‘op ' .J «le d'or est-elle de l'amener la plus
• André Gagnon M. r‘ X'ien/' de Jnf‘anc*' Si ces tech- doucemcnl posslble 4 ,a TétU^ 
«es Reid, MmeGerard nicicns — éducateurs sont en me- ........... ............... . ,___

M. et Mme 
Mme Geor
Delage, le colonel et Mme Paul sure de nous donner les grandes

élever nos 
Ils1

Lambert Me et Mme Lionel Côté, lignes du "Comment .
Me et Mme Jean Casgram, M. et cnfanls.. ,eur rôle s.arréte ,à - '"^ts

puis, affectueusement mai, ferme­
ment à la discipline d* ses petits

Mme S. Chagnon, M. et Mme Jean ' ......... .. """ “ “» chère maman.de Québec votre filsArchambault. M et Mme P,E. sont ’«capables remplacer la . i " h. .
Gaucher, Mme Armand Dutilly. maman. La providence qui a si . ' . '
Mlle Blanche Faucher, le Dr et bien pourvu aux besoins naturels !H" lnU'rPrt',er une discipline 
Mme Maurice Hudon. Mme Anto- de tout être qui vit n'a pas vous tr°P r‘S'de comme un manque 
nio Barbeau' M, et Mme Dollard i. non-B, n„hiia ^ j- ’ ■ ' d amour : laissez une soupape à 1» Dansereau. Mme G. Foumelle, e. penfz; °,ubl,c dc dans vapeur de son exubérance En le
Mme Paul Désy. Mme Ed. Rodri-de la femme tout ce qu'il lui avec excè, ___

• e: doivent être adressés an
Fonds do Construction de l'hôpital 
Sainte-Justine, :U)87 chemin de la Côte

Conférence sur 
"Chiniquy1

Sainte-Catherine, M o n t r é a 1. Tel 
REgrent 1-1114.

Menus d'automne et plats savoureuxUn voyage en chine
M. Marcel Trudel, professeur 

ô histoire du Canada à l’Universi­
té Laval et directeur de l’Institut 
d'histoire de l’Amérique françai­
se, sera l'invité de la Société 

jd’Etude et de Conférences, mardi 
le 16 novembre.

Du potage Julienne aux Tartes aux prunes; de 
la crème de poireaux au gâteau chiffon au 
chocolat — Côtelettes de porc farcies et sauce 

aux pommes
Les Economistes ménagères de Quand elle sont bien tendres les 

la section des consommateurs, mi-passer pour enlever, la pelure et

I gîte, Mme Jeannc-B. Aubin, M. "t fallait pour remplir son rôle de JJ,"1 *''7 exces indulgence 
Mme Paul Goyette, lr Dr et Mme mère... C'est en accomplissant sa p utot <|uf d* riCueur- vou'i *n'1-

' 'wnan J-W' tâche quelle se rend compte que 'f™ f. Cntr^ dan8 s0" Pspnl
i Mlle Jeanno Daigle. Mme .i.-G. ■ Bran..- nrjnrir,„c . J 1 affection n est pas faite seule-iBourgouin. Mlle Charlotte Savary. 'tf* pnnC'PM *.ont plus fa'ment de caresses mats de beau-
Mme Jean I aunay. Mme Christia- "les * ‘‘«soigner qu'a appliquer ,* 7*' .
ne Hansen, M. et Mme Alfred Pa-la«l de choses restent en jeu: prehension .
radis, Mlle Nicole Mathieu. Mlle d'abord chez l'enfant : son âge sa Foyer de lumière
Jcanne-d'Arc Dufresne, Mme L. santé son temnimmem Uee, •NoU!' continuerons lundi la pu- ,Gagnon. Mme Albert Dupuis. »nie “n"SiKS.’ wrT d>*‘oa,ts de lettres et
Claire Janclle, Mme Ducharme, ,a,m°Sph,er" famil,aIp’quand celle-ci sera finie nous tue-
Mmc Laberge, Mme H. Tassé,ctc' ^nut c<da complique énorme- , .'

. Mme \V. Warren. Mlle Mé.sson. M.ment chaque cas. Et. si, en face conclusions I ar la suite
A I Accueil de Ville-M.rie: eonfé-et Mme Fernand Rochon. M. et .des problèmes qui se présentent la"0"' rt‘pondrons a,u questions

^f.Marcçl Pasqttin. M. et Mme pauvre maman applique à la lettre S0Ulm'eS par dc* correspondants 
Mme E. le Tel

r«nct tt film*
Lundi snir po nn, Claude Melançon. mme c.. ic ici

Alexis Grossman TJur * ^«’Ç lier de St-Just. M. et Mme Oscar
ies Amis de P "ac^moU ri d^ant Bonudoin, le juge et Mme Roge. 
Uric™ de la Chme ,è.tfe Y'1 f'iBrossard. le Dr et Mm- Armand 

i a connue du elle Frappicr. Mme Massue Menât.
connue' Mme Paul T, an «lois. M. Jean Lal

Mme Grossman qui a habité!e_7,aîld',’V,iTle P.au' nJv' M”o Ga.'
11 a choisi d'entretenir son au-nistère de l'Agriculture du Cana-les coeurs, sucrer un*peu si désiré vingt ans Shanizhaï la ntè „n1v :,,riptlo 1 educ M et Mme Marcel Rcoaratrice i ?,arip:itoire de "Chiniquy ". M. Trudel da, reviennent à leurs anciennes et aromatiser d'un soupçon de «MIL U cite-umver- Farjhau,f lme Keparatnce, !025 ouest, boulevardditoire de "Chiniquy". M. Trudel da, reviennent à leurs anciennes et aromatiser d'un soupçon de sita1re~dLva'nt'm7*rr«.‘' ,■ 

publiera, sous peu, un ouvrage amours et présentent aujourd'hui cannelle. Servir chaude ou .froide jjui> {tp Vnir ô.» r; 3 f ocoa‘
sur ce prêtre apostat, rendu no* l'explication df» l’un Hpo momie sur notitoc fouiiioc h*» * ecouter

Retraite fermée, 
à Marie-Réparatrice

Chez jes religieuses de Marie-

dans leur lettre.
George, et Monique Dufresne.

RECEPTION

rii

Mont-Royal, il y aura retraites fer­
mées : pour dames, du 15 au 18 
novembre, par le Père H. Guintlon 
n.M.M.; - pour dames et demoisel-

ation de l'un des menus sur de petites feuilles de laitue ou ;ette annulationLLn i 'i V1Vn- 
toire par une triste carrière oui saisonniers qu’elles ont préparés du chou haché fin. pyn,ii«,. tut °" rilnp. PoI|tesse M
le m.tomber de lu «loire jusqu'au MltotenUo^.deg^mattresses de Courge wtini* - La courge tniV'chino&erresUdedcaeftee*ci8X ««« Honneur le ma:

de vieillesu* pommes sont sation millénaire, toujours sou-,)‘ aDt‘au et Mm'> drapeau ont ac- •.«= ‘ c"- «««unce .sionty, s.j.; pour furüen»en»a!uei|'.1 0 e!!l rf*0nC pas clcuse de |a fidélité aux traditions oordp leur distingué patronage à Jeunes filles, du 25 au 28 novem- 
m?ldezJeS rencon$rer au de famille. uons. réception annuelle de l’A— bre, par le Père J.-M. Blain, CS

terme ™trratiné’’m^ur°,îeleaSotl'. i ki !"ia»ion des dames auxiliaires de S R. On peut s'inscrire d'avance
français ^ésiene oY'Li, - Le„publlc <'N.t ms'animent invité l'hôpital Sre-Jeanne-d'Arc coi • pour ce, retraites en écrivant ou

d_i touJ°Vlis u.n "b'a cette causerie qui sera illustrée ra lieu dimanche le 14 no> -m'. Pn •pléphonant a DO. 0776.

Docteur ès lettres, M. Trudel est niv-i-n 
un historien dont la réputation _ , ,
n est plus à faire puisqu'il a étéi P«t*gp Julienne 
reçu membre de l’Académie Cana- Côtelettes de porcs farcies 
diennc-françrise en 1942 et ou'il Sauce aux P?"1."’®, sur laitue
-st cp plus titMajre du nrix David.! Çj«lnee ■ ,Gateau chiffon au chocolat

aile Jean jps. du 22 au 23" novembre, par 
ait ont ac- !p l’ére Maurice Monty, S J.; pour

ment nappé de sauce blanch- an 
fromage ou de panure beurrée

Crème dc poireaux

9134 to-t»
NO 9134 

Avez-vaus déjà eu un ensemble

„„ . L'ès Heaux n’m'. S’adre«. au Cercle universitaire, entre cinq
t^er de,Tde Panr ^ °eV ^ ^ SV,Va —

Salade hâté , d d , ™ .W ’
Salade: bâtonnets de viande (roi- cuirc rtans un(1 pctite quantjté .TT ----------

de ou de fromage, quartiers d eau et à casserole couverte en Cettle St-Louis-de-Franced oeufs cuits dur et tomates même temps que les côtelettes rrance
sur laitue ou autre verdure Quand la courge est cuite. Tassai* Vendredi soir, le 19 novembre à

larte aux prunes ou aux pommes sonner au goût de sel, poivre rats- R n. 30. réunion du Cercle Saint-
Pour l'exécution du potage Ju- üp 0,1 pur#f do |‘>ma,p. couvrir Louis de France à la Maison Arthur

‘ a . ne* Txnniiro sst f#...» v'o 11 OTS /"’U • r». . •

Rappelons qu'il est l’auteur de 
oomoreux ouvrages historiques : SOUPER 
“L’influence de Voltaire au Cana­
da", "Louis XVI", “Le Congrès 
américain et le Canada 1774- 
1789 ’, “L'Histoire du Canada par 
les textes” fen collaboration avec 
Michel Brunet et Guy Frcgault).
"Le Régime militaire dans le
Gouvernement des Trois-Rivières' « uu, , caivuuuu uu puiaKc ju- j_ _____ _ -, ..........«r_ui ——<■«„ «>,«,iuiIl prépare actuellrment une étude lipn«e. tailler dans le sens de la ^ Pam,rp pt remettre au four. • allpp. 325 Chemin Ste-Catherine,

j„nn„ longueur et en filets d’un pouce $'p gâeau chiffon au chocolat Gufremnnt. I-e R.P. Lucien Mi-

thc. présidente du comité, recevra 
les invites.

PARTIE DE CARTES 
POUR LES MISSIONS

Lundi, le 15 novembre, à 2 h.. I 
aura lieu à la salle des Oeuvres 
des Franciscaines missionnaires 
de Marie, 120 est, rue Laurier, la 
partie de cartes mensuelle du (Vi­
de missionnaire litureique "M'> ; 
rie, Heine de. Missions”, au béné-i 
lice des chapelles des mission- 
lointaines. l^>s dames .abonnées, 
les amie.s des missions sont cor­
dialement invitées.

PAS DE CHEVEUX GRIS...
■ ■ «t «mis faltr« ii«aje en mrrTHl- 
l-m produit .JAMAIS Jims. Anssl «I 
TOU» «onffrez «, nhumatlsme ou 
t) Srthrllf.
Errlroz pour nos déplient» eretult»

CIE JAMAIS GRIS
nolle in, WINMPfi; .M,niloli» 

Depot à Montré»! : Jilts. I hamltorij Tél. : m. Jfi»:,

— ...... - souper est aussi rpllpment, il ne faut pas oublier
nne^ grillée, couvrir ^et laisser bien intéressant. La crème de poi- jlup !««$ ,vaJj^ I® saucc, tant vaut PARTIE DE CARTES

et minvv 
la partie

intitulée : "L'Eglise canadienne longueur .... •„«.«« .... pv-wv,. y - -- -- -p -—-—-- . , . n - - ■ ——-• **<•
"".j'I’riür» SOUS le ré'dme militaire” lps lp«umes qu'on a sous la main: Pem ptrp prepare quelques jours ‘«•md. 1 rovmcial S. Sp., traitera dedV»B*,T * 9*T Ab*? Otte réunion sen tenue poireau ou oignon, carottes, navet, a 1 avance... il n en est que meil- 1 Lsperance fondée par la rédemp

Sens doute l'.v.s-vou, trouvé VnTor de LHÔtel Wind pplpri- chou, betteraves; mettre le lpur; il peut même être congelé t«»n de l'humanité".
P°“r •" sor â 3hOn nourrosoné^irer' da«* une casserole verser alors conserve au moins un Ee Ibr et Mme René Désaulniers•"Svnffz'ss?». . . * «i “ rwrsss jgs rîsr», 'Sir j? "■........ . «i '<.«•' '»■ O-y- ‘"n' '* Eon. de JrVMniSl.fSuSnSS AU™ «ENU

verges d un tissu d* 54 pouces d* Am quelques cuillerées à table de fa- j.e menu du
largeur suffisent peur le jaquette . «* , car^*# rine grillée, couvrir et laisser bien intéressant
sens manches et la jupe. a Boucherville cuire doucement jusqu'à ce que le reaux sc prépare à base’de'sau'c'e la -talade ! Done, accompacner’ïà De''lÀE PALESTr'e

Ce patiun e»i en vente au pm Dimanche, le 21 novembre cou- *ond corPmpnpP à roussir légère- blanche claire (1 à l'i cuillerée '?,adc de la saucc que l'on pré- 
Dr .40 au Service des patrons. "Le rant, à 8 h 30 p.m , aura lieu à la n,Pnt- Ajouter alors la quantité de farine par tasse de lain, et de Eère. Jean Rafa. chanteur
Deyolr” 434 est, rua Notre-Dame salle paroissiale de Boucherville «éccssatrc d’eau bouillante pour poireaux finement hachés cuits ..'’nur f'nir pn beauté les repas est l'invité en vedette à 
Les commandes doivent être Uttei une grande partie de carte» sous la Lc P«ta8p- mijoter une dans une égale quantité d'eau 'i unp belle journée, rien n'est plus de cartes de n Palestre Nationa'e
par écrit an ayant aom d’tnclur* présidence de Mgr Joseph Poissant «mi-heure. Dégraisser et semer houilUnte salee. Mêler le tout en «PPrnpne qu'une tarte aux prune, quj a,ira lieu le 17 novembre au 
un boa da poste ou un mandat dt C.F.. c,jre de la paroisse, au profit «Ps-s'1' 'lu. ou rIps feuilles parties égalés On peut au goût n« a,lx Pommes, aux atocas ou aux salon Bleu et Or du centre sportif
metsagerie da .40 Aucun timbra de l'Amicale N.-î). de Sabrevois du dc ct er* hach*M- condimenter de fromage, satipmt- «mcas et^ îpix pommes. La recette df la rur ( herrier a •> h r.0
nert aeeapté. Ecrira clairamaot pensionnat de Boucherville. Les côtelettes farcies _ i» façon KrcLHc papnka ou dc pors'1 a,LaUX , . . ''
•om, adreaaa. numéro da district ancienne, élèves ainsi que 'l«m'la pltS stoolo'driSci.ter^tU  ̂ -, ,j , S!»X„„r!l«itro^SLlm'lc .ca".aJ D.Cs..pl^ ‘l* grande valeur se-
Postal la numéro du patron at la amies et le public sont cordiale - cetfe ^sr^ prépare^d'abord une Quan' a. a- s?,ade’ L* .p"niP'?>1' a ..LTiarte» /«alcment aux ront distribués aux tables ct com ' 
trsndeur exacte désirés ras p» ment invités. 11 y aura de nombreux farce à baseP de petits cubes de tlon <'n, rst 1*ISSPet*u choix de cha-*«,rp* **rtps »“x jruils- Rans le mc prix de presence. On peut sc

orix de nréseneê , Pellls cimes qe c,lne preparation d une so, cas des atocas cependant, on cnn- procurer des billets en s'adros«r.m tprix de presence. pain dorés au four, condimentce de ne dUinde pas de recette «''lp dp lp^ faire cuire d'abord 5 MmVs René Saint JeJn VF '
chides6 *peanutsT hachée? DanL^ci,"?: ?evra.'» plutôt, entre minutes dans une petite quantité ^rMme Corinnc SaInt-âermam; !

I ..ü : dr^,fS k na° • l,ans ,es mams de la mena^ere habile. V rau' refroidir et finir comme la a ioq'» #.t à i , Talestie N itio- 11 i # •a ^lîî-.~!,ire l,n élégant ramasse-tout... le <arte aux P^>mn3c*.s. ru|e phV216<î t :} « » fOpâQâliOn 06 13 101

BUVEZ AUX REPAS
Teou préparée avec I*»

Lithincs du Dr Gustin

> PETILLANTE
• ALCALINE

• DIGESTIVE
018BO N DELICIEUSE. Rp* 
iitmftndf* pour «» pr«p»* 
rlnn d’une «••u <tp régime.

> *vir I**» per»onoe« ettelnfe*
rhumat.tsmee.

tlon* du fnle 
fir* retnr — **•
Ontomte »t <1* nn- 
estln.

Wntf • Uoni.

H0PI1AL
MICHAUD

DRUMMONDVIILI

ReauiP . < hJimf
dent stotirA dp 1* 
frmme. l-r* rrtn 
fton* Tulipe 
«Idernut * 1m lui 

f«n$er?er.

trôna ne sont pas échangeables. prix de présence. L'Oeuvre Pontificale i
de

un plat 
ensuite alternativement. .... . . ■ 'a farÇe mot nest pas dans le dictionnaire . - * —
hLL.hu* eVe* 'fpbol|t_ayant soin mais il peint bien, la pensée des

iL.r u,gras " <,u ^l,ps jTfonomistes ménagères. La salade ACADEMIE MARGUERITE 
„Î.Züîeôo«"iT!. a u",r d? pp jour pourrait être par exem- BOURGEOYS

TOILCS, LAINAGES *t COTONNADES «« Cao* 
4*5, ru* ST-SULFICE BEIalr *42»

PARTIE DE CARTES 
AUX BUISSONNETS

:__ ,_____ _ , .. - - ---- uc v«- iuui pourrait être par exem-___________
modérément chaud 325 F une heu-pie „n mélange de bâtonnets ou , Une partie de cartes au profit
rc er nemie environ. dp dbfs de viande froide, de fro- t-3 réunion annuelle de l'Ami- des oeuvres apostoliques des t

Snucc aux pommes. — La san- mage, de légumes, garni d’oeufs ffle Notre-Dame du Sacré-Coeur "Buissonnets Inc." aura lieu le {
ce aux pommes est plus parfumée cuits dur. de céleri frisé, dc lai- aura lieu dimanche, le 23 ituvem- 17 novembre, a 2 h., au Centre t 
et plus colorée si on fait cuire tue, de chou vert ou violet haché bre, a 2 h. 30. à l’Egole supérieu- paroissial St Edouard. 6517. rue J
a couvert sans eau ct à feu très fin. dc betteraves joliment décou- rc MargObrite-Bourgroys, 2040. St-Denis, sous la présidence d'bon t
doux les pommes non pelées et pecs, d'épinard, dc rhicnrre ou nie Plessis. Toute, les anciennes netir dp Mme Krnest Morin et de * 
simplement coupées en quartiers.autre verdure disponible Natu- élèves sont cordialement invitées ses imités. L

30» *it, ru* Ste-C*thcrin* 
Montréal 
HA. 3&6S

L'Oeuvr* •ccuaitl*
*n tout t«mps do 
l'année las do-,s 
qu* l’on vau» bien 

lui envoyer

raun
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SAMEDI, 13 NOVEMBRE
1.00 P.M.
r.lMH-NmivUIf».
csr-wmo.
C8M*Na%> at Waaum 
cîtAC-Ho.ivaiJaa. 
CJAD-Nnu'. Townahlpa' 
«■•Ml J’-Riaio-luurnai 
OPCÏ-Oorr.aa Arrhfr.

I ls P.M.
rjMS-Routa amhamaa 
< BC-il» mal.
OJAIJ-Sho' i.Bif rarada. 
IBM-lu» VVaaa 
CRAO-Ma.j la miiM~al«B 
CHU’-M»'ira (pmlnlo*.
1.30 P.M.
C&r-OllBIU >UU*UCS.
«JM8*NOUV 
CFCF-Nt*«. .
CH Vo.’idS N*WB 
(’KAC-Souirnlrii fip Par 
CKVL*Pam4l( Up . 
CJAD-Mar< htA

1.4S PM.
CFF-Pf Mon * lit? thn#

rouie
CHI.P*UPorgea latipRini#.
CBM-Talk
CJM^'Houta enrhantéa.

4.00 PM.
CJMS-l/Angalu*.
CBi u«i ts. aport. 
rBM-N'U'P'lPA 
CKAC-Mualqut an... 
CKVla-üport.
CJ A'ï-Noutf'p» 
OKi.r-Nouvalla et opnr*-
4.15 PM.
CBM-lntarlude.
CJMd*Nouv.
CBr-U»ngue hipn peu. . 
OJwAvJ-Foi uiu df.H «jt/.ua 
CJAU'BaiLooTn 
rHî.P-OranUp «nirreo» 
CKVI.-Cbanwnnettf»
4.30 P.M.
CBM-Sporta College 
CaÎMS-Bm fialoïi Ualt<'u. 
CBr ur-îlieisli» iNbci 
CKAC-Nouv 
«TB vF-N Uvrll».'
4.45 PM.
CBM-Armdale Chorue 
Cf Cr’-Sun u * ha ■ «- -1 
CKAC-Lps eontempor...
7.00 P.M.
CBP.f 1. PA’CplP.
CBM-M js. program 
CK At *l lia pr ,
('KVf.-l’araJr ue 
CI U)-Noun et Bishop, 
cwr-f-i » h ^ « - 
OFCT-Hll Pt r.»de
7.15 P.M.
CBM-Euqulring Report. 
CJAO-V t!v cn.so. 
CsK.P-l/o pi u -u»* tAivit. 
CivAC-V sa n ! han...

2.00 P.M.
I.TCÎF-roiiUjall
(.'Kl J*-Haur« polunaia.
l-Bf’-IJwra 4. t upai a
( BM-Opéra.
CKAC'-I. Kl rta a»!Mir|té 
OKVI-H of iha fiaf 
CJ* 1-niiany Intere...

2.30 P.M.
CJMa-Nouv ai cliana.. 
CKAC-Clul» 730
.roo p.m.
CJMS-Cbanaaanattaa 
CKAU-Joun at C.tb.. 
t*KVI.-Rhïtl«n B.xlaii 
IHI P-M.lrxllu. ma(lq.„
3.30 P.M.
IMM S-Nou va u.a 
(.'BM-a Touch of ..
4.00 P.M
t JM3»Chai.auna 
CBM-Portraita 10 
CKAC-Jouruiu ja !A 
l'KVI.-Sainaill Swlug 
rjAU-Notlv al Cluu KH». 
Clfl.P-fîalIlo N -Dama

SOIREE
7.45 P.M.
CPCF-Mine Mel'VlT 
CJMS-Voii connua 
CALAC-Hf>k. ft. xiT \ mit... 
<’JAr>»Sporta New».
8.00 P.M.
CJMS-Conreit Populalr 
CBF-S. r^uaUe pour.. 
CBM*Vaufliau Show 
CKAC-Mujlc-Hall 
CKVL-Cne rn^rp ou. 
CJAD-Crlma Photo*. 
CFCF-Hometown .lamb. 
CHI.P-R.tv Veu eu. *
8.30 P.M.
CBM-Fhar* the Wealth. 
CBF-Mag. dea aporta. 
CKVI.-T H A 
(MAD-FBI tn Peara 
CHCP-Ve 1 <Ju lerroir
9.00 P.M.
CJMs-.StuJto dart. 
(’BF-Ncuv. et. HocUey.
( HM-Noi v rt Imperial. 
CKAC-8ue."«s emrr.r .. 
CKVl.-On daii'r 
CJ AD •No’iv. pi F.m’.jp .. 
C*HLP-Banquet des j...
9.30 P.M.
CJAD-Ju’.r R'‘x Jury.
I KAC-Le put b,tl. 
cHLP-Baaeball ou mua
10.C0 P.M.
citT-Mm Kennev. 
CKAC-tUbert Da. v»» 

ditise a 
CJAD-OiC for Dan 
CHIaP-c.- ru. us u«

HR-

7.30 P.M.
CBM-Bia f Eat t a 
CFCl -D:.i 
CJM N .
< fl - .ca

ciiOOl.

10.1$ P.M.
OJfiP-I.’DU .«1>S
10.30 P.M.
(JFC'F-Flana^en 

CJMS-Noj’. elles.

4.15 P.M.
CKAC-S'atiamanta «a*.
4.30 P.M
CRM-üiUcl Club. 
CJMS-Nouv.
CfX;r'-rarada of Batida 
CKAC-CAuo 730.
CK VU-Pa ad. da ta.. 
CHUP-Uaa dranda aue...
4.45 P.M.
CJMS-Mca aoaur aou* 
CilAC-Clim 730
5.00 P.M.
CJAli-B4llroom 
CKAC-Journal at Club 
CBl1’-Rythme» at chant- 
CFCF-Newa.
CHIP-C rands auocRt.
5.15 P.M.
t'FCF-Western Swln*
5.30 P.M.
CJMS-Nouvelles 
CBM-Pgm. pour tof...
5.45 P.M.
CBP-Fot pourri. 
CBM-Juat atones 
CJMS-Bonna franq...

CiHM-Organ Muau'. 
t hf-Uistiajes pour . 
CKAC-Danacs da chaa... 
C'H.lP*Vot. a vodatt-a.
10.45 P.M.
CJ&iS-Voyaies. 
t KAC-Nou vellaa
CHip-intaf nneoe et «p..
11.00 P.M.
CTCF-Newa 
CJM3-L‘Heure blaua.
• HF-Adagio
CBM-Sons of the Bad... 
•- KAC-Bonso.r ie» »(>- m m 
CKVL*Journal et prtéra. 
(MAD-Sporta - Max Trio 
criiP*On dam» a mu
11.15 P.M.
CJMS-Heure bieua. 
CFCF-Bud’s Plata. ' 
C'KAC-S r njvde. 
CKVI.-l^i's Hava • Part?
11.30 P.M.
CJMS-aMus. de danaa.
J \D-Orch.
i.di-’-jjv f.n <1u lou 
CBM-Praire .s <;>ouer 
CKAC-S. Kayes torch.) 
t •' VI.-Non .eilea
11.45 P.M.
CJMS-Nôuv. er. farm
MINUIT
t’JMS-Nour et Fe:rn
CB^-Ftji ue<« em NS’cKia 
CBM-Ra? Norrla.
( KAL-O.ch.
< KVh- .f'W n>ve • oarti 
( JAD-Ncuv. at milt...
Cl CF-Newa
17.30 A.M.
CBM-Jar*
CFCF-Nou" et. farm.
t . 3l v #
CJAD-f e-meiura.
1.00 A.M.
cXAt’-Jotmal ct f#:m 

c:k;,p-; eruieti.-*»

Une section d'art dramatique w La gazette artistique 
Conservatoire de la province HORAIRE OES CINEMAS

Jan Do*» dirigera les cours

Kichard Widniark et Clary Cooper dans une scène du film 
“(lardon of Evil”, en cinemascope, qui passe actuellement

au Iioew’s.

*Vie(HU4iccite
par Jean Vallerand,

DIMANCHE. 14 NOVEMBRE

net. cie..

A mtKxujut 
t>BC.

1 parlé.

'‘fff f 
dirn.xncht

ron owrt.o 
Lae Daai 
Israel 

Tabern. 
A; ruv

4 00 4 M
CK V. * w.. .. r • • • e n ad
7.30 A.M.
CK VL-At
8.00 A.M.
CBF-Joui 
CBM-N -»u. ti 
CKAC-Journ 
cfcVL-lhe Bible 
CJAD-Nouvailea 
i-FLi j P.avhouaa
8.15 A M
C.K \ i ij£ n ; Str ugs. 
CKAC-La province. 
CBM-Pot Marx 
CJAD-Tct’s Teens. 
CFCF-Juuiu? Pia> htn;aa 
CHI P-Ouvei lure.
1.30 A.M.
C J NLS -Nor. rjles
CKV ta-Cnu. ( a HfpOJVer
CHIaP-No» m:as jiu
8.45 A.M.
CJMft-\* ua religieuse 
CKVL-Nouv parlement. 
Crtltl'lvaillés u ui nic.
9.00 A.M.
CJMS-Messe 
UHl -eC^tci o-jou. njLî 
OBM-Nena ana . .at . 
CKAC -O. .•» tone 
CKVL-Voce of Pi opn . 
CJAD-Nou rf School... 
Cf’Cr-N/ninaj
9.15 A.M.
CB. -Mu* ,u#
CK AC-VI. e .4
9.30 A.M.
CBF-Heuie d 
CBM-.Mub.r of 
CKVL-B-.» an 
CJAD-Festlv. of
<;fcf-ss -
♦ 45 A.M.
CBM-Salute to W-ngham 
C'KVL-Here »» Uta.tn.
CKlJ'-MfSie an Oeau. 
CJAD-CnrlStlen Servie#
10.00 A.M.
CJMS-Heure ailemanda. 
CBM-Nouvelle# 
CKAC-D4Jeunrr rmtaPal 
CKVl^-VoJi'ea you Know 
CJAD-I.utherian Hour. 
CFCF-Nou relira.
10.30 A.M.
CBF-Récital.
CBM-Re.'ltal 
CJMS- Reportage 
CKVTj-Bte~na! I 'Rht 
CJAD-Fam’lv Theatra. 
CTCF-Song» of Sudea.
10.45 A.M.
C KAC-Nou v.
CJMS-Cltanaona pour.. 
CTCF-Scms* ot JuJaa.

4.00 P.M
CM MS-L’Angelu.' 
CBF-Timbre de Noel.
CBM-NouteJa#
CKAC-Bmol fien-a.
CKYT.-Sunday Etar R 
CJAD-Nou . et U. l«om. 
CFCF-Theatre of Stars. . 
CHLP-Nouv. et Interm...
4.15 P.M.
CJMS-Notl r
CBF-Dlm. de U Bibla. 
CBM-On the Rprord 
CKAC-Sports. 
CHi.P-Selecrtiona.
4.30 P.M.
CJMS-Reportage et... 
CBF-Plua beaux <1 s .. 
CBM-Music I Like 
CKAC-Noviv de rhf'
OJAD.M? Mi Me Margia
CFCF-Mlss Br«>oka.
4.45 P.M.
CKAC-Ahx Gui lift 
Clll,I'-Or I»
7.00 P.M.
CJMS-ThéAtre 
CBf-Maeth m'er-cré 
CBM-Svindav Choral# 
CKAC-Cro.aade du Roa. 
CJAD-Nou v. et nom . 
CFC F-People ir* Funny 
CFTTjp-t^ (cof»ali«
2.15 e.M.
CKAC-8ilht)ueti#a can...
7.30 P.M
C.TTI P Pie.no rlaaatquf. 
tJTCF-Bright star 
( BF-«rolx du ciel et .. 
CBM-Illled 
CKAOCvraere 
CJAD-Cnurcn Service.
2.45 P.M.
CHI.P A votre aanté. 
CKAC-Ênscmble Mur...
8.00 P.M.
CKAC-Chev. de Maria. 
CBF-Fut\.rea étoile*
* BM-Boî.tcfn Symph .

n.00 A.M.
CBF’-Momeut musical. 
LliLP-Ccnrert léger 
OKAC-Meese a livrât.. 
CJMS-Miuique. 
CBM-Cuûrch Servie». 
i.’JAD-^a : Lake ( uy... 
CKVL-Pr »r taut Hour
11.15 A.M.
CT'CF-Naaa.
11.30 A.M.
CBJ -Mufi. rie < ïambse. 
i:JAU-Sua-.Ly a' V 
CTCF-uhristian lu .
11.45 A.M.
CHLP-Jjombardo et ai .
LJ.vAc-cuurr.fr de Rua
CJAD-duudav ai lu...
MIDI
CJMS - Ch a nao nu.
CBF-Li revue de» ..

£ Al - ou. t tktvi. 
(TCVL-Piaao magique 
fJAD-Nouv. & i.axl. 
CI'Ci'-N'ou • t • Week... 
CHIiP-L» .\o d oui» e-mer
12.J5 P.M.
CBF-Tableaux d’opéra. 
CKAC-Aïua. cl; as.que. 
cBM-Mua: lai Pgm. 
CFCF-VVee’a lu Review 
CK VL-. -uav Varictv
12.30 P.M.
CJMS-Spona et. nour. 
CHF-J dlL's o..*Mtuieux 
t BM-The Concerto 
CKAC-t l'oms cardln .. 
CKVl.-L'iliv MubrO'a 
« J AD-H K. Smith 
CFCF’-M ’ le fin showa
12.45 P.M.
CJMS-Chanaon«.
( "tl - *> ■ : a Vif! .
CKAC-yjnrlco Caruwij 
CJ *D->ii*«:que.
1.00 P.M. 
C.IMS-Chanaona 
CBF-Chane et danse* 
CBM-Folk Soiura 
CKAC-A' llialltéa et... 
CKVL-Nouv. et Accor... 
CHLP-Mélolles
(•r»rv.7t .>*nphte
CrCR^-Ne".» * Mautor...
1.1!» P.M.
CBl’-P d.-J ur et in... 
CBM-Ju«t Mary. 
CKAC-Savoir. rest ?l... 
CKVL-C. Robin chante 
C.TA D-c imriv KIV 
CFCP-VIr* Otoeck 
1 30 P.M.
CB^-Mus. osrml noua. 
CBM-In H.a Step». 
CKAC-Pgm Mars./.a.CK,’T.-" vi''t-* nr I > en
CJAD-Hit Parade. 
CHT.P-Votm amté. 
CFCF. Perry Comb.

SOIREE
CKAC-Chev d« Maria 
CFCF-Soarlet. 
('J^D-Amoî» N’An ri v. 
CHtjp-Lea olue loiie* .
8.15 P.M.
CJMS-Concert populat...
8.30 P.M.
("BF-Nouv. dramaMqnea 
CTTTF-Yoar» to Remem 
CKAC.Ligue antltuber.. 
CJAD-Red Feather.
CFC F-Mar tin Boudy'a. 
ClILP-MAiomanla
3.45 P.M.
(TK A C-M us idle. ,
CHLP-Hor. univers.
9.00 P.M.
CJMS*8tu<Jlo d’art
CBF-Orch. de Boston.
CBM-Stage 55.
CKAC-Opérettes am...
CKVL-Vtalaes.
t.’J AD-s top tlie Muaio.
CFCF-Singing Star».
< Hl.P-Nouv. et orch.
9.30 P.M.
(KV!-Kabpor Sister 
CHLP-Rythm** lar.tna 
CFCF-Years to Rem... 
CKAC-Studlo.
CK VL-Newspaper.
10.00 P.M.
t’Ft'F-Bud s S<*r*pnook.
( KAC-Nations-Upies 
CKVL-Concert. stage.
C B F - Rjtdt i »-1 ou rniu 
CBM-Nrwa an j vve^k. 
CJ AD-Nour et. Mua'que 
CHljp-Mtwuent mua.cal
10.15 P.M.
CKAC-On danse * Rom# 
CBF-Travaux d histoire 
CBM-Our Spécial 8p»aa 
f;HLP-Nonvellea
10.30 P.M.

' CJMS-Nom riles 
CKAC-Conféreric’.era
CBF-Ij#? netlta# «vm 
CBM-Orrh
CKVL-Frenc h S. hool.

1.45 P.M.
CKAC-<i Lombardo. 
CHLT-Eoho
2.C0 P.M.
'’JML*--O./ci H.
CBF Joi.ce t poptil.. 
r tCd-L u tteooit 
CK AC-Symphonett e. 
CKVL-Mu£ic Hall. 
c.TAD-New.* c. Cathol 
( HLP Au Tyrol.
‘ TC* -iV .’.à •_ t i» t <*»
2.15 P.M.
CHLP-Mua. Talarico.
2 30 P.M. 
CHLP-Chausonnettea 
CKVL-Stîr la grand

“LA VIE PARISIENNE1’

AUX VARIETES LYRIQUES

l.ps Variétés Lyriques présentent actuellement ce 
qui est probablement leur meilleur spectacle depuis 
plusieurs années. “La Vie Parisienne" de Jacques Of­
fenbach. sur un livret de Meilhac et Halévy. C’est l'une 
des oeuvres les plus délicieuses d’Offenbach à qui l'on 
doit plusieurs des chefs-d’oeuvre de l’opérette fran­
çaise. .l’avoue sans honte et sans remords adorer la 
musique d’Offenbach: je souhaiterais que tous les com- i 
positeurs qui se veulent sérieux fussent capables d'écri-. i 
se aussi bien et d'avoir autant d'idées.

I.cs Variétés Lyriques ont eu une quetterie un peu rigide? les héroï- 
magnifique inspiration en revenant ne> d’Offenbach ne sont pas des 
à ce répertoire après avoir long- amazones, que diable Aimé Major, 
temps puisé presque tous leurs qui vocalcment est en grand pro- 
spectacles à l'opérette moderne, le grès fil ne lui reste qu'à se debar- 
public s'amuse ferme à un livret rasser de son vilain trémolo', fait 
qui est non seulement rempli de scéniquement trop jeune premier 
bons mots ct de situations plaisan- classique; il se souvient qu'il a joué 
tes, mais qui est de plus une fine les gentilshommes dans Molière, 
caricature d une époque. I.’oeuvre Benoit Dufour chante agréablement; 
est de 18fi6. mais ',e metteur en le rôle Brésilien que l'on a habil- 
scèno des Variétés lui a donné une lé. je me demande pourquoi, en 
couleur 1000 pas déplaisante du Mexicain à moins que ça ne soit en 
tout ct qui s'accommode fort bien gaucho argentin. (L'Argentine, ce 
de style d'Offenbach. n'est pas si loin du Brésil, n’est-ce

Kn général, je n'aime pas J assis- l’as ■’ Alors ?). 
ter à une premièfe; les comédiens Gérard Paradis est très bien en 
y sont rarement dans ce mnuvc oottier et il détaille avec aplomb 
ment qui ne s'acquiert qu'avec la *PS couplets les plus rosses du spec- 
quatriéme ou la cinquième repré- tacle. ,,c 'ont /-i-.m».,». —

spectacle de
________  __ __ ________ ^ sont d’ailleurs assez, ros

d'outre, mu Mentation Le spectacle de jeudi ses ,lans l'original: le ad Mb de- 
soir dernier n'a pas toujours ru vicnt superflu: le public comprend 
l'entrein qu'appelle impérieuse- sans due l'on ait à tellement insis- 
ment la musique, mais ce fut quand u‘r- Juhen Bessette fait une fine 
meme un bon départ. composition des rôles de Joseph et

La distribution est sympathique d ‘"l),,,’nse 
ct professionnelle. On y remarque 
surtout Thérèse Laporte qui réap­
paraît sur la scène des V 
après un séjour en Europe. Elle 
l’étoffe d'une bonne comédienne ot 
une voix qui porte bien; elle n'est

TELEVISION

cBK-ciatiea et Murera, pas timide pour deux sous. Elle est 
''BM-ReMiriovia Peiiod encore CKAC-Festlv»! du mon 
CJAD-N Y Phllliarrn. 
cep-fat Cole.
3.00 P.M.
rBP-ClWs-fl’cr in r# .
CBM-Intern. Concert
tJ Ci'-Noiiv. Pt J. staf.
CHLP-Concert.
3.30 P.M.
CrCF-F. Sinatra
4.00 P.M.
CBF-Varlfté» mualc...
CJMS-Mon Coeur 
( BM-Tiv «;rc. 
ckac-exal eu t là < U» P-P ’tP > N.-Il 
CI'CT’-Nouv. »t T'.ma..
4.15 P M.
CHLP-Mjs. d'orrheatre
4 30 P.M.
CBF-Tr* r>l pitr-dea .
C'JAD-Houv of Decision
» f t1 f T ' ' v
CKAC-Muslca.
CHLP-Itn liana, 
t T'v.i -ci . n Sarvloa
4.45 P.M.
t-TTliP-ltallana.
5.00 P.M.
CKAC-Nouv, pt Mon ..
CHI.P-E-ho d'outremer.
CBF-Avenir de u cité.
CJMS-Reporta*#.
CBM-Scènea canadien ..CJAD-Nouv Sunday...
CFCF-Cuckoo Clock.
5.15 P.M.
CJMS-Dlaques po\ir...
5.30 P.M.

L'orchestre et les chanteurs ne
sont pas toujours d'accord sur la

scene des Variétés mcsuîc' Lcs décors sont ce qu’ils
^ t-V JH. * sont habituellement aux Variétés .

“ style Monument National.
fa ne fait rien. Malgré les fai­

blesses. “'La Vie Parisienne'' de­
meure un spectacle épatant. Si la
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A CBFT, C AN Al. 2

Tniisiniic. 
symphoniqtif.

CFCF-Fisher Show 
CBF-Haur# du thé. 
CBM-Jake and the K Id.
CK AC-L’n "cordéon qui..
5.45 P.M.
OKAC-J.-L. Oagnoti.

CMD-Npws uni Spotta 
f’FCF-Ma lachrln.
C HL P-Votre \edetta
10.45 P.M.
CJ AD-Fact with Keyaer 
C K AC-Nou v. #t ITneero. 
CHLP-Soorf. r# *r»lr 
CFCF-Blff Tlm# tn... 
11.00 P.M.
(MMS-H#ur# bleu».
CDF-Adaglo
CBM- Svnip.
CK AC-Bonsoir !## «rpor 
CKVL-Petit TliéAtre 
CJAD-Sporla et New». 
CBF-CInxea et Maracaa. 
C HLP-Aux s coin# . 
11.15 P.M.
(MMS-Heurp bleue.
CK AC-Sérénade.

' nient.
CIR J» \ coins de Farta 
(MAD-Symphony.
11.30 P.M.
CK VL-Volera You... 
CJMS-Nouvellcs aport... 
CRV-Ln m du lout 
(KàC-ImTjroinptu Parla 
CFCF-Ti#n? ration point
11.45 P. M.
JJMS-Noui #t farm...
MINUIT
C.îMR-rertn,'f,tjr»
( J AD-New s r». ferm 
C BF-#*in (1“* emiva’nna 
< BM-rin d^a fm’aalon# 
CKAC-Nm/r et, nrc.h 
CFCF* Journal 
CHLP-Heur# orée *t far

12.15 A.M.
Cl AD-\>w*
12.30 A.M
t KAC-Orchéitr'
1.00 A.M.

< KVI.-New» et 
OK A('-Joui n»'

and Sign .

ferm.
’t .ara

Pour connaître les dernières nouvelles du jour, 
syntonise/. (’.IMS. 12S0. à II h. .ir» tous les soirs. 
LE DEVOHt vous donne en cinq minutes les 

dernières nouvelles tic lu soirée.

niais a vee* Le x pér i é n c e cnèacquer’ ,,,use ,au ,point avait P!us de {ini.

Jacqueline Plmiffe est plus natu- stage. Voilà une entreprise vérita- 
relle que jamais; Francine Montpe-hlement canadienne, conduite par 
tit ot Lorraine (..ingras ont la co- des artistes canadiens. Il n*y a au­

cune raison pour que les Variétés 
ne deviennent pas le théâtre le plus 
connu de Montreal; il n’y a pas de 
raison, quand la musique est bon­
ne et le livret spirituel (comme le 
cas de "La Vie l’arisienne") pour 
que les amateurs rie musique et les 
[amateurs do théâtre les plus exi­
geants ne fréquentent pas les Va­
riétés Lyriques.

Le public évolue et relui des Va­
riétés comme les autres. Les Varié­
tés ont une affaire d'or entre les 
mains à condition qu elles veuillent 
bien comprendre enfin que le pu­
blie montréalais n'est plus un pu­
blic de province
i------ ---------------- . -----------------------------------------------

"Virage dangereux" 
et la critique

Le Théâtre-Club, si l'on en juge 
par l'enthousiasme de la critique 
et du public, a eu la main heureu­
se en choisissant comme première 
ikèce le "Virage Dangereux" de 
-I -B. Priestley. Bares sont les spec­
tacles qui rallient l'unanimité de 
la presse et du publie d’une façon 
aussi concluante, et l’on peut, 
d'ores et déjà, prévoir que "Virage 
Dangereux" sera un des grands 
succès de cette saison dramatique 
encore jeune. Dans ses apprécia­
tions. la critique a loué aussi bien 
le choix de la pièce, la qualité de 
la presentation que l'équilibre et 
la cohésion de la distribution. Voi­
ci. a tilre d’exemple, quelques ex­
traits de journaux :

"On peut dire que le Théàtre- 
Olub travaille bien, intelligemment, 
et qu'tl fait a cette pièce, en som­
me, un sort heureux, qu'elle méri­
te en tous points par son originalité 
et la qualité de son dialogue.”

Jean Béraud (La Presse). 
"C'est le spectacle le plus au 

point que j aie vu à Montréal, tout 
à fait professionnel, digne de 
n'importe quelle troupe étrangère." 

Louis-M. Raymond (Le Devoir), 
a- "Il est étonnant de constater 

que la troupe de Jacques Létour- 
neau et de Monique Lepage se soit 
tirée de rette épreuve avec autant 
d'asiuranee "

i, Jean Hamelin (Le Petit-Journal).
"M. Letourneau et Mlle Lepage 

doivent être chaleureusement ap 
plaudis pour avoir présente rrttr 
pièce aver une distlnrtion a la fois 
élégante et soignée "

Peter Symcox (Le Star). 
"En somme, une belle pièce, une 

,, excellente interprétation ot une 
belle soirée pour le spegta'eur " 

Maurice Huot (La Patrie). 
La tension demeure étouf 

tinte, inquiétante, brutale et lit 
teralenient fatigante, ("est a-dire 
que M. IVi-stlev a parfaitement 
iéussi son ouvrage."

Paul Toupin (L’Autorité). 
“Virage Dangereux a <■' • a-! -.ira 

hleuicn* bien ioué par les corné- 
rii-ns r'n T’i -ôtre-C'u'v Ils non 
talent 'es c» a?"m- (in nub'ie." 
Jp-o C---ore- (Samedi-Di ment h*).

"tn "Vira''C Danger-ux" inrî 
artisliipiemrnt exéruté !"

La Contorvatoira da Musique 
ét d'Art dramatique da la pra- 
vinca da Ouébac ait hauraux 
d'aononcar qua la Sacrétalra da 
la previnca, l'hon. Omar CAté, 
C.R., vlant da l'auterlsar i inau- 
qurtr sa Section d'Art drameti- 
qua è Montréal.

La Consarvatoira racavra las 
Inscriptions das candidats à par­
tir du 15 novambra et las accap- 
tara jusqu'au 23 novambfa à 5h. 
p. m. Las concaurs d'admission 
auront liau la jeudi 25 navam- 
bra au consarvatoira.

Las classas cammancaront 
dès la 2a semaina da décambra, 
saus l'autorité do M. Jaan Doal.

Les conditions d'inscription 
sont las suivsntas:

Las candidats doivant:
a) étra citoyans canadiens et 

avoir habité la previnca da Qué­
bec depuis trois sns;

b) «voir complété la 12a an­
née du cours primaire supérieur 
ou Is rhétorique du cours classi-

"Le Droit de naître" j 

au Paris el au Bijou
"Le Droit de Naître ", une ocu 

vre dune rare puis.-,.nice dramati­
que prend aujourd'hui 1 atfiche au 
Cinéma de Paris ct au Bijou. Vu 
l'importance du sujet, la grandeur! 
de la production, la beauté de cetto[ 
oeuvre, et pour que tous puisscn' 
voir maintenant ce film merveil-1 
leux, pour la première fois dans 
son histoire France-Film présente 
en exclusivité cette superproduc­
tion dans deux cinémas à la fois;
le Cinéma de Paris et le Tijou.

»
Comme le titre du film le fait 

pressentir, il s'agit là d'un récit 
qui aborde le plus universel ct le 
plus rigoureux des drods: relui de 
naître.

"Le Droit de naître" est un mer 
veilleux film qui met en vedette 
une pléiade,des meilleurs artistes 
de l’Amérique latine. Cette pro 
duction a suscité partout où elle a 
été présentée, on Europe comme 
en Amérique du Sud, l’éloge una­
nime de la critique et du public. 
Des dizaines de milliers de spec­
tateurs s’empressaient d'assister 
aux représentations de ce roman 
qui relate le drame d'une mère 
prématurée dont les parents vou­
laient faire disparaître l'objet de 
leur déshonneur. Lupe Suarez, 
dans le- rôle de- la mère adoptive, 
sauve un enfant de la mort certai­
ne des mains de son grand-père. 
Vouant sa vie à l'éducation de cet 
enfant, clic parvient, avec l'aide 
d'un riche propriétaiie, à le faire 
devenir médecin. Le récit de la vie 
de ce médecin, conté par lui-même 
à une jeune femme qui lui deman­
de secours pour l’empêcher de de­
venir mère, illustrera une tragédie 
profonde, humaine et réaliste, qui 
finira par convaincre la nouvelle 
patiente, que personne au monde 
n'a le droit d'assumer la responsa­
bilité d'un empiétement sur ce di­
vin droit d'autrui qu'est "Le droit 
de naître". (Communiqué).

qui:
<) ni pat «voir moins da dix- 

‘•ot (12) «ns révolus ni plus di 
vinet-iroU (23) ans révolus è U 
doto du lor décembre 1954.

0« plus les condidits doive t 
si présenter en ptrsenne eu 
Conservatoire peur leur inacrip- 
tion et teurnir un certificat de 
naissance ainai que teutea les 
pièces justificatives de leurs 
études scolaires; Ils doivent en­
fin, verser eu Conservatoire au 
moment de leur inacriptien, lea 
trail d'immatriculation prévus 
par las règlements du Conserva­
toire (Ces trais seront rembeur* 
sés aux candidats nen edmia). 
Las infermatiens complètes sur 
la nature das éprauvaa d'admis­
sion ainsi que sur les program­
mas d'études seront fournies? 
sur demande. Peur les obtenir,? 
en s'adresse eu Censervateira 
da la previnca da Québec, 1700 
rua Saint-Denis, Montréal. Pla­
teau 9377. (Communiqué)

La visite de Pierre 
Mendès-France 

à Radio-Canada
Le réseau français et les postes 

de télévision de Radio-Canada con­
sacreront plusieurs émissions à la 
visite au Canada de M. fierre 
Mendès-France, président du Con­
seil français.

René Lévesque ct d'autres re­
porters, de mémo que des came 
ramen, suivront l’homme d'Etat à 
Québec, à Montréal ct à Ottawa.

A la radio, on entendra des re­
portages dimanche soir, à G h 30. 
lundi et mardi, à 6 h. 15. à l’émis­
sion Carrefour. De plus, le réseau 
français transmettra lundi soir 
l’important discours que M. Mcn-

S.MNT-DUNIS '•lin sang g I aube". 
K! il. <0. a h. 4'.’, h II. 41, 10 h OS.1 
•l'aiib-f;- Ou rlieial bUm". I h 
43, J II. C7. g II m.

CINEMA li : 1*41119 "U <lro t Or
nallri . Il l\ ?g. I h. 4S, 4 h. M
S h. <v, 9 II. 03.

ALOUtrrrt: : "l a l'iarrhe a l'enfer",
H h. 43. 3 11. 03. « h. 23. t B 40 
"I.'amour nienr u <Ui»»c", 19 h
i j. t h. 70. 4 h. -0. 8 b

: tJOD : "l.f droit de naitre". It h Ml
:* h. 14. 4 » 33. 7 h. 02, « h. 95.

LOEWS : "Warden -il El il", 10 h. t» 
!■> h. 30, 3 h 43, 5 h. 03 7 h 11,
9 h. 4 j.

PlUNCf d : "Panilon", 10 h. 40, 19 11 
»3, 3 11 10. 3 h. 2*i, 7 h 40, # h 33.

UIPERtAl ■ " I he Hlch and the Mlgh-
li", .0 h.. 1 h . 3 n., 9 ii rush, 
oree”. 11 h. 33 3 11 23. 7 11 23. 

OltPHBUM ; ' Khiher Pairol", 11 h "3,
Z h 03, 4 II.. 43, 7 11, 25. 10 h. 03.
•The scarlei b pear", lo ti., u h 
4l>, 2 11. 20. « fi., a h. 40. 

CANADIEN "Potua des Aloaura”, J2.00 
’'.49. 3.33, 8?,; "Moiuqurlairea de 
Il mer". 1.24. 4.11. 7 02. P 31 

PALACE "The rgvptlan", 10 h 23.
I li 03 3 h. 43. 6 b. 23. 9 h. 03. 

CAPITOL "Apaeh*", 10 h. 13, 12 h. 33,
9 h 33. 5 h. 13, 7 h. 33, « 11. 33.

Spectacles et Concerts
Toux Ira mererM a at unieoia ]ua- 

qu'au 77 noieniNre • "Vlrate <lan- 
c—>il«" r.xr le TlieAlrc-Cliiii en-

riuditortuni D'Arcy-McOee.
9, 19 et 24 novambra : Paul Lojnn- 

r.at, pianlate. dana un eyeta Use- 
ttiovau au Plateau.

Ou 9 au n novambra : Troll ptécea 
<Je Moilrrr, au Tlieétra du Noti- 
- eau-Moud» tOe^ui

19 et 17 novembre . QonearU da 1 Or- 
c-luatre eymiilion'que da Montréal, 
au Plateaq. C7n f d'orchestre ? .In- 
«e* Krtpa. Ar .aie Invll* ; Nathan 
Mnatein, violonlate.

Lea 17 et 18 ne<« .lore ; "Le aon«a 
d'une nuU df'/". <Ij SliaXeapeare, 
per le Old Vie de t/indrea, au 
rorum.

18 noiem' ce • le tr ■* Albenvt au L»- 
diet, Morning i fllU-Carlton ).

Du '.3 iiou-iiiore ni > décemnre • "Ira 
( epadea". au f orum.

Du 97 au 28 novembre : "School for 
Bridei ’ au Her Majeaty'a

13 noirmore ; E Powar-Blgga, orga- 
r xte. a U Cathédrale de Montreal 
iSoclt’.é Casavanti.

Ou là au 22 noicmbre • "The Calna 
Mutiny Court Mirtlal'', au Her 
Majaaty'a.

Ig novembre ; Arthur Blanc, violo» 
mate, au Plateau (concert JM.C l.

Du II an "S novembre "Le via pa­
risienne". d'Ottenbach. aux Va­
nités lyriques i Monument oailo- 
nal i.

21 novembre ; Noel Bmnet. vlolonls'a, 
John Newmark. pianlate. et Jneepn 
I -er. corniste, à Pro Muatca (RHe- 
Carlton ».

10 décembre : F'ernaido Oermant, or- 
ganlate a 1 rgllae Notre-Damr,

Expositions

dès-France doit prononcer x 
Montréal a une réunion organiser 
conjointement par le Comité 
Franre-Amérique e t l'Alliance 
française. La diffusrn de ce dis-? 
cours sur "L'ctat politique actuel 
de l'Europe" devrait commencer 
à fl heures du soir ou peu après.

CBFT donnera chaque soir des 
nouvelles ou des films sur cette 
visite, soit au télé-journal de 7 h ! 
15 ou à d'autres périodes qui se-j 
ront indiquées au début de cha­
que soirée.

On sait one M. Mondes-France 
doit rencontrer les premiers mi-| 
nistres du Canada et de la provin­
ce de Québec, visiter plusieurs 
institutions ct donner des confé-

A cortoifr du 30 ©etc^r» : York WtU 
peintre» chez aWteon An D»l-

l#rt*s.
Du 2R ociobr# «u 11 novembre : nv 

fcln* ct huile» d’Albert bUkeltt». à 
rtachourir (54 ou#«t. tve. de» Pin»».

Du 4 eu 10 novembre : Céramique» 
de GUI#» D#romc, au collège Jean- 
dr-Brébeuf.

Du 10 ru 27 &#pt#mbr» . ‘’Peintre» #»• 
indien» à l’étranger”, * U Domi­
nion üoUery.

Du *» eu la novembr» i Peinture» du 
•Nfoutre*! pslette Club", tu Vic- 

torl» Hall, Westmount.

H[R MAJESTY S
SEMAINE COM. IXNDI. 15 Not. 
MAT. MKR( RIT>I et SAMEDI

NOW... A Statîe Sensation!

MH Tta ggbT— —QjcnpDa^i m
PA DI WfNBRt

DOUGLAS-COREY

fïJ ^
Caine Atutiny

COURT-MARTIAL

Soirée», orch. S3.M, 13-31; 1er
balcon 53.94, >3.31, 2» b&kon 
$2.23. fl.<9.
Matinées, orch. 93JS, 52.*2; 1er 
balcon 93.3S, $2.25; 2» balcon 
51.69, $1.13.

enile-

9.00— Mire.
10.00— Mire et
11.00— Matinée 
i'î.00—Mire.
3.00— Mire et musinue.
.*».70—Tir Tac Toc.
0.00—Mire et mttsiatie.
T.0'1—<> soir 7k CBFT. ^
7.13—Télé-Jour nel. . Æ
7.70— T êlê-Sporté.
7.15—Les Bricoleurs.
5.00— Aux quatre coins dti monde.
8.30— Kcg.irtls sur le ( anada.
9-00—Chacun snn métier.
9.30— Soirée du hockev Canadien 

Boston.
10.30—Film.
11.00— Dernières nouvelles.
11.0!—Reprise long métrage.

V.CBMT, CANAL fi
9.00— Test Pattern.
1.00— Test Pattern .t Music.
I. 25—To-Day on CRM r.
1.30— F ilm.
1.40—Football F lashb.it ks 
1.33—Bi» 4 Foothali — .Montreal 

Ottawa.
4.30— Mickey Rooney.
3.00— Children’s Corner.
3.30— Disneyland.
*>.30--Tabloid.
fi.30—CF3C TV News.
7.Of)—Make a Match,
7.30— Holiday Ran-h.
M.OO—The Jackie tileason Nhow.
9.00— tin Camera.
9.30— Hotkey Night.

10. UV—Rr : I ravnr*.
11.00— t nr News.
11.10—The Billy O'Connor ‘'how. 

Wrestling from Chicago.
A REDIFFUSION

1.00— \ou idles.
•1.10—Long mrtrage “Amateur 

man”. 
fi.OO—Nouvelles.
6.10—Sujets courts.

12.70— Fin des emissions.

DIMANCHE. 14 NOVEMBRE

\ CBFT. t ANAL !
1.70— Mire et musique.
2.30— Fa\ix vises.
3.00— Hot key du Québec.
4.45—Baguette magique.
5.30— P^pinot.
6.00— L’artiialtté.
6.30— BuileMn tie nouvelles — ?

tions-l’nies.
6.t.*>—Sur le vif.
7.0(1—Le manteau Arlequin.
7.30— Fantaisies eau«dicniies.
4.30— Opérette — 1 T/arrvttc h’’.
9.00— t Ne7 de Cüéopâtre.
9.30— Télé-Théatre ‘•l«t maison de 

nuit**.
11. n»—De r n t ères nouvelles.
11.0!—4 l’affiche demain.

4 ( PaMT. I \N 41 K 
13.00.—Test Pattern Musir.
I7.!5—To-Da\ on t BM I .
I!.30—1 his is the Life.

1.03—CRC | arm Broadcast.
1.30— -Burns A Allan.
TOO—Big I Loot hall — Toronto 

Hamilton.
L30—TV Pla . house 
.•.no—small Fry Frolics.
5.30— Pepiuot.
6.»n—F vploring 4find-
6.30— Mv Favourite Husband.
7.00— Our Miss Brooks.
7.30— CBC News Ma-aki’ie.
H.00—least t>f the Tov n 
9.flv—f inir Star Playhou #■.
9.7’i—-C.O.s. ‘ hnv. t int-.

10.63—ill the Spot.
10.70— Musi; ale. 
ll.eti -f BC Nev
II. 05—This \s rrt
11.70— 1 .V v-v ,rrr»

L’événemen*
cinématograpKiqu«

1954

TROISIEME SEMAINE 
TRIOMPHALE

SUR ECRAN GEANT A

Pt c^ll

<23Z32I£>
MAINTENANT ENTIEREMENT 

RENOVE

opérette m C et. f.

«ms ALLI6RIT

Wv»c rlfi ANCétl
C>«««MwMa iWorgréio «a *M»I>« M Mit TM» t«l»

il count u nu» cuti»»

AU D'ARCY McGEE
220, ouest, avanus da, Pins

BRODIL

PRESENTE

c.s mercredis et lamedls veutement

CE SOIR

VIRAGE DANGEREUX
dbutxi,

b. J. B. Prlestl*, 

BILLETS EN VENTE
BE. 9424

ou chez ED. ARCHAMBAULT

C HARKS LAUGHTON 

A PAUi GPfGORv 
PRODUCTION

Cinéma de Paris

Vu rimportinc» du $ui*t 
Vu l« grandeur d» l'e«uvr» 
Vu U bt»uté d» c» film MNBlA Ém$K ÆFRANCE-FILM presents, pour 
la premier* fois, un film dans 
deux cinémas. r»«in iiusn • iwa tvtas

ECRAN GEANT IVERA-EUEN. I 
CESAR R0M!R0_ É

Un* mèr# a t #11* la droit da 
rtfus*r l'amour pour élavtr aan 
enfant ?

CinemaScoPE
Hujh MARLOWE • Cim*fon WTCHEU ' l.

A L'AFFUHK
LOEWSWMZM'Æ'Wy/Z

k SIMMONS
Vidor MAHIREGmTIERNEY Eitanj PM

THE

5T1MOPMONK SOUND

LE DROIT
iPURDOMJ

SîyptiAirSr
S EM.

En doubla programma
"OCEAN EN FEU"

Grand film d'action, d’aventures 
et d'amour

NAITRE
Prii régulier» du Cinéma 

da Part»
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i:..

O—l .
4—1
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•ns mêtr^jp -t 4
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K
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succès
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Le mauvais temps a beaucoup nui à l’industrie agricole, selon la Banque C. de Commerce
Récolte de blé de moitié moindrePOTINS HNANClEKS^Ti^iÜ:

L* ton partlutlt optimist* *n 000 d'«cr*t dt terrain» dan» la»-
main* »ur I* plat* local*

La Dominon Tar & | Bourse de Londres 
Chemical Co. Ltd

ÉMI'- ''

«v y

tin d* (*m*in* »ur la Bour»* d* qu*l» Canada Oil pottèd* d*t Inté-LS séamc u
Londr*». Sur c*ll*» d* N-Y, Mont- rèt». i C«,l',0.r’ " '* b"ur!,e1,de
réal *t Toronto, l*s cour» »• corn- _ • _ m f ’l. .UnL T/*. m»mf0S'
portèrant bien, *n dépit d*> réali- 0n apprend a la Bourt* d* ^régulières. 01 d ,lnd,'m’c'
bVi.'.aî.m'ruV^'marchr'd^Ch^V Mon,ré*1 J>u* Standard Brand» In- Les services publics sc sont le- 
bai»»ai*nt tur I* march* d* Chica- corporat*d a émi» 2,150 action» gèrement raffermis et les urandes 
go, *t »ur I* marché d* Chicago, ordinair*» •dditionn*ll*» »ur pré- pétrolières ont perdu un peu de 
i*t gram* grottier» étaient rétit- itntation d'option» accordée» par terrain. Le reste du compartiment

la compagnie en vertu d* ton tyt- des industrielles a une allure er- 
— # — téme d'option». On compte 3,246,- ratioue. Les mines ont été irré-

Le commerce d* détail dan» no- 707 courante». «ulières.
tre diitrict a été plu» actif au — • — Sur |ps. ^ v»leu''s. f«?tées, 82
cour» d* la «emain* écoulée, è eau- Le Bourt* de Montréal a apprit onl, ,']0l)te. 80 ont baissé et 103 
s« d* la tampératura idéala qui a qu'una assemblée générala spécia- Q^meurées sans changement.
*évi, llt-on, dan» le rapport hebdo- le de» porteur» d'action» ordinaire» a enregistre 18 nouveaux
madalr* d* l'agence commercial* et privilégiée» de Zeller'» Limited anncc ct 3 nou'
Dun end Bredttreet of Canada, Ltd. »*ra tenu* à Montréal le 22 novem- Ve>r!,^A,miU u5'^)
Co rapport mentionne que l'on br* 1954. On toumettra aux action- ‘ a
compta 5 faillite» commerciale», nelre» un» augmentation du eapi- j publics inchangés i ilS'’ 
représentant un pattif de $277,600, tal autorité d* la compagnie P" mdustn>>lcV en hauSse de l O ave'c'- 
durent la même lemeine l'an der- la création d* 100,000 action» privi- 229 2' combinats en hausse de 0 7 M- J. ALBERT THIBEAULT, d» 
"Nr. legiée» 4Va*» cumulative», '«m- avec ’ 191.2: papiers en baisse delOrand-Mére, président d» "Grand

bourtablet et d'un* valeur nomina-ppg aveç .....................

; Eriger* un* usine d* $1,250,000 é
Delson
Inaugurant une nouvelle indus- 

Irie dans la province de Quebec, 
la Dominion Tar & Chemical Com­
pany Limited, annonce, aujour­
d'hui la construction d'une usine 

J à Delson. près de Montréal, au 
coût de $1,250.000, en vue de la 
production par sa division de "SI- 
l’OKEX” d'un matériau léger de 
construction cellulaire.

L» prix d'exportation du café du le d» $50.00.
Brésil vient d'etre porté à 64 et» _ £ _
la livre par le gouvernement d» On ennonc* a la Bourt» d* 
c» pays, è la suit* d* la fixation Montreal qu'Abitibi Power l Pa- 
du prix d* la monnaie mexicain» p«r Company, Limited a émit 1500

avec 191.2: papiers ... _________ _ . . . , .
1095.13 et aurifères en Mere Knitting Company Limited ,

hausse de 0 34 avec 61.00.

Gnin$, avilis
Chicago. (P.A.) — Une liiiuida-

vient d'être nommé membre du bu 
reau de» gouverneurs d* l'Associa­
tion professionnelle de» Industriel»,

Bourse de N.-York

L'inclémence du temps au Ça-' passablement désorganisé nos ex^ 
nada, cette année, a causé une portations.
reduction de doux million» d'acres Si la production canadienne drv 
dans la superficie des cultures, céréales, de légumes et de fruits 
selon un relevé publie dans le nu- accuse une baisse sensible, lait nu­
méro de novembre de la Lettre server la Lettre Commerciale, la, 
Commerciale de La flanque fana- production des oeufs ei du lait/ 
dienne de Commerce. a augmenté Ht le marche des hes-.

Du point de vue «de 1a produc-

Benne fin d» semaine tur c» mar­
ché

Londres (Reuter) — Wall Street 
ayant poursuivi son avance pour 
la troisième journée consécutive 
jeudi et les nouvelles financières 
encourageantes continuant d'af-, 
fluer, la Bourse de Londres a ou- [)u ,M)jn, dc"vuc^ïe la produc-iliaux cslJcn avancc de 14 p 100
îdu „h‘?L ,note u» ,eeu| tio» céréale» et de la
plus optimiste. Des gains minlipes maraîchère, la saison a été re-
°nî,fi,i?..înüe®l8*rtï' marquablement pauvre, surve-

L allure ne s est pas maintenue, nant à la suite d’une série de re- 
cependant, et les pressions exer- coites annuelles très élevées La 
cces par les ventes vers 1 heure du récolte de blé — constituée en

Le "SIROPEX”, lancé en Suède, 
il y a plus de 20 ans, est une dalle 
légère de béton cellulaire prête 
a être posée et que l'on utilise 
pour les murs, les plafonds et les 
planchers. La facilité d'installa­
tion de ce matériau de construc­
tion réduit de 10% à 15r<; les 
frais de construction De plus,| 
''SIROPEX" offre une bonne isola­
tion et est à l’épreuve du feu et 
de la vermine. Le “SIROPEX", 
marque de commerce en lettres 
majuscules protégée par copyright, 
découle d'un procède breveté et 
se compose de sable finement pul­
verise. de ciment Portland et d'ad­
ditifs chimiques.

midi ont entraîné un nouveau fié 
chissement des prix, notamment 
chez les titres industriels

partie de blé de qualité inférieu­
re — n'est pas la moitié de ce 
quelle fut "an dernier. 11 faut

Quelques titres ont réagi à la dire cependant qu'en raison des 
tendance a la baisse, en particulier1 surplus antérieurs, le Canada dis 
Unilevers, Birmingham S m a 11! posera quan
Arms, Hudson's Bay et Baghdad 
Light and Power

a 3.15 et» E-U pour les frantac- action» ordinaire» »t 120 action» tmn tardive a laissé toutes les eé- 
fione ontro los E-u •» lo gouverne- ordinaire» destinée» eux membres réalcs sauf l'avoine avec (les per-
ment brésilien. seniors de l'exécutif porteur» d'op- tes à la fermeture de la bourse W411 Street atteint ton S* tommet

— % — tion», et »ur conversion d'obliga- des grains de Chicago, hier. con»éeutif l a nouvelle fabrique de Delson,
Un siège s'ett vendu, hier, sur la tions 4Va% convertible». Le corn- Les ventes sont venues surtout VorV a> a \ i „ marotié a . mll,cs sud ne MontrCBl,

marché de Chicago, è $7,000, soit pegnie compto 3,743,402 action» en do- négociations qui ne voulaient . n , cst .coHst^,t0J dc,, hl^OPEX un­
ie prix I. plu. éleva depui» 1934. cour». ,pas conserver les grains durant la 8 &dc- 5uede ^usm0' .CÜUvral"

_ * _ _ -fin dc semaine. Plus tôt. on avait ni ^ ^ c p,,edf- ‘'a‘TCS' s,ora teîmlnet‘
r „ c i.- r •• i — • — enregistre de Ictères avance- et dc “° an:>' V0,UI1}1’ de- échanges a |a fin de I année et la productionGulf Socurit... Corporation L d A| s,etlwCorp fournirait certains contratsde blé ' l'1'' 't—------ --------------------- -

viont do publier unt interets* ite ,c„ i-,,:., i- l-crl‘,lns vonirais _ue oieetude sur C.l.lta Petroleum» Ltd. 3Î PHvdL av!,lent ,outhc dPS
Ammiàrm mnlrmrsrUm U. d# 1 OntirifH, rtlâflVtment - ^onniCrS.

. V tntreprise, dont lot à |a C4na|i4ltion du St-Lourtnt, ap- 
acfiont ta trouvant insentos tur --.--4 
let listai des valeurs dos Boursas Prfna on-

Denrées alimentaires
MONTREAL. (P. C.) Voici

Lauzon emprunte 1 
$135,000 à 3, 31%
Emission adjugée é A. E. Ame» A 

Co. ot Dubé, Légeré & Cio Lté»

La cité dc Lauzon a adugé,: 
mardi soir, 12 octobre, une émis- 

serve po7r‘^*iSrtStion‘‘de^WS sU,n dc *135,000. d'obigatlons, *6, 
millions de boisseaux. n(Vi Jvln«t a'1s a ,,n syndicat com-„ , , ose dc A. E. Ames & t o. Ltd et

Or, il ne sera pas facile de dis- pubê, Légaré & Cie. Ltée. l.e prix, 
poser de cette reserve, car nos de VPn(o «tait dc 96.25 pour S65.- 
mcil.eurs clients d «uropo occi- ()no d(> tilres a :i% 1955^4 et $70..

quand même d'une rcscr-

, . ----------- — ------ dentale ont eu cette année d'ex- oüo à Vv<~0 19H5.74 ce qlli re.
les prix dos denrées, tel que four- récoltes de ble. En ou* présente un over net de 3.825%*
ms a Montréal, hier, par le minis-- *re' la Krcve Prolongée des- E| 
tére fédéral dc l'Agriculture: ! dockers de Orandc-Brctagn- -

Oeufs: caisses gratuite; À-gros ____  ..._________________
spécial 484 à 49; A-gros 4H a
ri-o? <-44; Apoulct- Nouveau presidentte 37, B 3a; C 23. Caisses reçues: r

305. M

En mars 1951, la cité de Lato 
zon avait vendu $105.000. de ti­
tres à 34% séries 20 ans au prix 
de 97 14, c'est-à-dire un intérêt 
moyen net de 3.831%.

Les deux soumissions que voie* 
Henry-J. Nave a été élu pré- ont été rpésenti-es a la'cité pont'

a nouvelle émission:
A. E. Ames A Co. Ltd et Duho.

vaii'Url<'' dj Bros 614; arri-sident de White Motor Company
du ^ue .r dti' i; of Canada pour succéder à M. L.-M. r.. mues <v v u. oui ci i»unc.

iii^ pTRrt‘'.1"pre f)lia- Hart, qui demeure membre du con- I-égare A- Cio. Liée, $65.000. à 3% 
aucune PP 2 b0' 5 rPÇUPS: sei1 d'administration f955-64 ei $70.000. à 3'à % 1965-.

i-'mmuno- e,. 0(. La construction d'une nouvelle 74 — prix. 96.25 — coût net

autres sections duCanadienne et de Celgery, possède __ 0 _
75,000 action» et 25,000 warrant» Calder-Bousquet Gold Mine» Ltd Londres (PC 
d» Canada Oil Lands Ltd ainsi que a avisé I* Bourse Canadienne que ancienne piece 
d*t propriété» en Alberta et en E. H. Pooler A Co. Ltd, e levé et était évalue a.,,-.......__ _ ____
Saskatchewan. Ce* propriétés sont libéré 100,000 action* du frètor è francs sur le marché libre de l’or tes ont etc modérées, variant ge

garde dc la hausse et ont reçu pany,.................... ..
“n.e__honn_e.aLde -’^Irché1 Lesîi0naT lcTe"n’S.?° «('n'iefd ■ 30. Boites re?ucs; aucune

marche i-es ja Dominion lar & Chemical Corn- Pommes de terre No !

dc Montreal, en collabora Qué'bec7 biàn^^g’i‘ cëloré de MCOURS DE L'OR
O — Le napoleon, gains ont généralement varie on- pan'ÿ’Timïïëdr'esT l-onstrÙuV^ prince-Fdouard*"25 
e d'or de 20 francs tre 1 et 3 points et certains ont., serrentino Construction Corn-™res oCébec “nouvelles5 175 i 
aujourd'hui à 2,660 atteint jusqu a 8 points Les per- pany Limited, de Montréal. j2.oo 'les'75 H^re" Nouveau B^uns

aflamine. Ltée, La Cor­
de Prêts de Québec, 

Rucl & Cie. Inc. ot Car­
neau. Boulanger, Ltée.. $65,000. 
a 3% 1935-64 et $70.000. à 4% 
1965-74 — prix: 97.05 — coût net! 
4 099'’,.

L’évaluation impossablc dc la 
Toronlo 20 „,r %

Nave.

DIVIDENDES

M™ ,,rf'*n,.aPP?- ÎOjcü. L» compagnie «•mpfelâvjfrânçais.. L’algïê, .p'tècê"'dTqr"?mé- nçralement entre 1 et^2_ points.^ ' Au dire des autorités de la po-!)i^eS"0NouvMu?Rninsilek :!!'.t.io.n:.,:PMa.’,.Î!. 1:P..,or décP™bre dërniér.^'côi^tion^avaR
léa* è bénéficier, en outre, du dé-,995 action* au trétor et 4,677,005 
veloppement potentiel des 10,000,-| en court.

C O MMENTAI R ES S U R

L'ACTUMIIE ECONOMIQUE
Un record en 1954 dans la mise sur le 
marché de nouvelles obligafions

neame de dix dollars, valait 6,720
francs.

La moyenne de la Presse Asso- minion Tar & Chemical, l'industrie Î^Man^hër^lO ^T^’les"TVi-' fUX .actionnaircs inscri,s '« 24 "° d'cttë^co^oîid^nettë de‘$396P
vres; Maine 2.00 les 75 ' livres; '0Dc]Pâviiland Aircraft of Canada IIR9 83 dont .s240-407.54 pour le* 
New-York 1.40 les 50 livres 51 oarartion“A'î.-,vahle ïei?; p''bi'(‘s- Ia Population de
-------- —^ ..... par. ac,lon A . payable le 1er ]a cltç est de 10,249 âmes

Hausse du dollar deccmbre aux actlonna,res 'nscr,t»
Montréal. (PC.)

C est la dernière journée pour souscrire aux Obligations d'épar- 
^n*1du Çanada; 34%, puisque à partir du 15 courant il faudra char­
ger TintéréL Ainsi donc, les souscripteurs d'aujourd’hui se trouveront 
• J°qlr d’un intérêt accru depuis le 1er novembre. A la suite du suc- 
fif.rS Cett*- n.euvièl?e. compas l'on peut s’attendre i c* que le Gagna plus durent le 3èm* trime*- 
totsljle» émissions atteigne un record cette année. Ir* , $

rire pour 60 titres a monté dc 70 canadienne de la construction a
_£__  cents à $143.50. le plus haut ni- manifeste beaucoup d’intérêt en-

I.ondres (PC) — L'once d'or fin vcau depuis le 15 octobre 1939. u 4 |e "SIROPEX" à cause de la 
était évaluée aujourd'hui en ar :. A la Bourse américaine les prix a. .,té qu'il apporte dans la eons- 
gent américain sur le marche libre «•''‘al{'nt généralement en hausse^ truetion de bâtisses industrielles 
de l'or européen à $35 05 a l'achat Lfs valcurs canadiennes étaient lt de maisons privées. Les memes ............ ..
et à $35.08 à la vente. Le prix de *n,xtM-. ^ ^ » ___ af,fir.me"t qu'avee le "SI- am6 ricain a monté de 1 32 de
l'once de Troves de l'or a la hour- _ l •*> a ROPLX , trois hommes peu\cnt cent a un cscompte dp 3 j/39

Bourse de Toronto "'S'11:.lcs mu” dunc ma>son de p0Ur cenl rapp0r, à dcvi5C vmr aux ?
P'eccs en deux jours, le plan- canadienne; hier. Il fallait donc de‘'cmbrp

"cher on un jour et e toit en une p6 31/32 cents en numéraire cana- Noramla Mines. SI par action. ,Si 00) par actjon e mo„najp
autrejournée Le 'SIROPEX a dien pour acheter un dollar amc- Payable le 15 décembre aux action- nadle'np a été décoré par les di-
déjà ete utilise au Canada, spit a ricajn names inscrits le 19 novembre. recteurs de Nonnda Mine, T im

interrompu hier une avance main- rnsënè 'ipre s,erlin« é,ait inchangé Ah,,,bi Power & Paper Ço., 30 ted. payable le 15 décembre au^
tenue durant sept séances consécu-n.'pi’^ de 1Il5!‘"( |de a ; Lo Rw à $2.714. cents par action, payable le 1er a(.|ionnai,es inscrit* allx registres
lives et les prix ont fléchi modé-L°raPan> Limited. • — J,nn'IPr a’LT ac,lonnalre* inscrits le le 19 novembre 1954
rément à travers la liste a la fer-| Le "SIROPEX" sera distribué . \ ~~ r* dollar .. rar ordre du Conseil d'adminis

se Jondonienne des denrées était 
de $35 07 (250 shillings, 6 pence).

Int. Nickel Co. 
of Canada, Ltd

1er recul hier, après 7 séance» eon-cher en un 
sécutives à ta hausse
Toronto. (PC I — Le marché a

le 23 novembre 
- - ,, Hahn Brass. 25 cents |uir action
i. n°iiar ordinaire et 20 cents par action 

A” .tous deux payables le 1er jan 
actionnaircs inscrits le 10

Noranda Mines, Limited
AVIS DE DIVIDENDE

--------- - i
Avis est ici donné qu'un divî- 

Hende provisoire d’un dollar

I* meture. Les commis ont dû tra-par ia Aerocrete Construction a baissé de 1/32 de cent à une Consolidated Discovery Yellow (ration.
En effet selon une'cômpiütïon"dê""liTfîme" A. E. Ames & Co.,; 1IvaiHer à . temps supplémentaire{'pmpa;v umlted,‘d* Montréal, ct J!!*"*, rièv.i.p^mériëii^- h?? rInu*‘narCtrtun aboni

Î.L *.fiïmarché durant les dix premiers mois de . Au cours du troisième tnmestre pour enregistrer une accumulation pa|. FThè Cooksville Company Li- {^rtUyrpa steding ^ baissé de 4 payables 'le « dllembrè auxd ac*
cette année $6.646,883,816 vs $5,164.023,188 durant'ü même “période terminé le 30 septembre 1954, ln-1 finale de ventes. C'était le pre- mited de Toronto.
Tan dernier. Incidemment, la maison de valeurs précitée vient de ternational Nickel Co. of Canada-mier effort concerte pour faire
publier une intéressante brochure sur les "banques canadiennes”.!1-1'1-et se6 fi'*316* ont f**1 un ben®-baisser î*, rTiarcbe dePV,ls c|U1‘, a!............  — ■
Comme no» gens portent de plus en plus d’intérêt aux titres ban- fice net de $14,844,375 se tradui- çommeneé à grimper il y a dix ^
caires vu leur excellence comme placements, cette étude est publiée sant par 99 cents par action ordi-Indivt-'Marché 065 OOUfS 
au moment opportun. nau-e. en monnaie américaine, de- , J-?, Plupart des naisses inoixi *
■ ... _ duc tion faite des dividendes sur les duelles ont été faibles. S^eu 1 s les , Jme wnlrsi 11 ûc
Le CBpital-BCtiong dg Csnadian Petrofina actions privilégiées, à comparer à metaux . n?n. ferreux ont affiche ©T OGS VOIGIIIGS
Limited serait porté à $100,000,000 dSmelrimls *e 1? à sS

Canadian Petrofina Limited hausserait sa capitalisation, s’il faut tnmcltrelîê 1953''Te leneTireIto11 Selon les indices de fermeture 
«n croire un rapport émanant de Toronto. Ses actionnaires seraient des npuf premiers mois rie l exer - s indu;slnels ont baisse de .81 à
convoqués au cours du mots courant afin d’approuver une hausse du cice courant ^UbliH 547 430 561 36fi 02; .|p! .TinC,S H°

* «00-000,000. au_ regard de $50.000.000 .oai.^o., f f t
naire, comparativement à S41.252,-:^r[r,Upé,roirs de Loues ont bais- §ros ont flé lps Plu* huches, tan- 
680 ou $2.72 Tact,on Tan dernier ^ à 91 06 dls due le, A , rPS'
pour la même période et à $45,683,-________(es t peu i>rM siables * .Pne a.

Fruits et legumes au

366.02; les mines d'or ont baissé 
, .. -de .09 à 76.16: les métaux non

tuêllement. Selon M. L. B. Wolters, de Bruxelles, la ’compagnie ne P?.,aPtl°?, ferreux ont monté de .20 à 154 63
projetterait pu d’offrir en vente de nouvelles actions, du moins pour 
le moment ,

Il y a actuellement 10,000,000 d'action» ordinaires et 4.000.000 
d'actions privilégiées. Entrée en affaires il y a à peine un an, l'entre­
prise compte présentement 320 postes de service répartis dans le 
Québec et l'Ontario, et en fin d’année il y en aurait 375, et 750 à
la fin de 1955. Une telle expansion porterait à croire que Tentre-$84,451,253, en comparaison de 
prise songe à établir des postes de service dans maintes autres pro-.$89,946,751 au deuxième trimestre,! pr;Y

TVAAa svanosll AnriAa n é **«A*M_ ~ E*4a6b TT»*;. «.. ^ » « .. — 1 1_________ _ ___ i- • A I IA

Vu les réceptions suffisantes, la 
tendance est demeurée plutôt fai­
ble sur le marché des oeufs au 
cours de la dernière semaine, les 
acheteurs étant peu portés à s’ap­
provisionner d’avance. Les A

de cent à $2.79',4.

r H WINDELER 
Secrétaire 

Toronto (Ontario).
tionnaires inscrits le 30 novembre, le II novembre 1954.

360 ou $3.03 l’action pour la pério­
de correspondante de 1952 

Les ventes nettes du troisième 
trimestre de 1954 se chiffrent par marché Bonsecours

vince» canadiennes et même aux Etats-Unis, éventuellement. , . pavés par les marchands 
-tandis que le total des neuf pre- de légumes au marché Bonsc-

Une tejle marche en ayant de la part de notre plus jeune entre- miers mots s'est accru dc S25» ,950.- cours"’’hier. Ces prix sont sans les
475 1 an dernier à $262,65o,664 cet-i contenants et nous 5. contenants et nous sont fournis 
te année. par ]e service de T’Horticuture, di-

Le bilan indique que l'actif dis-| vision de l'Inspection. 424a, Place 
ponible a augmenté de $248,583,-1 Jacques-Cartier. Montréal.
451 à $266,293,808 du 31 décembrei POMMES: Mar inc., McIntosh
1953 au 30 septembre dernier, tan­
dis que le passif exigible a dimi­
nué de $57,878.286 à $53,545,338, de 
sorte que le fonds de roulement est 
passé de $190,705,165 à $212,748,- 
475.

Dans ses commentaires. M. John 
F. Thompson, président du conseil 
d'administration, dit que Ton pré­
voit une demande plus considéra­
ble pour le nikel, non seulement

2.25-2.75, Wea'.thv ct Fameuses 
2 00, tombées 1.50. Pommettes 
3.00 la boite.

AIL: Mar inc.. 2.50-3.00 la <ioz 
de tresses.

BETTERAVES: Mar. inc., 90- 
1.10 pour 50 1b. 35c la doz de 
pqts.

BROCOLI: Mar. tranquille 1.25 
la doz de pqts.

CAROTTES: Mar. inc.. 90-100
de la part de l'industrie des avions- pour 50 1b. 35-40e la doz rie pqts.
à réaction mais aussi de l'industrie 
en général, par suite de l’adoption 
probable de la turbine à gaz pour 
plusieurs fins industrielles.

Il ajoute que l’industrie des 
avions à réaction et les autres in­
dustries é g a 1 ement continueront 
vraisemblablement à exiger des 
matières nouvelles et plus résistan­
tes en vue de leur emploi dans des 
conditions de plus en plus diffici­
les. “La compagnie, dit-il, va con ! 
tinuer de consacrer tous les efforts

CHOUX: Mar. inc.. 55-65c pour 
50 1b 1.00 le cageot, rouges et 
savoy 2.00, choux chinois 1.00 la 
doz. choux de Bruxelles 7.00/32 
pintes.

CHOUX-FLEURS: Mar. ferme 
1.50 à 200 la doz

EPINADS: Mar inc. 1.25 le ml- 
not,

LAITUE: Mar. tranquille Ice­
berg 1.00-1.25 le cageot, de serre 
2.00 pour 2 doz.

MENTHE: Mar. inc., 1.00 la doz

sez bonne demande; quant aux A; 
petits, rares maintenant, ils ont! 
gagné quelques cents. Le marché: 
est toutefois devenu plus ferme ' 
à l'endroit des A gros en fin de 
semaine à la faveur d'une mcil-i 
leure demande, à ce que Ton rap­
porte, et il semble devoir conser­
ver son avance auourd’hui.
On côte les expéditions triées sur 

nlaee aux cours suivants, caisses 
gratuites: Catégorie A, grosseur 
Extra Gros 46*2-47, Gros 46. 
Moyens 4L Petits 36. Catégorie B 
34. Catégorie C 23.

Les expéditions non triées, cais­
ses retournées, rapportent les 
prix suivants aux producteurs:- 
Catégorie A. grosseur Extra Gros! 
42-43. Gros 41-42. Moyens 36-38.! 
Petits 31-33, Catégorie B 29-31, j 
Catégorie C 18-20.

Les prix de gros aux détaillants, 
pour les oeufs en cartons d'une 
douzaine sont comme suit: Caté­
gorie A, grosseur Extra Gros 52-; 
55, Gros 50-53. Moyens 45-48, Pe­
tits 40-43. Catégorie B 40-41, Ca- 
tégrie C 30.

Voici '.es prix de détail aux con­
sommateurs: Catégorie A, gros-1 
seur Extra Gros 58-61. Gros 56-59, [ 
Moyens 51-54, Petits 46-49. catégo­
rie C 4546, Catégorie C 33-35.

Les réceptions de volailles ont 
été considérables et ii y avait des- 
disponibilités dans tous les poids! 
pour fournir les besoins qui se j 
maintiennent satiefaisants. D’au-1 
tre part, le ton est devenu de soi | 
tenu à ferme pour ce qui est d: 
gros poulet, des poules, certaines1 
ventes se faisant à des niveaux 
plus élevés que ceux en cours ré-- 
cemmcnt, tandis que les poulets! 

1.60-1.75: à griller ont de nouveau fléchi! 
Consolidated Deniton Mine» Ltd 75 !b Icar la demande a relent! ces der-1

annonce è la Boursé Canadienne POIREASX: Mar inc . gros 75c.! niers temps et elle ne suffit pas 
que J. D. Cullingham A Co., e con- moyens 60c. petits 25c la doz. jà absorber les arrivages. Les din-j 
du, lo 1er novembre 1954, un* nou- RADIS: Mar. inc., 35c la doz de! dons ont été l’objet d'un trafic1 
veil* entente avec le compagnie.! Pdts. ! peu animé, mais il s'en est tout
L'option en date du 23 février 1954 SALSIFIS: Mar. tranquille 1.00,. de même vendu un bon nombre
est terminée. Aux termes de la' SARRIETTE 40c la doz dc pqts.j aux mêmes prix que précédem-
nouvelle entente, J. D. Cullingham SQUASH: Mar. tranquille Hub-j ment, 
e souscrit 100,000 actions è 65 cts h*rd 2 5° moyennes 1.25-1.50,1
dont le moitié payables au comp- ■>ePP<'r 100 doa- Les commercants paient les
tant et le solde è 30 jours Les op-1 TOMATES: Mar inc , de serre Pnx suivants pour les voiail.es
tions suivantes ont aussi'été ae- 2.00 pour 10 Ih. en boites, livrées: poulets, moins
cordées: 100,000 actions i 65 et»1 L'Association des Jardiniers Ma- ne * livres et 3 à 4. Catégorie
200.000 è $0.75, 200,000 i $1.00 ra'cliers invite tous les produc-j Spéciale: 35: A: 34: B: 31: C: 18:
200.000 è $1 25 100OOO i $150 .* leurs de légumes et leurs amri 4 à 5 livres. Spéciale: 34-35; A:
100.000 » $2.0oYunité. Ces options intéressés à assister à leur con : 93-34; R 25 26: C: 17%-18. plus 
peuvent être libérées eu rvthm» ^res annuo! qui se tiendra à l'Ho de 5 livres. Spéciale: 36-40; A. de 50,000 .ctions“.r moi. è comp '«‘l Mont-Roy,1 (Sheraton, lundi 35-39; B: 27-29; C: 23-25: ponies, 
ter du 1er janvier 1955 Au o «a ' le 15 novembre prochain. Le nan-, moins de 4 livres. Spéciale; 23;

. _______________ _______________ __ TO _ vembre 1954 le comp.gnï. coC <n.et (le fermeture aura lieu à 7 h.| A: 22-23; B 20-2L C: 15; 4 a 5
jsentement. il fait partie de la Régionale de la Mauricie où se trou-;**'* 2,200,000 actions au trésor et 3d du
vent les établissements progressifs de la Grand'Mère Knitting Com- 2,«00,000 en circulation. |' . fi ___ ____
pany Limited. Nous disons progressifs et ayec raison, puisque au! „ , — l 16 UldllQe 611611067
cours des deux dernières décennies le volume des ventes (le cette Rayroek Mme» Ltd vient d'aviser
dernière entreprise a passé de $100,000 à au delà de SB.OOO.OOO •• Bour.» Canadienne que confor-; Cour, fournis par 43 d)us de 18 livres A 37 ca-

Aujourd hui on trouve d’un bout à Tautre du pays, les produits m4m*"L *. U£* la Banque Canadienne Nationale nards A 38
de cette entreprise, fabriques par près de 400 employés du Québec. *v,t MM' B' M- •t H- w G'«v9u». 
preuve qjj'il est possible dc conquérir bien des marchés avec des *°V* d,u,î d'Edmonton, la compa- New-York, dollar 
bonnes marchandises et une habile direction. C'est ce qui explique!*."'* * *•'*, Taï9umH*n de conces- Angleterre, livre

2ue les conseils de M. J.-A. Thibeault sont fort recherchés d’où son!*'.0"* d* situées dans la ré- France, franc
lection comme administrateur de Brandram Henrier«nn' 1 9,on de la rivière Marian, Territoi- Belgique, franc

prise canadienne, distributrice de produits pétroliers, fait ressortir 
une fois de plus la véracité de Taxiome i l’effet que "la fortune 
sourit aux audacieux”.

Variations marquées dans nos expéditions 
de métaux québécois, cette année

Le ministère des Mines de la province de Quebec vient de rendre 
publics maints détails se rapportant aux expéditions des producteurs 
québécois de métaux durant les neuf premiers mois de cette année. 
Ainsi on trouve, dans le rapport à cet effet, que nos expéditions 
atteignent les 656,017 tonnes vs 661,945 tonnes durant la même 
période Tan dernier. Incidemment, comme les envois ont été plus 
considérables en septembre, il est dofte possible que la comparaison 
pour l’année soit meilleure.

Tandis que nos envois d'or furent de 805.200 onces vs 829,825, 
nos expéditions d'argent et de cuivre augmentèrent à 3,837,931 
onces et 124,453,107 livres respectivement vs 3,666,126 et 105,780,623 
durant les neuf .premiers mois de 1953. Quant à nos expéditions de 
zinc, elles s’élevèrent è 156,359.051 vs 160,334.422.

Que conclure de ces données, sinon qu’il importe de procéder 
à une grande sélection dans ses achats dc titres miniers par le temps 
qui court, d’autant plus que Ton peut se demander si Washington et 
Ottawa continueront bien longtemps leur politique d’accumulations 
illimitées de réserves de minéraux stratégiques, vu l’attitude nlus 
conciliante du Kremlin

Offre, sous peu, de $5,000.000 d'actions 
privilégiées de Zeller's Limited

C est le 22 courant que les actionnaires de Zeller's Limited se 
reuniront en assemblée spéciale aux fins d'autoriser la création d’une 
emission de $5,000,000 (factions privilégiées, 4Vi% cumulatif. Cette 
emission serait offerte en vente sous peu par la firme Greenshield 
* Co. Selon M. Walter P. Zeller, président, cette nouvelle émission 
permettrait à l'entreprise de disposer de fonds additionnels pour 
eon programme d'expansion, et aussi de pouvoir procéder au rem­
placement du $1,000.000 d’actions privilégiées en cours à 6%, et 
du $1,881,375 d’actions privilégiées en cours à 5%.

Personne n'ignore que Zeller’s Limited opère une chaîne de 
magasins, et elle vient d’acquérir ceux de Federal Stores Limited. 
Ses 54 magasins sont situés dans les provinces de Nouvelle-Ecosse, 
Nouveau-Brunswick, Québec, Ontario, Manitoba, Alberta et Colombie: 
Britannique et ils ont réalisé en 1953 un total de ventes excédant 
les $35,000,000. Comme on sait, depuis décembre 1952, l'entreprise 
est affinée à W. T. Grant Company, une chaîne progressive possé­
dant 500 magasins aux Etats-Unis, faisant $500,000,000 d'affaires oar 
an nee.

Lb président de Grand’Mère Knitting Company 
nommé gouverneur de l’A.P.I.

Comme on le constatera ci-contre, M. J -Albert Thibeault vient 
d être nommé membre du Bureau des gouverneurs de l'Association 
professionnelle des industriels. Lors de son dernier congrès, cette 
association a en effet décidé de grouper ses anciens présidents géné 
raux dans un Bureau de gouverneurs.

Comme on sait. M. J.-A. Thibeault a occupé le poste de prési­
dent de 1 A.P.I. a deux reprises, soit en 1947-48 et en 194849 Pré-

qu'elle déploie dans le domaine des de.,P9*'\__ .
recherches et du développement1 ^ ETS: Mar inc.. 60-80c pour 
concernant les applications du nie-'50 'b;.Trt..„ ,, .
kel dans la fabrication des turbines OIGNONS: Mar. tranquille 50
à gaz et des moteurs à réaction de 
façon à utiliser toutes le» possibi­
lités du nickel.”

A noter...

60c la doz de pqts. jaunes 1.40- 
1.50. rouges 1.60-1.75/59 1b.

PANAIS: Mar. inc.. 1.50-2.00 le 
minot.

PERSIL: Mar. inc.. 35c la doz 
de pqts.

PATATES: Mar. inc 
75 ib

livres. Spéciale: 25; A: 24-25; B 
22-23; C: 18; pus de 5 ivres, Spé- 
ciae 27; A: 26-27 B 24-25: C: 
20; euncs dindes et jeunes din­
dons, moins de 18 livres. A 42-

comme maire de Grand'Mère. comme membre du Comité exécutif IV. tî0!d‘<?!iî*ii«*" r*,our de Sims‘' franc 
de l’Association des manufacturiers canadiens et comme président lun'éAÀ ** d* ,00 00° «Hon». dont lol.andc. florinhonoraire des Chambres de commerce des jeunes dVTa'^nrovinrr'rie f00 00* '•ronl tenues sou» écrou. Norvège, cour. 
Québec. r «lifcaft'â c*rn,>**" * t®mP*e_ 1.701,237 ac- Danemark, cour.

aa « #»» .___f mmiami» tion* au trésor et 2,291,763 en eir Suède, cour
VrlCITlBHT, eolation. ( Tchécoslovaquie, cour.

.96 29'32 Les producteurs obtiennent les 
2.71 1/4 prix suivants pour les volailles les 
.002774 vantes, livrées: poulets, moins de
.0194 3 livres. 3 à 4 et 4 à 5 24: plus
2261 de 5 livres 26-29; poules, moins
.2551 de 4 livres: 14-16: 4 à 5 livres:
.1.359 17-18; plus 5 livres: 20-21: jeunes
.1405 dindes et jeunes dindons, moins
.1874 rie la livres: 31-34 plus de 18
.1346 livres. 25-26, canards; 27. ,

COMPTABLES AGRÉÉS
MFMBRKS DB

L'INSTITUT DES COMPTABLES AGREES , I THE INSTITUTE OF CHARTERED
DE QUEBEC I ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— rtabtt en lits _
C-D. Mellor, C. A., Sec. Administratif • 430, Edifice Canada Cernent . Té!.: UN. 1-1191

|. ARTHUR W. 
ARCHAMBAULT & 

ASSOCIES
Comptables agréés

A ▼. ArrkimHaalt, C A. A. l efoni, C.A. 
D. Mtrchaad. C.A. J. H»«ri Boivia. C.A. 

GèreArboor, C-A.
139 ouest, ru* Craig, UN. 1-1491

ARMAND & FILLION
Comptables agréés 

Edifice Transportation 

132 e., ru» St-Jacquas, PL. 1476

ROLAND R. BEAUDRY
Comptable agréé 

3999 est, Ontario AM. 6434

BEAULIEU & DUCRE
Comptables agréés

Imi Peu! Beeaüevi. C.A.
Roftr Dugré, C.A.

10 est, rn* ftt-JaeqtiM MA. SS44 
168 ru© Jacquet Cartier «-TfMl 

ST-JEAN

LORENZO BELANGER 
ET ASSOCIES
Comptables agréés

L. Bél»ngcr, C.A. j. B4!»nt»r, C.A,
H. Ptrtrend, C.A. É. Bttudta, C.A.
J. J. Mc Morrow, CA.

8S0 ouest, rue Dorchester, l-N. 8-8S91

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

10 ouest, ru* St-Jecque»
BE. 3473

CAMILLE BENOIT

Comptable agréé

2391. Roui. Rosemont RA. 1-49S8

CLAIROUX & 
NORMANDIN

Comptable* agréés
Clef rots*. C.A.

Tvn* Norvtendiii, C A.
Gtllw Nnrmandin. C A.

203, Place d'Youville, MA. 3710
................................. ....... ............Jt j

CLARKSON, CORDON 
& CIE

Comptable* agréés
tl. M. Ci.»», C.A. A. V Giltn.ur, C.A. 

G. P. Kegpltng. C.A.
Associés résidents 

307 Piece d'Armts PL. 9013
Montréal . Toronto

Hamilton • london - Winnipeg 
Régln* • Calgary - Vancouver

L’HEUREUX, 
L’HEUREUX & CIE

Comptables agréés
J. Ar»K*r I'Heurta*, C.A. 
î •• • O. L’Hevrtxii. C.A.

3B ar de l'Epée, Outremnnt CR. 2448
(coin Laurier ouest)

COURTOIS, FREDETTE 
& CIE

Comptables agréés

McDonald, currie
Cr CO.

Comptables agréés 
Monfréal. Québec. Ottawa. Toronto, 
9a1nt>Jean. Shorbroolcr. Vancouver. 
Hamilton. Charlottetown. Edmonton. 
Edifice Aldred. 507 Place d’Arme*. 

Montréal MA. 8311

NADEAU, PAQUET 
& CIE

Comptabl«« agréé*
l»rsu». R. N'gée.* C.A., Albert Pequff. C.A. 
Guy Ouimet. C A.

P- I Cesirtoi*. C.A.
f. Frecette, C.A. 
M. ! • •untie*. C.A. 
G. Cbtr«it«. C.A.

R. C.ourtoi». C.A.
B. R. Pouliut, C.A.
8. Poupart, C.A.
8. A. Poirior. C.A.

1290 St-Denis UN. 6-4181

H. P. Duhamel. C.A.
1* ouest, nie (tt-Jarques PL. 9431

DENIS, ROULEAU 
& CIE

Comptables agréés
J««n Ptiil Denis. B A., B * A.. L Ü.C., C.A. 
ÎMn*Paul Pnulrtu, B.A., I SC.. C.A.M»rc«l André. J S C., C A. 
far S ut* L.S.C., C.A.
Hervé Pet.ré, RA. L.S C . C.A.
Olivûr $ttt«vi!!«, R A., I 5.C., C.Â.
Btraaré Damait, L.I.C., C.A.

87* onest. rua flt-Jacquea, 
MONTREAL Tél. : HA. 52BI

ORANRY
237, me Principale Tél. : S4C9

BERNIER & BERNIER
Comptables agréés

J. I «rien Remiar, C.A.
Geo f fa» Rernter, C.A

6* onest. me 9t-.larques HA. 8474

(.Arthur DESCHAMPS
cemptabl» agréé 

1411 Crescent, Montréal 25 
HA. 7812

ROGER CAUVIN 
& CIE

Comptables agréés
Rnftr Ge«*ia, C.A 

Me».rire Gau*'». C.A.
1448 onest, Ste-Catherfite, i?R. 8-7114

PELOQUIN & HUNTER
Comptables agréés

!>•« 0. PCo.nia, c *. TO. M..IW, C.A.
HZ onme »f-.t»rqn.« HA. ZTSI

RENE PROULX.
B.A.C.A.

Comptable agréé
107 Plar» D'Armn. ch. SOI 

MONTREAI, ma. S.UI

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN, PARE & CIE

Comptables agréés
f. Raemnn4. C.A. G. Ch.Ko*. C.A.
G. Mania. C.A. J. P,ré, C.A.
R. Mc Isaac, C.A. R. Caron. C.A.
R. Dlonaa. C.A. ! P. Ronétiii. C A.
H* ouest, rue St-Jarques HA. 8148

PAUL E. BONNIER 
& CIE

Comptibl** «gréé*
112 ouest, rue St-Jarques PL. 2781

CARDINAL & 
ALLAIRE
Comptable* agréés

I* onnt, me St-Jacqurs HA. Mil

CHARTRE. SAMSON. 
BEAUVAIS. BELAIR 

& CIE
: AUL GONTHIER

Maorie e titre particulier
Comptables agréés

»<ftnlr*al — QuOh.r _ Kltnnil.kl 
Val for — Rnutn _ Am-.

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

3414, Avenu* du Pere 
Suit* 309 UN. 64)897 i

RUFIANCE. LEBLANC 
& CIE

Comptables agréés
J- I- « .fi..»., i sc. -c ».

Ptrnané P. I abianc. L.f.C. -C.A.
418, rua St-Sulpica PL. 2703

ROBERT ST-DENIS 
& CIE

Comptables agréés
8439 ave Chrlstopbe-Colomb 

(angle Beaubien) OR. 2787

LAVALLEE, BEDARD. 
LYONNAIS. MESSIER. 

GASCON
ComptabUs «gréés

H. LaaaMéa. C.A.
R. I.vonneig, C.A.
I mari Gatcea, C A. 
Paa! H. Draaia.C.A. 
Pa«1 L. NoseauB, C.A. 
!*»• Gaudrraa C F.. 
Paul N'aérets. CA. 
Maarica V» f aaia. C A. 
Kdifire Kent - 

MA 7f*S

R Bféa'4. C A.
R Mvssiav. C A.
Iran f.uttitr, C.A.
1 Datmaraia, C.A. 
Pmi’a Portia. C.A.
R. *éa#<al. C.A.
Da*»4 Crachait. C.A. 
Sobart lareuat. C.A. 

18 tat. .la' qurq 
MONTREAI.

Paul E. TRUDEL
Comptable agréé 

Edifice Aldred AV 8.8201

LUCIEN VIAU & 
ASSOCIES

Comptables agréés
C. A. Datrcxhat, C.A.
Fernand Rhatult, C.A.

159 ouest, ru* Craig UN. 6-1648

AHFRRROOKR - TROf S-RIVim**

VIAU & ROBIN
Comptab’es agréés

L -D. '/it*. C. A. M. f inar’ Rebsa, C.A.
lec'vr» t. Chadillaa. C.A 

49:« ave Verdun. Verdun. YO. #*42
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’ , .■>! K*’'Pia n 
nn t A'*-#**, 

■>«/>o Le •• • / 0 
i*nr Mac'Donald 
4500 Mr K-ne 
■oon Mautimaa
5500 *î«TA

Haut Perm
57 .33

2V' p»> r
3f» Trr. SV 
fl ’T win f 

“0 filon r

Dr

Jlck

f r Him 
. —o^on
-'10 Ajrnora 
"S* Aaeot 

8 A:l a Sulrb 
1508 Baska 
lo« Bfllerhaaaa 

Bon» Ilia 
— Roreal 

35ilû Rouarad 
25714 Olun» *

fan^n fhlb 
1 08 Oamaeie 
14IJJ fasslar

Rc
Fxplo

,___ Dénia
*08

8.5iR PM
.mifj «oa st Rfe»

31B r»v- 9mflta
rio PAR

'•M r,ficnn^ridf* 
rM ^'fnlmore 
l'iM r'nntîin* 
ar>08 Pro b 1 ah 

m r Tandmea 
Ounnar
Rc.n pp»»-

IPi Hud fttnd 
7M rnaoiranon

Uijj ftsslar 
•1* Chfm

18® f;>lb 1
D

ill

67 62% ^2% 900 *îi n rv'rp
59 56 , .38% ’000 6togador
38 .77%, 38 2500 Molvbrt

450 5000 New lormae
185 •00 N Larder
100 90 ion 2*500 N Pacifr
50 48 50 ’000 N Santiago
?o 29 8orv> N VP'rtTt

14 15 1000 Oh^ % -|
19 oc. G* t Pvr; r

4 t 40 4’. % 3900 Opem’Aka
• . '’OOfi 0 e rhlh

P % 50 -, Ison Q e Co»)
3.1 70000 O Nickel

1 1% 2500 Q vumw
1 10 inno r*'-’: -a

43% 47% mon Ror ftil?
ir 'fyi cierr m05% 25 25% •m '.'aron*
n *»na ei-te^n Pork
79% 7.500 Tandem
12% 12 13% 708t¥r Tarm
12% mo Torbrit

1000 Trehcr
S75 3600 T’»d M^n*

18 9000 virglrtl»
22 1» 22 VW5 ve’Uure*

325 316 726 7000 3*loîamSe
09 •00 5V»lte Am
VT 13000 \y- - n
10 1300
3» . ' r_ -
96 -■ •000 6r C'In
13 70200 e

2lrt >06 708 F75 Br; le*- «eih
08% jnno Br^Rftlmen

41 ., 34- . 10 r* f f forp
30' I860 c*»1v * n

20 i^non Empire Oil
635 1300 Fed Pet#
40 403 500 r-.AC*

89 100 Grt ffwt Gr
133 134 1.73 ’ rv» Horn*
lé'v 4 400 %<«—ver

416 5000 New Br **r*1
6» 0? 06 700 O 4 f

2*o ’00 1 pa**f
30 100 ohllim»
lé% 11 300 Pnn» RC
A R O • Ol
03 1*00 ftflnnhïr»

4*0 50 «îberwiM
10 f .'"O T-J T .?•

950 7600 Wéetburne
16 • o* î \Tr
06 164 Ind istri*U«s

205 mi Ml: e» e* lu

52
71

21
82
08

103
75
04

m
1?

10*
07 *.

475
75

7oo
13

70
1A0

08 
47 
83

1100 Barvmln 
•’1800 Rage Mft 
‘5910 Bask a 
.5000 R a *
8800 Bn*rt Mr.f 

0 Bat n Po* A 
7 50 rtn R 

1000 B Puq
1f»o Bfajcâg*

11500 BrHhfr
8.500 Bfllfkfnb 
2152 Rf .l

12500 Br'a 
.17000 Rf et 
110OO Rj^ia
2.500 Bi*tg<wi

10 Bî f Rlb F 
7000 Booio 
8700 Bon\.l!e 
7500 Rovrnar 

100 Bralorne 
:ui2 Brazil 
6500 Brew-ja 

.70 Br d 8r Tank 
75 Bright p 

1900 Br hmd 
L-itO Bi-italtH 
:*.8?1 R 3 OU

50 R » r.ir t r 
273 t»n 4 p 

?0 Pp 4', f 
75 PO 5 P 
00 R r Pofras* 
2? B t Pack R 

270 R r Pow 
Fbonr
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38

18
72
«u
41
V

y; 5
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8
4.5
12
30
11

38 V 
28 
17'.
9

100 
;•« 

» 47’. 
21 

18? 
289 

29 
91 
10 

loi

iîJa
il'-a
43

228
.14
34

83

231
78
15

4#

44*,
■30

180 Orpaum 
715 Hard farp

5.500 Hard Rc. 
4700 Har Hih 
7000 H f Lake* 
3500 Head t» c 
7200 H»ath 
"non Hf va 
5000 Hi /Tea* 
3000 Rt Bell 

32.5 H A* Pau-h 
85 Holden A 

450 Holl.ngfr

47
* «

1?
11
171 j
14

8
4»,

14
*1
48 

485
18

if,
8

î 1
10
n
12»,
7S4

12

47»,
470

47

nu

Avnlna
Beptfmbre
Deofmhrf
M/.ra
Mat
Juillet

Rfilla 
Défit ni brè 
M a ra 
Ma
Juillet

Kf»f 4n,i
No» frtnnrf
Janvier
Mara
Mal
Juillet
‘■‘eptembre

At nine 
Decemnre
Mal
Juillet

Orge
Décembre
Ma:
Jujllft

'‘eirie
Décembre
Ma:
Juillet 

I In
Décembre
Ma
Juillet.

Haut Bas Clat. Cl. P»

W A .70% 3.26% 227%
230 .28% 228% 229%
225% ’24% •’24% 225%
217% ?!2 212 312 %

214 714

15V % 154 . 1 ’4 : „ 157
101 '39% 169 % 10!
102% *00 % 100% 162%
163% !61 % 101 % 163%

i:>fl% 157 ' v 137% 159%
85 84% 84% 84%
84% 84 84% 84%
81% 81 % 8 P. 81 %
77 76% 76% 76%

1.10 , 128% 129% 1/9
134 172 132% 132%
13*% 35 135% 1 !0
136’ j 1.75 a P.5% 135%

781 4 .'84) % 28' % 282 ',
■‘85 % 3 3? 1 a 28.7 ‘84%
’88% 285% 283% :>&«%

:»89% ’86 ■ , '>86% 287%
284% 383% 387% 284%
266 .'62% 262% 203%

44 INMPFfi

Haut Bas flot tir

F.'% 86 « 87 R0%
85% 34% 85% 84%
8.7% 82% 8.7% 8*2

m% 115% 117 114%
115 '13% 114% U? %
112% 111 111% 110%

122% 21 % 121 % 120%
125% ' 2.4 125 124%
134% '23% 123% 122%

280 278 ?78% 278
285 2.8.% ?83 , 282%

% 281 % 280» a

♦ -r

Caur» fsurnl» par 
A. M Kiddar 4 Ce.

276 ItJacgua» «u*tt

10 înd iatrielies 377.10 *1 ? 19
, 20 Chemin» de fer 127 650 -t 0.25

15 Utilité* 00.00 0 07
65 Biiimk* . 138 53 0 50
Idn Mkkt A’g* 175 2 28

Obligation*
internationales

Abbott 1 Jiooratone» 43 4/ 4
Admirai éc»rp 27% 16% 2'i1 v
Air Reduction 29 , 29% 29”.
Allu'd Chem 1 W > 93 1 • ::4* 4
AlliA-Chalnier* 14'» 73*.
Aluminium Lid 09 , 00 1 « 64>1 •
Amerada Pete :8.7 178 108
Am Airlines 18% 18% 18%
Am Can 4:'% 42% 42%
Au»er Goa el Ele/ 39 . :i«% 39 ,
Am loco 16% 16 10 ,
Am Bmeiung 41 » 41 41 ■.
Am steel Fdrv 27'. 27% 27**
Am Tel et lei 174% 173 , 174
Am Tobacco .68 . :»8 . 58 %
Anaconda 44% 431. 43%
Armen 60'. 59% 60
Armour et < n 11% 11% 11%
Atchison ^ P 17*2 121 121
Awn Mfff «F 6% 5% 5%
Baldwin Lima 9 . 9» . W%
Balt, et Ohm 31 ' 31 ' j
Rendix 6 ms n 90% 98 4 b6
Bethlenem fiteej 9 5 ' » 90 , 9.7 ,
Boeing Air 03 . 01% 6?
Bord<n*a Cn 67’ 67 67' j
Rudd Co 1.5 14% 15
Canada Dr 12'.. 12% 12' .
Canadian P»f*if‘.r 29% 28% 28%
Caee. J I 18 17% 17*
cslauese Coro 21 « 21» ■ 21%
Chance Vought Air Inc 3';'.. 34 ' „ 34%
Chca et Oh in :;8 37 % 38
Chnaler 64' 63 64
Citie» ervice Co 114' 113% 1141..
Colgate Palm 59% 59% 79 •
Col Oa* HNR’cm 15 14% 14%
Com Solvent* 18% 18% 18%
Commercial Credit 49' . 48% 4 c
COn Fo « NY 44 4
Cont Can 77 70 70
Cont Mo*ora 10% 10’ , 10 '
Com Oil 72%
Crane C'n 36% 35% .76%
Crown Zeller 6!
Curt)»» Wright 13% 13% 13%
Deere et Co .75% 34'a
De’, e» H’ldaort 45 a 45 45%
Plat Seagram» .75% .75% 33%
Pont* Mine* ) 6 1*v ,

AVIS DE PREMIERE 
ASSEMBLEE

D»ni l'af/air» d* la failli!» da : 
NAPOLEON GAGNE, marchand 
d* volailltt, résidant au numéro 
42SS, rue Pepineau, faisant af- 
faires a 2039, rue Amherst, Cite 
de Montréel, P 0.
AVIS r.t par lov pi rst'nto.s don 

no t,no NAf’OI.KON CAfî.NK a fait 
nnr cosMon In 'JHc joui- d'octohrp 
tft.'U rt fptr la proiniriT nssrmhlre 
.1rs ncaiK'ins sofa tenue lo 2.'to 
jour rio novomhro triât, a 10 li. 
«Ir I a\ant ntirii. an Imroan itr 
K t* Ciiffip. * R Ir srrpirstrr of 
liricl. Chantbrr |H au Palais .Ir 
.lustier rn la ritr rtr Montreal, 
.tans la province rie Québec.

Mate a Montreal, ce 12c jour rie 
novcnihic 1954

\ll»crt I .AMARRE 
Syndic

Bt riEAl MK 1 \MARRE A IWS. 
10 est, rue St-.facques,
Montréal. Qué.

Dent l’affaire d« la
faillite de:

UTTLI CUTI! INC., tar,» M- 
litiqu» inearpsré, dûment In­
corporé selon ta fol »t ayant »an 
bureau et »a principal» plaça 
d affaires dans le cité »» le dit* 
frict de Montréel, dent le pro­
vince de Québec,

Débiteur.
AVIS

DE PREMIERE ASSEMILEE
Avis est ici donné que LITTLE 

il IIK INC. de la cité et du dis­
trict de Montréal, province de 
Québec, a fait une cession le 
âo jour rie novembre 1954 et que 
la première assemblée des eréan- 
tiers sera tenue le 22e jour do 
novembre 1054. a in h du matin, 
au bureau rie F r,. Coffin, C R,, 
séquestre offieiel. Chambre tft, 
l'alais rte Justice, 155, Notre-Dame 
c.sl. Montréal, Quebee.

Mate a Montreal, ce (te jour 4» 
novembre 1954

David C.ROBSTEIN 
Svndic

BUREAU
10, St Jacques ouest,
Montréal. Que 
Tel. : RKIair 2697.

Petites annonces du "Devoir"

Ceur» fournis 
A. M. KIDDER

per
A Ce.

19% 250 Home 700
12 18800 Homer 2V;

2000 Hoeco
38 : 30 H Smith 25 4
25% 560 Hud B»v 52%
13 13% 500 Hugh Pam 32

500 Husky 7 or
400 Hv Charg 8%

5% 90 imp Bank 49%
7% 300 imp Life 72%

47 30*>7 imn Ol! 39
1015 Imr> Tob 9 ,

155 162 150 Pn p 6 ' ,
240 309 35 Pn 4P 29%
38% 1055 Ind Acrep .50
99 10 nn »? 49’,
49% 56 175 Tngersoll 8%

M

M'. sr,

îsv, î3N

SCO !.-vrn<
-770(7 în?n r#

125 t M** A 
lh Tn* Mill F 

3438 Irt» Sirk 
43 Pf» r

218
"4ia
89
5

18 ’ j
9'*

«h *
40 , 

s
r

203

PJ4

M
78

22
,58

Broulftp 150 148 150 727 int Pete 27
Bruck * 5% l*&o inrerp PI yi
Brunhurst 9 8% 1^00 Jsckn.fé 6*4
Brunsman 14 15 1050 Ja^ulet 8» 2
Brunstor. 33 30 73 33700 Jem roe 13
Biifk Aignm 1.70 126 130 0000 Joburic# 11
Buff Cdn 1.6 80<V» .loi.e» 52
Buff R! 4 % 1600 .Tonamith 18
Build Pv-vt 4.6 ’ 45 45% 1100 Jupiter J./

•M», A3
133% 533% 

22 23 HSV" •.m I

A3 a3%

4<Kl 495

«?

Fr»
12'.
' 8 37

1‘5 280

,v»n
•M

583

111: 
.V)5 
77 

158 
?4 ' ■ 

705 
"OO 
vro 
•J'O 
3.3? 

«8

14
tt?

■#

88

4f»»
-SQ

-70

47
85

iOO
4é»

,588.3

9u
:;P7.7 Bunk Hill 10"a

15 Burr.9 oa
•5 Po R 5?

500 B u rerd P *
i r'.joo ( \ • i o ■■ :».{

605 f.«tl B'im 141,
5 ( »' pow jp jfig

5!oo Calllnan 18
îooo fgitiorr.h

mil f.M- an
1037 f ai.ip rb
rv» fa-n- ni

80 f a.; Rre^.d 
‘O Po R

?17 f * •m
727 Po p
•»n8 r froll*

44AOOOO fanlld» 7%-78
1225 C I Fndrr

77
14»3

84 r
217 r 

SO c 
2'-(vr) r 

25 r 
10 c

Life
Ma!»

N Row
Oil Unde 
Pa^k R 
Per Mor

59 < ateara 
30 C W.r# R 

J100 f fin AU OU 
>15 c Tank Corn

181 po

87
97

:.i80 r 
650 C 
’oo r 
’À' c
37.5 
150 r 
îf>o r 

>583 r 
1000 c
4 ! 00 c

25 r
îOO ..vr,
.500 r f Frod 

.5.5 Do 4 
10 f il F 

303 r Home^M 
105 C OU 
#0 De \V»s 

1000 C O A- G

Hrew 
Rut Bmp 
Can 
far 

Po 4 
fel 
f hem 
Collttr 
Pficfclt» V 

n» Pete 
Ore J as» 

f.» New

m
385
8'5
775

53
135
Sl>i
15

100'4 
>3 S 

1,70 
70 
14 

.775 
34: 
8?
2?
87

475
42'

585 500

805 815

125 Kelv. n*»or 
12000 KenvUU 

925 Kerr Add 
7</30 Ke hovcon 

.500 Kf. met 
1400 Kirk Hud 
1200 Kirk !. 
1500 Klondike 

.’2900 Knattna 
TOT» Krov 

:oo0 Uba»t

77
R1 A 
18 
10:a 
82 
49 
If 

8
?4

107

28H
8

10 ,
0

pii

PL
10

8*4

13

51

4
72

105

132
SI*

23 *«
125 130
«7% 70

780

■^o La hr ad or 630 626
not) 1. Dufsult 67

1. Ling ?n 18.v»no L Os»j 21% 20%
7O0O 1 Wa«s 20%

420
20

2040 Larnaq .380
1500 Lapa Oed 8%

616(»0 LapaakA 9% 7 %
125 Laura See 16% 10%40 1 Au^en» A 123,
100 Pn B 22

38
a

24
im

19

®!a
18.

tlffte Hem
Australie :'.-66 99 % 99%
Brar:;! 3% »erie* 1-5 8? 85

Do 0-70 82 85
Bhli’ie Rep. 16% !6%
Chill 3 ,-93 79 • 4 39'4
Colombie 3 pr 1970 62% «4
Denmark 4’ -62 107, 103
Allemagne 5% pc 1965 

I Italie 3-77
100 10!
66: « 66%

Medellin 3-78 54% 55%
Milan 6’ • pc 19.52 102
orvège 4%-65 102% 103 .
P?rou 2 -97 .. 47% 48 ,
Rome 6%-52 .... 102

Rant Bat F erm

; r r .’«rre! p 10'
3000 Pee*>v.t 8
2500 Peru -an 1*0 158 100
6100 pe^rni 40 39

?o Photo Ep.g 4?
3254 Pick Crow 120 Hi 120

’ 300 Pioneer 199 193 199
17.300 Fdtrn ore 15% 15

< 00 Place- 32
PV* Ponder 73 71 72
9700 Pont la#* 2«0 270 ?ftn
1500 Poplar 70 2P
425 Powell Rlv .77% 30 % 57%
.770 Pow Corp 47’ 47 47%
’00 Pr Met 13

2515 Preaton 405 390 395
4070 Pronto .540 530
1200 Pro* Air 375 370
1500 Purdv 11% »% ii
472/0 Q te Cop 92 91 92
100f) Q !rf,h 12 11%
500 g Me*al .750 340 350

784380 Q Nickel 127 95 125
.'>000 Queenaton 20
9V.6 Quemont 71% 21 21 %

îooo Rad ore 104 100 104
18500 Red Poplar 19% 18 19

500 Re»f 8%
300',1 Reg't 4% ♦% 4%
♦300 Rexa:-s»r On V 00

85 “OO
477.200

È MINES HORS-LISTE
O. B I FAI lit A t O Membra»

.5912 r 
270 c 

8900 C 
10 C 

? C 
25 C 
25 r 

500 (

P F?
Peîrr» P 
PI Prod 
Tirr 
ftl P
Vlcker* 
Wall p 
5T il! 4

Manfeaal 700 C'a n a o pf»*^

7f.
27’a
«%

90.5 
\8 $ 25

P4
«1
15',

150
395
875
185

1434
300

Fe* 28 
78'* 
20 

178 
68 

104 
30 
14 

.710 
218

435
47
24 -,

>9 * 
24* a
?4' a

480
47'
25

34 e
243*

890 pfg»

PO P4

115

123 136

305
200

310

AdRnn* Offre TVm Acrinn* Offre ♦Km ectinna Offre r*m •394 Canso Nat g 150 145* 525 Cause OU 4.30 425
A-'fler TO 21 In» 1 Asbestos 4 A Q 4 8 IP^O Case.ar 640 025
Adfijr 9 K*rr 0 12 Raln-. H le 13 17 •0(5 Castle 3<K*
AntJtnian ♦4 47 Kenher 11 13 Rend M 0 10 1703 Cent Pb.pl 4Ô0 455 ♦60
Bè'iter» 12 13 Kenm* - 19 20 Ped-nn 7 9 11000 Cent Leduc 145 132
Rfl«ihnt 4 8 King Copper 45 50 Rom» • 9? 500 cent Pa* 7 y
Busut Hill 3 25 3 35 t#S&' * * 8 Pov mont 3 7 1500 Centre T, 80 79
ftaiffmet c 10 13 f orle # ^ '•w X 5 c’. 6f:ch»«l* 18 3? 7000 Charter OU 135 131

l sthlum 75 80 I un F.f'ho 40 43 S* Simeon 17% 18 :4480 Chem R>» 4! 5 *00 410
cilfter 14 17 KT*r Keller 10 12 Scott Ch T 7 1100 Cheskirk 5> «CoJT.’np 11 13 M c m "v 4 A e,.Kn»: 0»l* 61 78 1700 Cnester. 3.3
fVwrar ! 00 1 03 Nat l Mai 4 5 StsrlUht 11 15 ’000 Ch:h Phcpl 8:- 2 85
De pagan 43 46 Ne Mal 4 6 S Bach 11 15 J2900 Chlmo 178 170
Presserr 6 7 N Àueur 4 6 ^udbir-v N R 24 rr 70 Chrvsler 6? 2 03 0?%
IndPuc'ident 17 20 New P*n 8 11 TU » n i. : m 18 22 14O0O CAt ' I j»r n n .
GlffBrona 2% 3 Ntplron 18 20 Trap* T>om ;\4 .30 3299 Cobalt Chem 04 02 64
I'V.rftl ■ Bay 13 15 Nfirbe» 1 55 65 Cran King 28 32 11701 Cobalt 1.3.3 128 130
Inij^ Min 30 32 Oklen d 7 0 Wesiev 4 6 13400 Co-n Will 100 89 $5
G°ci »nd 33 39 cm • N c 10 13 Wadsaa 4 6 }00 Codv 101
Ooiürr nqu# 10 13 P» scan» 5 9 Wm le-» 22 24 550 Colastream m» 2
'Freen J*e 4 6 Provincial 1 5 Young P 5 7 1000 Coloixinc 4

Que Pervl 22 23 200 Com Pete 425

1000 Laval...
1015 Leltch 

13000 Lencourt
3.500 Lêxindln

13100 L;b 
1-500 1. L Lac 
M5 Isobiaw A 
300 Po R 
UK) Lond oHa

243580 Loi iKlo 
3100 LouViCt
- .o» Macaara 
4500 .Macdonald 
2000 Macfie 

1 < > Mackbno
i 2100 Maçleod 
i 1800 Marmlll R 

‘400 Maasen 
1185'3(0 Magma»

.'100 Malartie 
i 6500 Man E*«»

>■’ M I -e ' Mill
0 pn p

5225 Maralgo 
Marofcuor 

h94(X» Mangold 
♦ 75ü0 Marhimt 
i 3000 Martjn 

1 i 500 Marwuyne 
8v85 Masaev 
60») Ma, ;e Ind 
.'00 Mavbrun 
lAO MrCoil 
150 I>o p
.500 Mu Doue 

75340 Mcmarmac 
400 Mentor 

l !84(»0 Meta
800 Mex I Ai P 
50 ) M d .-on 

•75 MU* Brirk 
19900 Mmdamtr 
18.500 Mm h a 

1035 Mr.c Corp 
r oo Mo.it oc n 

50 Mil LTéro 
400 Muore 

“100 MulM Min
1.500 Na-o

500 Nat Dr. g

71
° 8 ,

10 , 10 
260 252

61 60 
4 4.5
11’,, 704

200
267 234

144 14
P 5 174*
55 53 ’
13'- 13

65 
1 H» 
3?4 

1.55 
104

23:3

101
9

72
150
??4

iv
13

175
25
10

K»', *

U a
5 b 43
7.1 60

16
5* a ,

395
P»*
16

l*î! ' ■
55
14

9
49 

28 a 
155

64
164
IJ
P 4 
35

276
16
U

104
254

61

71

256

175

664
lô«»
224

13

25

.V»
73

41350 RaTrrsrit 
.7500 R.-o P*-»/.o 
.7655 R x 

2760') Hoche 
4000 Row en 

138100 Koy fit!**
700 R ora) Ffc 
550 RnTflMta 
27.5 Do n
U 5 R\ ea#! !
325 Stl Com 

1300 San Ant 
116300 Sand 

6000 Sapphire 
30 Secur Free 
115 Shawin

10 Do a
4875 Sherri*
P5 Slcks

.7200 s lanco
5740 SU Miller 

i */» Stlverwd A 
175 Sim paons 

1000 Spooner 
P 5 St Pâ ’■
:oo st

!?i30 .S’.anwplî 
9000 s* errât*

50 Steel men 
'OO sraal Can 

1500 Steelov 
7431 Sleep Rn 
10 Stuart Oil 

.5.8500 Sud font 
4425 SuH.van 
900 Su per Prop 
125 Do p 
505 Suptêat. t 

1000 Surf 
300 Swîtaon 

7700 Svf a ni* •
P00 Tandem

109
45

129
30
13 

8
464
114
274
144
64 - j

145
20

740
:oo
534
50

495
28
174
QQ
114 
18\ 
90 
25 . 
10 
57
14 
22

90
47

125
19
11
6

4-6

«34
140

15
370

PniUClA» Air 
Pu Pont de N 
PlvMTun Kodak 
Bleu Au*o Lite 
F.- ersharp
Fireunn* JUre et P 
Oen Gvnamlra 
Oen Flectrtr 
Oen Fonda 
Oen Motor»
Qfîlette 
Goodrich 
O 00 d year 
G rai) am Paige 
Greyhound 
Grumman Aircraft 
Gulf OU 
Hiram Walker 
Horn e stake 
Household Finance 
Houston Oil 
Hudson Bar 
111 Oen* Rv 
In» Bualneaa, M 
Int Herveatef 
tnt Nickel 
Int Parver 
In» Tel ee T»J 
Jchna-Man-lii# 
Jone* e* Lauirhiin 
Kennerotr 
L-O-F Gleaa 
Lockeed

fpr
Mack Tr*i'ka 
Merck A- Co 
MonaAr.tr» Chem.cil 
Monte Ward 
Motorola 
Nat Bine s:t 
Nat fash Reg 
Nat Plat il lent 
N Y Y Central 
Nor American 
Nor Am Avia 
Nor Pacific 
Oh .0 011 
Owens 111 a xd 
Paramount 
Penn RR 
Pepal Cola 
Phillip* p»*e 
Procter Ar Gam 
Pullman Inc 
Pure 01 
Remington Rartd 
Republic St*e;

1°1 Rernolda Tnv. p 
45 » Rernolda Model 

,29 R* Regi*
Sc hen 1er Ind 

V. Sear* Roeouck 
-Shell on Co 

66 * Slmmona Co 
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A louer
K*i)n. e de manufacturé' a lotie* Velicr 
.:5' x :>4' 1er elage; atelier 24' v 24 
deuxième Ataue hangar ? e»n;re« pour 
ateliers de rnu*ure de plombier, de 
man’.if de blmurerie. eic Viatble* m- 
medl, de 0 h a 4 h an- ie* Hem 
24.75, t ue Holt (rue Industrielle», près 
Iberville. Demande/ M Prévost

15-11-54

Chambre à louer

Logement chauffé è louer

Pie e« réfrigérateur, poêla
taxe de* JJ pavee f R 84S^ à «61.

MEUBLES

92 „ __ _ 
TO*-, m 70

117 1144 117
f>8\ 97 9fl»a

14 r 
12'
371
58‘

124

494

9!L

12'h
37 ’
59
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fr»4 
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9.7 9!L 9» *
54 4 54 4 54
544 53 4 54 4

.335 338
36*.
544 544
85 4 86 .
?34 ?74

904

378 
37 
354 
86' . 
2?' 
gm., 
29’- 
944 
72V 
48 ' * 
17-, 
184 
10'.. 
98
.2-a
50
42».
92
214
24
264
444
59‘

80 
39 . 
944
70 4 
47’-.

184
194
974

20 
044
72’7
47'. 
17 4 
1«\ 
194
974

O 714

414 42',
89'* 92
204 21*4
23 24
264 264
4.74 — 
584

624 «24 __
97 95 97
36 4 36 4 3«4 
184 17 4 ’.84
144 144 144
«3 4 6.7 674
94 4 934 94
65*. 64 4 64 4

*34 634 
3*4 3«4
3?'. 35*0

Pour dame ou demoiselle recommandée 
qui travaille Uaage culalne et rélrlge- 
rateur. 6719. rue Iberville. RA 2-415!

15-11-54

Chombre demandée
Etudiant a runlveralté de Montreal, 
demande chambre et petit dejeuner, 
préa de rUnlveraité de préférence ou. 
Ouiremont En retour, cet etudiant 
consentirait 8 carder If»* enfanta quand 
le* parent* de ceux-ci * absentent !e 
soir. K c rire Jean-Paul Manon. 3501 
rue Ste-FamlUe, Montréal

Chien? 0 vendre
BOXERS, 10 semaines beaux ehlem 
enregtatrés. Faite, offre. 1835 Bail* 
pré. St - Mathieu 15-11-54

LES
ENCHERES
CHERRIER

Mataon eaaentlellemgnt eauaélts- 
na-frençalar Aubaine* * ntvift «9 
uaagé* Meuble* da toutaa toMaa. 
TN « -4?97 96? St-Antnlaa

Appelez un Spécialiste
Tronsporf-Comionnag*

ROnnnn t.B Transport, Déménaasmasit 
rlll». eampaana as lonfus eialaaaa 
nnSrlslir» piano#, poSlaa. rSfrltSra- 
(•nr« v* traa ,

43 s, 
Si*»,

Edueotion_
Enseignement préscolaire pour enfant» 
de 3 a « an* Premiere et deuxième 
Cours spéciaux de balle?, de diction 
frnnça!*e et de rhant mimé Test In­
tellectuel L’Enclos des Petits. 430. 
boul. Décarie. Vllle-St-Laurent. BY 
1429. 15-11-54

Ecole de métier

APPRENEZ A CONDUIRE 
En quUquPS leçons Auto double 
conduite. Plus de 25 ans au ser 
vice du public. Ecole Fédérale, 
1621, rue St-Menis. — PLateau 480.1

l.n.o

Offre d'emploi
f>! rom «r»» da JS a 40 ans ar-a fait 
de la vent* ou a*-ex expérience dan* 
comptabilité et désire» améliorer votre 
situation, nous mirions un emploi 
pour vous Chambre 70, Immeuble Sun 
Mfe. Carré Dominion. Montréal, r. 
Mariore, gérant.

TARIF

Annonce* elcmifiéet

"Le Devoir" — BEIoir 3361
434 Netre-Dame »»♦

(Commande* pria»* Jusqu'à 4 8k., 
la veille de I* publication.)

ANNONCES ORDINAIRES — Ta­
rif minimum de 48 c. pour 4 lignes
(24 mots».

Compter 6 mots à la liens. Tins 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière. I^a abréviations, Ini­
tiale* comptent pour un mot; ]*« 
mots composés pour autant d* mot*. 
Chaque nombre pour un mot. Ajou­
ter 6 mots par Insertion pour indi­
quer le numéro de la ca*e Pour Isa 
réponses devant, être expédiées par 
la poste, ajouter 5 e.

GROS CARACTERES — T?*# h me 
en caractère gothique U points iHO 
lettre* ou espaces» équivaut à I 
ligne»

Naissances, atrrlces. servlee# %&. 
ntversalre». grand-messes remsrets-
ments pour condoléances, ete., f 
cents le mot; minimum, $1 fid.

485 496
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COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invltcn» Ira communauté* 
rellglpus*** à ae prévaloir de no* 

service» oartleuilers.
1411, rue Crescent 

Tel M Arquette 2J83-23»4

AVOCATS

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier Cr Morel

AVOCATS F.T l’ROCTRE. RS
Maurice Trudeau, f’ R Roger B*su- 
Up 1. J -Alfrpd Fthîer Françnl* Morel 
204 oueat, Notre-l>sme - l a 1124-7-I
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Canodo Dactylographe Enr. 
44 o., ru» St-Jacqua>, Montra 
Tél. BE. 3491 R..T. Arma,
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DIX

Horizons sportifs
(par BIRT SOULi€RE) *■*+•****■+ Le Royal, talonné

s’alignera
par Shawinigan,

occupe encore la première position
par Cerry GOSSELIN

I.'accident survenu à Jacques [Mante lors de la partie •• 
de jeudi dernier a des répercussions multiples. Ainsi, le 
«ardien de buts régulier du Royal sera dans les filets du 
Tricolore ce soir. I.'absence de ('laude K vans est un autre

Le jeune André Binette, mi athlète 
montréalais àjré de 2u ans seulement, a 
réalisé le rêve de sa vie; celui de jouer 
dans une joute régulière des Canadiens, 
de la Ligue de hockey Nationale. Binet­
te a comblé ce désir par un pur hasard, 
jeudi soir dernier, au Forum, contre les 
Black Hawks do Chicago, lorsque le cer­
bère régulier Jacques Plante fut victime
d’une fracture à l'os de la joue droite au cours de l’exercice . . ____
préliminaire des Habitants. Binette se trouvait alors le seul désappointement qui s'ajoute à tous les tracas du pilote 
gardien de tints dans l'organisation du Tricolore parmi l ’* Mm in. à qui on prête Charlie Hodge, pour l'importante
les spectateurs à la joute. Bob Perreault était à Shawini- J011*0 de demain après-midi contre les Saguenéens de Chi-
gan Falls et Claude Evans défendait la cage du Royal à ‘'ou,!mi Mui retrouvent peu à peu leur forme de l'an
Valleyfield. Binette, gardien de buts substitut du Royal dernier.
de Pit Moi in, tut alois mande pai 1 instuicteur Pick Irvin. Charlie Hodge arrivera à temp« Chicoutimi ont surtout améliore 
11 RCC^ptH volontiers n endosser 1»* lourd équipement de dp Providence où d e*t le ccrbè- leur tenue et jeudi soir ils le
gardien de buts pour protéger la forteresse des Canadiens. f,,‘ ce ‘'ul, de la I.igue Amé- liaient les puissants As de Que-
Os derniers ont triomphe du Chicago, 7 à 1. et André I'uainf- ,1>oc / ,ln '>eul hut' pendant que

Meme si son club est en tele les Sagueneens 1 emportaient par 
'<iu circuit George Slater, t ins- 4 à 1. 
mirteur Pit Morin est loin d'être

, . satisfait. I.'avance de l'équipe lo les champions de fan dernier
meni plonge dans une situa télé de la I.igue semble viennent au forum avec la re
lion embarrassante. Dame Ma! précaire surtout si l'on eonsidè- putabon d'un club robuste, ap-
chance vient de frapper de re qlle Cataractes, en deuxié phquant une rude mise en échec, 
.es foudres les Canadiens alors mP position, ne sont qu'un point rl Mui ne manque pas de cou- 
cjue ces derniers étaient sur le t*n arrière des meneurs et qu'ils 'f'ur. Les joutes entre ces deux 
point de s échapper du pclo- ont quatre parties de plus à jouer clubs ne sont jamais monotones. 
Ion en prem.éte posiiinn Pour- Evans avait été jusqu'ici un pi- Jtitt Bartlett et Georges Boy, qui 
ront-ils tenir le coup en tète i1Pr défensif du club parce qu il ont *c don d'irriter la foule, n en

------- ‘ 1 ' ' 1 ' ■ ---- restent pas moins de très bons
~ joueurs qui fournissent aux ama-

Binette s’est vu décerner la première étoile de la partie. ■

André Binette méritait cet­
te mention honorable, même 
s'il fut déjoué à quatre repri­
ses par l'artillerie de Frank 
Kddolls. Exception faile du 
but compte par le vétéran Bill 
Mosienko, que Binette a vaine­
ment terne de bloquer a la 
manière d'un arrêt-court, le 
jeune gardien de buts mont­
réalais ne pourrait être tenu 
responsable des trois autre, 
buts enregistrés a .e« dépens 
Nerveux du commencement a 
la fin de la paille. André Bi 
nette s'est admirablement bien 
tire d'affaires. Pour un eerbé 
re qui n'avait aucune expe­
rience prote.sionnelle dans 
notre sport national, il fut à 
la hauteur de sa posiuon en 
tre les poteaux. Dans les me 
mes eireonstan.es. rares son' 
les gardien, de buts aussi 
inexpérimentés que Binette 
qui auraient fait, mieux que 
l'ex-cerbère des Trifluviens. l.e 
rendement de Binette dans la 
forteresse des Habitants est 
d'autant plus méritoire si l'on 
tient compte du fait qu'il dut 
remplir sa besogne avec un 
équipement beaucoup trop 
lourd pour lui. Il avait de la 
difficulté a se relever rapide­
ment après ..'être jeté sur la 
glace pour effectuer un arrêt 
quelconque.

Probablement que Binette ne 
jouera plus une autre partie 
dans le circuit Clarence Camp­
bell. Sa gloire aura été l'une 
des plus éphémères jamais 
vue chez un athlete. Néan­
moins, Binette se souviendra 
toujours de cette mémorable 
pailie. C'est une joute qu'il ne 
peut oublier. Pour un athlete 
pesant a peine 135 livres, Bi­
nette a donc comble une am­
bition que Iqus les joueurs de 
hockey caressent : celle de 
jouer au moins une partie 
dans la figue de hockey Na­
tionale .Si André Binette fui 
heureux de jouer pour les Ca­
nadiens, l’instructeur Dick Ir- 
v n l est un peu moins aujour- 
d hui, en ce sens que Jacques 
Plante devra demeurer inactif 
durant une période relative­
ment prolongée. P.anie eta.t 
le cerbère ayant alloue le 
moins de buts a l'adversaire 
avant d être victime de ce 
malencontreux accident. Il s »- 
cheminait 1res bien vers la 
conquête du trophée Vézina. 
accordé annuellement au cer­
bère ayant conservé la meil­
leure moyenne rie buts durant 
la saison régulière. Et fon sait 
que cctt'’ conquête, est aulo- 
matiquement suivie d'un boni 
de St,(KM), gracieuselé des a i 
torités de la Ligue Nationale.

On connaît l'importance 
taie du rote d'un gardien de 
buts dans un club rie hockey. 
L'on comprend pour quelle 
raison le vétéran mentor du 
Bleu. Blanc, Rnuge doit se 
tracasser les méninge... L'ac­
cident deplorable survenu a 
Jacques Plante est un vérita­
ble coup de ma.sue appliqué 
non seulement a Dick Irvin, 
mais a tous les joueurs du Tri­
colore. C'est un véritable eho:. 
Et si fon ajoute a celte lourd" 
perte la bles.ure survenue il 
y a une semaine a peine au 
courageux joueur d'avant Paul 
Meger. on a raison de croire 
que Dick 1 vin est indirecte-

Erreur? Oubli? leurs les émotions désirées.

Les meilleurs compteurs

du classement d'ici a ce que 
Plante et Meger soient en me­
sure de reprendre leur po'te 
régulier sur l'alignement des 
Habitants Seul l’avenir nous 
donnera la réponse à cette 
épineuse question. Mais con Au moment d’aller tous preste, Dans le camp du Royal, on n a 
naissant le courage des porte vendredi soir, nous n'avions pas Pa* encore digéré le ''Chinese 
couleurs de Dick Irvin, on peut I» calendrier révisé des joutes lî*1' Trick de Larry Kvvong. qui. 
être convaincu qu’ils vont re î* Ligue Professionnelle du a lu* seul, a battu le Royal, jeu- 
doubler d'efforts pour éviter Québec. Nous avions appris, it y di soir, en comptant trois buts
une dégringolade. • quelque temps, que les joutes al°rs que Valleyfield fa empor-

du vendredi étaient remises au sa- te par 3-2,
medi, à Ottawa, mais non officiel- .

— • lement. Nous avons donc vaine- 1'' Monn ^ ''Ciouit toutefois

C -.t le jeune Claude Evans ^^U jouV. h^ed^ei°^,rî),^, >
na pas au lieu, même ti elle avait lrosier. ï.ulu Denis pî Kel!\ Hui- 

t , été annoncée dans plusieurs quoti- netl cst actuellement la meilleu-
P an-e'lPrrairPmPn diens. Pourquoi TOUS les journaux I'p rt c'pll<’ <lu' (lo'inp ip meilleurP:an c Evans n est endem n.ont.iU pl? rtÇ{J unf eop'j# rendement «le la I.igue. En deux
menf pa* rhi (alibie d»3 .lac rKirinarrl.^» •; ;—semaines Orva Tessier, le "Boum

Commission alhiélique de l'Etat 
New-York poursuit son enquête

Le hockey
New York. (P.A.) La Corn 

mission athlétique de l'Etat d"
New-York a entendu .hier 21 te 
moins au cours de son engiète 
au sujet de prétendues activités 
de "bannissement et de discrimt Ugn, 
nation’’ meneos par 1 Association Boston à Montréal 
de.s gérants Hp boxe de New York 
«entre !r$ membres de la nouvel^' i.j*,,». Amériralne 
\llianee métropolitaine de Buffalo a cifveunrt 
boxeurs. Herahev a Pirtsourch

A( lOt'KI) Ht I

Dé»* roir A Toronto 
(*hl<a«o a New-York

... ,. i ïTovrarnoe aA 1 issue d une seance de six , Uuf. âu Qt,^rPiovtdfm^ k Rprlngfjald

leures de témoignages, la Corn 
mission, présidée par Robert K.
Christenberry. a ordonné que l’en- 
nuete >e poursuive jusqu'à ven 
dredi prochain, les- autres mem- 
hres de la Comm .sion sont l.eon;Hu(fllo 
B Swears et le Dr <. B. Powell H<*r*nev a ProvuiAnc#

( hristenberrv doit partir au i leur du Quéher

cmtcoullinl A CWÎAWA 
IIKMUN 

I.lyuA VaflonA),
( AMAdiAli X ntlr .lt
Toronto A Ho,ton 
New-York A Chirnqo

ioiird'hui par avion à destination 
de Londres, où il doit assister à 
me réunion du comité mondial 
de boxe, dont il est le président.

Les boxeurs de fAlliance ore 
tendent qu its sont sur la “liste 
noire'' des gérants parce qu’ils ne 
sont pas membres de leur asso 
ciatinn et refusent f|e verser 5100 i icùv x»Monaif 
chaque fois qu'ils annavais'ent 
dans un combat final télévisé.

J

Ot ’ H’jva a Québrf* 
Yalleyfleld A sSh.iwintRAn 
Chicoutimi a Royal 

Ifu# lunlor “A’*
Q i hrc A Jonqr.lér» 
Canadien à Trols-Rj vlérta

Le classement

7

t
du Royal, qui a eie designé 
par Dick Irvin pour rempla-

Assemb!ée pour 
les arbitres

4
t'nc assemblée 

tous les arbitres
générale

le 15 novembre !!)54, à 8h p m.. 
au parc Campbell ouest, à Câte- 
St Paul.

Tous tes arbitres qui voudront

ORYAL TKSSIKR, du Roval, le meilleur compteur de la *a ''"p do Montréal devront
. • ... .* .. * i»ri’r> mv» son f - •• •> r. ixx ix!

rio Tir w-tv-si» vupte ut c9
Tri . changement pourtant si important -cmainco ies Plante, mais i! possède pour |„ (.mjtey,, hockey qui Boum" Geoffrion rie ce circuit.

du Qué- ' pris 1a tête des compteurs pen 
tiant que ses coéquipiers île ligne 
ne sont pas loin en arrière.

d'excellente, qualités. Avec s'intéreMént * I. Ligue

I ne victoire du Roval, même
Dans la ligue Commerciale, hier 

soir, le Beauharnois a défait le

une protection adéquate à la (,ec f 
ligne bleue, Claude Evans 
peut en surprendre plusieurs.
Et chose certaine, c'est que la
defense du Canadien ne dé- Ja“U„‘urSuroVen“n* ^'Falb'ement '* Sha'V'n'fsa11 d^?'t lPS Braves Northern Electric au compte d.*
laissera pas ( laude Evans , plle 5111 P1 f ,1<*n,p-T a|dlpoienl \alle\field. lui conserverait a." Marchand sest sicmle nom-
C'est lorsqu’un inueiir est ,h ; Protp8p par une defensive qui ,, nrpmjÂr. mi,,non Dans l’an- , 8 f na signale pome i lor q,i on jnueui c>i ao , onem e a no,m E-ans 3 pienuere position ilans i au |ps vainqueurs en participant aux
sent du jeu quon reconnaît >!(,* auvent laisse “ans DrotecUon "e pai!lf 3}' P''0*r,ammp dp la <|uatre buts de son club McMana
Plus souvent sa veritable de Un.n.n 1*0^0^" man a collabore aux deux buts des

Lifîtie l’nifcssionnelle du Québec.

Beauharnois défait Northern, 4-2
etre présenis à l'assemblée.

Pour informations signalez PE 
fil 11, loeal 162. et demandez M. 
Hamilton, ou signalez HE. 4917, 
M. Eapierre.

< .» nartien
J- 6 P n PP pr X>*9
U Ifl 1 t 51 27 U

Détroit U a 5 1 14 2A 17
Toronto . n A 1 4 2R 21 14
Ranger n 5 7 1 » 35 II
Boat on n 2 a 3 2<* IR 7
Chien n 2 9 2 27 42 i
l.lRtie AmArirainf

J. cr P n. PP pr Pt*
HerahAY n 7 .4 1 4.5 40 13
Clevelaml 16 a R 2 53 60 14
FbttshurKh 12 5 1 4 IR 10 14
Pi ovtdanca 14 «A 7 1 IR 11 14
Springfield 15 « 7 2 .47 55 14
Buffalo n « fi 2 54 46 14
I.igue du Qnrlier

J- ? P n pn pr pt»
H oval 15 N fi 1 fiO 4fi 17
Shawinlsran 11 R 3 n 34 21 16
Qupb«su 11 fi fi l 49 47 n
c hicoutlmi 12 fi fi 0 41 41 1 2
Ottawa 12 .5 7 n 27 V- 10
Valleyfield < 3 4 9 0 25 41 n
I.igue .lunlor

J. e P n. PP Pr pt ■
OuAbee 12 V) 2 1 40 32 17
Canad>n 12 3 4 n V) «a M
T.-Rivière* 12 5 fi 3 11 35 13
.InnquiAre 14 1 12 1 30 37 1

3-
9:22

Le prix 
porté

du repêchage 
à $ 15,000 !

succès, le club local a dû d'Ottawa vont rendre visite aux perdants.leur comme joueur. On peut, 
citer, par exemple, le cas de!"1 . ,
Gordie Howe chez les Red aV\IPi’*c°uls a 'lnp 101'’n’,vp for gourdir après un début de saison 
Wings de Détroit. Ee brillant m,dahle t,ul ,Pn!e pt rplIssU “''U- îoudroyant. 
ailier droit des détenteurs de '.PIV a l'omPlpr plus souvent que
la cou ne Stanlev ne forme pas 1 adversaire Voici les meilleurs compteurs
un club à lui seul, mais sans Sl Jhlp" «J11? rarp,! sont !ps P»r- de la I.igue du Quebec : 
sa présence sur la glace, le ,lp* d“ K.°-'a* ou, p P0jnta2e est . .._ ... ______
club géré par Jim Skinner est Pp>> p pvp- } n dpP'‘ ^ travail u<*lE m Ql F’BEC
beaucoup moins dangereux. I.a,parj)ls Prodigieux des gardiens 
meilleure preuve: c’est que1 d,e bu<s dp la_Ligue du Quebec, T-ssler, ros.i 
le club Détroit, depuis l’inac-!1* parait y avoir faiblesse on peu S^',. 
tivité du champion compteur Par*°.u* a 'a ùgne bleue, excepte i^badie. Q :-»bAc 
de la I.igue Nationale, repré Ppnt-etre sur 1 équipé des C'ata i»rni«. Royal 
sente une équipé beaucoup,1BUinr, Ko.ai 
moins menaçante. Eabsence, g Oub*. crncoutimi i...
de Gnrdie Hovve ne passe pas1 AgléSSlv lie des \IMteuiS Burrhell. Royal
inaperçue dans le camp d^s visiteurs de demain ont 1 Roy**

commencé à faire parler d’eux
apres un début de saison chan- i>k;,.iin.<-ri>. snawin-*»n

Première période

Red Wings. Et celle d» Plan 
te et de Meger. ch"z les Ca­
nadiens, ne passera 
perçue également.

pas ma (.pjant Pt douteux. Ils ont récem- icsrr. rn:ro ittmi 
ment battu les meilleurs clubs | nGt ”17
adversaires et ont déjà fait ou Toppo, en^-o ;ttmi 
biier fhumiüant échec de 11 a 4 JJ'-r- -. Ottawa 
aux mains du Royal, il y a une rJ?"ch:rom"n?i**n 
couple de semaines. Rhman. o.ieber

Les joueurs d'arnère-garde du tc-ierr. valle-. tie’.n
R.»HRn. Québec

T.e Canadien P 
malchanceux. Dén i , f ne'quex 
années, aucun clu'i dans la 
L'gue Naiionale n'a été affec- 
le par autant de hlessés que 
les Habitants. L'an dernier, la 
Este de< patients fut longue.
Cette saison, la course au 
championnat n'était mèove nas 
commencée nue pon Marshall
rhem?ndiHe fh'nu ^ Han* la I.igue de hockey Cana-
cn-min de 1 hoo ta ( e fut e v dienne Jr une seu,e joute es, a
siute au tour ri" Meger n u ■ faffiche en fln rte semaine Elle 
( * . 9 qu > r-aSi. in.\' mettra aux prises le Ste-Madelei- 
fn"nier, lo* t annlicns, on do ne d’Outremont. d'Aubert Larose 
P t de nombreux blet;;;e^ au c]e Simon Carelli, avec les Dia 

sa»son

Ligue de Hockey 
Canadienne Jr.

GuidoUn. Oua*A 
Pfrrps jit. Shawm mn

Punitions:
A'inet.

Shamcats vs Windsor

1 Beauharnois: Cantara
(Lefebvre. Marchand) 127 

Punitions: Belisle i2), McMana- 
man.

Deuxième période
A r’* 2—Beauharnois: Desmarais Laporte

2s (Rit hard. Marchand) . 1.10
vs zi 3—Beauharnois: Cyr 
la JJ (Marchand) 4.55

‘J 4—Beauharnois: Marchand
in CGratton) R 03 Deux joules de championnats

Punitions: McManaman. Sériant, dans le,s ligues du football inter 
;] Desmarais. Martin. médiaire et junior du pays, pour
il Iroisième période _ les titres dp l'Est canadien met
in 5—Northern: McManaman 0 55 pont aux prises à V erdun, demain 

6—Northern: Reid
in (McManaman. McC'ahn) 1151
m Punitions: Golden (2). Desma 
10 rais (2), Marchand

Deiixièu,e période 
C N R . Anderson
(Vinet, Paul» .............
C N.R , Molson
( Verilli) 1139

Punitions, Laporte, Perron, La 
londe.

Troisième période New-York (P A t — Une pro-jde $15.000. Celui d'un joueur évo-
4—C.N.K , Molson position pour fixer è $15,000 leihii.vt dans un circuit de calibr*

(Verilli. Bossey) 4:10 pnx de repêchage à être versé A A A est de $10.000. Les prix det-
5— Vickers. A. Picard par les clubs des ligues majeures tendent jusqu'à $2,000 jxuir de»

(Lafontaine. B. Young) 5:18 repêchant des joueurs des ligues joueurs de ligues rie calibre D
6— ViVers. B. Young mineures, sera soumise aux assi- Ce même porte-parole a r»p-

t Holmes, A Picard) . 5 38 'pa d'hiver du baseball, vers la porté que la proposition énonce»
7— C N R , Murray 10:52 fin du mois courant. plus haut a été Inscrite à l’agenda

Murphy, Beaupré, Un porte-parole du bureau du des discussions de la réunion d»
commissaire Ford Frick a déclaré f Association nationale de base-
hier qu'en vertu ries règlements hall (mineures), qui sera tenue t
actuels, le prix de repêchage d'un Houston, Texas, du 29 novembre
joueur de la cèle du Pacifique est au 3 décembre. La réunion de»

- 1--------- - ligues majeures aura lieu à Nevr-
U p r6V6rS pour ^ ® d^ewnbr®, La

le Notre-Dame
les Verdun Shamcats 
juniors du Q.R.F.U Le collège Notre Dame a

10
C.N.R. 5. Vickors 2

Première période

après-midi, 
champions
contre les Windsor A.K.O., chain battu par l'Ecole des Arts et Mé- 
pions juniors de l'Ontario. tiers de St-Jérôme. La partie debu-

Le.s hommes de l'instructeur ta par un jeu rapide cl les joueurs 
Ewart Jones sont confiants de de M Huot de l’Ecole des Arts et

cision que fon pourra pr 
n aura cependant aucun effet *ur 
le repêchage des ligues majeure» 
de cette annee Les aéances d» 
repêchage de 1954 doivent avoir 

été lieu le 22 novembre, à New-York.

peter
1—C.N.R . Lalondr 2:13 'lipr
Punitions Paul, McCab.

imporfanle joute pour les clubs 
Sl-Eusèbe et Si-Vincenl-de-Paul

Tony Trabert gagne
Sydney, Australie (A.P ) _

l'emporter de nouveau, et de ré-Métiers prirent un avantage mar ont'1'remonîtl Pi Tam Richardson 
leur victoire de fan tier qué sur le College. Cet avantage dans” la deuxi.'-me 

alors qu'ils triomphaient des Dit souligne par le premier but vomies du lo n-m.i rl*, epre^enianls de l'Ontario. de la partie alors que Fex compta ^N-iZl- .- Ganes du Sud!

Trabertassiste des frères Bouvrette à 2 58

Tiger Jones défait ''nmpU un ,pconfl bl"a 600 a disposé de Les Flan- 
d’Australie par 6-2. 6-2 et

Les paris ont diminué

de jeu alors qu'il intercepta une e h'Âr.ù' ti V ’V. u'XT , passe pour arriver seul devant La ,02n aAf a,t Neiï G,b
New \ ork. fPV) Hector porte. Trois punitions furent dé-— ----- - —

(onstancp. un habile boxeur de cernées à la première période : 
frinidad. a eonseré intact son re- deux a Eex pour avoir fait tréhu
cord de victoires consecutives aux cher et une à Bessette du Notre- Trenton. N-J. 'AP) _ Tes

le club St-Eu sèi e. de Paul Ma dis que Mirnn. Ca-bonneau et Ver dec^onTS'deti U^deVxièm^^Hodf r ieu de^fEUt^u^ r8-r 'P trPSOripr
' l'eu, fera fa. e aux Loisirs St- vais évolueront s.u lire troisième ,nun{|s SUI- R^iph <Ti"er) lones ptriooe le leu
V'iicent-rie-Paul ce soir a J’arena ligne Emile Généreux sera en- de Vonkers dans une" rencontre

régulière. bicr Rouges' 'ût la'pSiicVVilïté* Sajn'-La-.cent lors d’une i«utp core dans les filets et sera oro- disputée au Madison Square Gar 
ont réussi a terminer en de» par Tommy Flooks Une victoire 7ul,er* dp ,a l-'2ilp Laurent,cnne toge a la ligne b sue par Harvey, den Jones, qui pesait 161 livres
xieme position, nous crovon- doc Diables Rouges leur permet- 'r) I a Paio'‘p dp ^ ert Lav,*ne’ Pl<'arrl P' F1tur-V’ hl"t livres de plus que son méme raison que les deux 'prenne ves.
qu ils peuvent, cette an ne- trait de rejoindre le Ste-Madelei- 'll,.p|’a a 8 F. e- de toute pre- rn. . ,,rF . R,.-rnlT adversaire, était favori pours dis-rPS Durant cette punition ms eo
mettre fin au Ion- vèene du ne dans le classement. :’' p'v ■'nportancc pour les dçux j ^COLLEGE^VM. REVOIT p0SP|. flP (-ons,;im.P "u,anl <e"P p"n,,lon SM <0 -
e uh Détroit, en autant que j p ste-Madeleine compte sur de * 11,1 ' 
d ut a fin de la course- au dangereux compteurs en Santerre, .
championnat, il n y ait pa Lacroix et Germain. Ees frères Mi- ’!__ Ç‘c'„lt.i ' \h ( entre soi-tif fie St-Vin

cours de la

période le jeu de 1 Etat du New Jersey indiqué 
fut plus partagé alors que les qu'on a parié 10 millions rie 

une rencontre j0||Purs du Notre-Dame se montre moins aux pistes de courses de 
rent plus agressifs Fex reçut sa ppt Etat, que fan dernier, durant 
troisième punition à 5 57 pour la 1:50 jours qu'ont cure les épreu-

l.e St-E'.i "be et les Loi- L-Çr?..^I’^V'ERPI N 
pour

portion du classp.
Paul Mathieu, instructeur

Ee Ste Madeleine compte sur de drs h,1t:<iYlpnt ppNent 'ment nour DEMAIN APRES MIDI
la

d autres joueurs qui .soient t heî et Jean Tison sont également ■ ' 1 Y ‘j"'eont-de-Paiil, demain après-midi,
voues a une longue inactivité trps u!||es sur la glace." Tommy ‘i..k Ip college Laval, qui est présen

équipiers comptèrent leur troisié 
me but alors que Gagné compta 
sur une passe rie Foret, à 6.55. 
Quesnel du Notre-Dame fit tréhu

porter la victoire Son club sera
Berlin (AP). - 

' européen des mi-

Durelfe battu
• Le champion ' ^pr ,ln afiversaire pour se voir

comme seront obliges de fétre Fl(ê.ks.''jeune insFrutdeTir ' dès'Dia- '’«•’ter la victoire Son club sera iP^tTn’Vête ’ iir'cmcu.L's^a Sce"mi-lourds. Gerhard dpppr^^pPdni^^aJ^ 
Jacques Plante et Paul Meger. blés Rouges, croit que son club a." X™* pour cette par- ^ v, Verdun du gé- ,P‘'hY ri :A"rmaRn.e’ a rompoi-te ' ( dvlfa "le h! ,n
comme fest Don Marshall et remportera .sa première victoire ce "e. O Kara, Dumont et Savard or-Sndrp Savard Cp dernier^ a '1™ <^'T(î,."nal",mPl on, ,0<.ron' éhissâge à ToTcUih en comptanf 
comme le fut Eddie Mazur, son Nous avons perdu nos deux ^Tav^t^ (V'•orne Gemme r*',"a'‘,p s ,n a>'k’npmen. dernière- ^ C0",Pe "°" ^"«M’un^é bu. d"S*i«x Mir^S
Dick Irvm pos,ede le mate premieres parties, mais mes Tue. Lavertu, Giv„mre et Gemme men, ^ spra main(pnant très djf da. _ _ _ se de Marc-Anrèle à 7 08 Bouvret
r;el en matns pour arrêter joueurs sont maintenant replacés composeront .le second tno tan (j..jlp à baf,lp. SaVard compte I te reçut un dur coup mais demeu
l ailure '- mphalc des Red et nous avons eu un peu de ren----------------- ------„. -- -beaucoup sur sou nouveau gar- 110116 10010161X1616 ra sur la glace A 14 45 Daaenais
Wings. ( e jour tant attendu fort . dien de buts Johnnv Valiquette. reçu une punition pour 'checking"
arrivera des que la guigne La partie de ce soir suivra la ger dune blessure est toujours Son premier trio, compose de Me- Dans la ligue Commerciale hier Au début de la troisième perio 
cessera de s acharner aux joute de la Ligue l.aurentienne Jr présent, et il est souhaitable nue nard Fournelle -t l oiseau • - ■ ........................... - • e
joueurs du Tricolore. et débutera a 9h 30. est soir. Si Laurent et St-Arnault ont de. alors que Dagcnais était encore

Sam Etcheverry à l’honneur
les joueurs de l'instructeur Wal- de tout- premièie force, tandis fait partie nulle au pointage de en punition Tremblay rata une 
ker pourront ryiter tout tnciden! que Bédard, Boios pt Loroux for-4 4 Ménard. Florent, Deveault et chance de compter son deuxième 

La imite n attirera probable- mPnt également une liane très Vaudry ont compte pour St Lan-but. R Bouvrette reçu une puni
ment pas une foule exceptionnel- dangereuse près des filets Le col-rent Pour St-Arnault. Y Desautels t'on pour avoir porter son bâton 
le. a moins de nombreux curieux lège est cependant confiant de a enregistré deux buts alors que élevé a 5 20 de jeu. A peine sorti 
voulant assister a .a demonstra continuer sa beL» poussée l.e jos autres étaient obtenus par Jean du banc de punition il logea le 
lion puissante des Alouettes, qui frère Paul-Omer ' ompte surtout Desautels et Lord disque dans les buts sans aide a
entreprendront ta semaine pro- sur son fameux tr;o formé de La |.P ciuh du GPR a blanchi le 7 47 13 secondes plus tard as-isle 
chaîne une ne de deux parties :aee, Le .age e( Landry, (es trois \,r pointage de 10 Après de son frère Marc et de Fex i! 
pour le c hampionnat rie 1 Est. avec joueurs sont présentement la sen- ,|„,IX pprjnf]PS san, peim. \ i bar déjoua la vigilance de Laporte pour 

p T iccr^-t ats dç Hamilton flan*" nation de la Li^ur. b * n n e a u a rnrrç - fre r • dr- compter son deuxième h”* Simonin
I appellent, a été choisi par la [autreJoute au calendrier du Biji La part e de demain débutera «ait être Ltmiaue but dr Ta joule, c^i^te de Laroche compla un autre

dans la dernière période. but pour l'Ecole des Arts à 10 56.

Dernière joute régulière des Alouettes
par Marc PILON

Sam Etcheverry. le brillant quart-arriè- amateur
re des Alouettes de Montréal, a été désigné majorité des chroniqueurs sportifs et des lotir, les Argos de Toronto ren- a 2 h. 15.
comme le détenteur du trophée ‘‘.Jeff Rus- commentateurs radiophoniques du ^ P o ■'1 .me'^note* ni» Pterm?T*----- -
sell pour la saison 19.it. Il a ete considéré comme e loueur e plus essentiel a son pou , (iPUX pqujpps ja sa;son
comme le joueur le plus utile à son équipe, club. I,e populaire quart-arrière est le qua- régulière, 
de même que celui qui possède l'esprit trième joueur montréalais à mériter cet , , . ,
sportif par excellence, dans le Rig Four. honneur, depuis que le trophée est accordé opqn°(,’r, dp ïa dernière joute co'n- 

“Etchy" ou “The Rifle" comme tous les à un joueur, soit 1928. trp jPS Hough Riders, ne prendra
Jeff Russell, nn ndèbre joueur v ille dans la récente joute contre Le brillant Sam Etcheverry con- vrai'.cmhlahlemcnw'rcmp'lacé ''na" 

du M A.A.A., mort accidentelle- Toronto. ritiira les Alouettes dans leur der- pjc^ shatlo un excellent arrière
ment en 1926. a été considéré corn , ps au1rPS pitl)„ ri„ B,z Four nière joute régulière de la ligue. ql|j a'déjà occupé ce poste, alors 
mr 1 un des athlrtcs ca- ont nommp }cs joueurs suivants après-midi, alors que 1rs qU*|j jouait à l'Université.

FORUM
C« «oir, * 8 h. 15 

Ligu* d* hockey national»

BOSTON
vs

CANADIENS
Pn, s,ftr« à «ISO rtitn, U .erllon 
rprt.fSN<» r n vt-ntp re matin a 10 h 

mission generale : $l so, $1.25

DIMANCHE 14 NOVEMBRE 
à 2 h. 30 p.m.

(1 Igtlf du Qti^ber)

CHICOUTIMI vs ROYALS
Prix : Sirgpg rAserree *» ^o. 61 
'l 00. \dmission *t»nPralp ft.oo 
I nfants ; non r^sprr^B, $0 %0

rente re malin k 10 h»tir»«

nadiens au football. Son esprit comme de choix de l’équipe: oour Montréalais rencontreront les
sportif, de meme que sa valeur ]cs ^rgos (irn^ Wilson et Tommv RouSh Ridors de la Capitale. î.rs amateurs du Biz Four sur
pour. l’équipé nui remportait le Adk'in$: no,lr |PS Rough R,der?. Le? deux équipé? n'ont atirun »w, résultat* de ce* jou
premier championna du Canada Bobbv Sirnp?on Bruno Bitkovski avantage a tirer d'une victoire. ,ps n.m,r ^volr kPron, lp,i ^ 
pour Montreal, quelque? années pour ,ps Tigerfais de Hamilton, -auf mie les loueurs de? R,ders cran,s1 '|p' premiere? position*
Plu? lard ont ete immortalisé? par R Tnjant Pt Eddie BevVn.'........... vourironi' p'ohahlem^nt"demonire? ch,PZ lr' , „ ,
le? direeteur? du Big tour, qui ... . . , ... a,iv ht»,».. » «..si. p* pratiquement officie mie k
présentent chaque année ce ma- Î.Lh « » Y "i fameux Alex Webster.de? Alone.

compteurs, toutefois, il 
oue le

uresemeni inaque «iiiihP ce ma- . . , -, - -, iflmeux z\ipx vv eosier, nés .Aiouet
gnifique trophée au joueur le plus ^ aUvpceS,Cs AlMettes*’de * .MonU a' ee l equipe de I an pro- ,P'' ,prmmpra pri ,élP dp'

real. le populaire loueur de H ni- <hain Sp,°ti le* nouvelles de la ,eur*- Pt 11 P0s''pdp dexce.lentesméritoire. i €*ai, ic populaire loueur ne i i ni- '■*"*'*, «« »xmi it-.^ uxuivnir» ue ia . ,. , , , ,
Chaque club nomme deux ’■•u- vers,té de Denver dans le ( 0i0ra. capitale, il semble qu’un change ^" A a^'SS'rm'P, rPC10/#d

eurs de 1 équipe et le comité des do a condu|t ,PS 4i0UPttP, nour ment général surviendra et il sem B'2 four,' " a wimI’tp splip tou
gouverneurs, ainsi que les off)-line seconde «aison consécutiv? à h|p Pratiquement certain qu'un ‘h,Ps.Pn 'rpl/p par"ps po"p.'in ,0
ciers du ieu, déterminent le jou- )a pr,.m,PrP pjaPp h,, Big Foiir II ,’ouvpl instructeur sera invite a a‘ î1'' f° DOln,r! 'J, ,cmb'p ,pUP
eur choisi et récipiendaire du tro- pk, , 1)n dps „pil,eu"s |a„.p 'dp diriger les Riders. I instructeur Douglas Walker
phéc Russell. . meilleurs lanceurs ae n emploiera pas tous les joueurs

p 1 a rt sa \cr.sati!ite est cton Pour les Alouettes, une victoire réguliers lors fie ia joute a Otta
Pour les Alouettes 1 autre jou- nante: quand il est empcche de est desirable, et ,1 est pratique- wa éf que Tom Hugo et I am

Sl ^ etC Hai HTunC8n<: anccr> 11 I?out tourir «vec le bal- m^nt certain que lev Montréalais Hricz lé-erement bip-»., vr rp
«. lat.p son. qui a r» le malheur de Ion, ou même à l'occasion botter triompheront facilement

souffrir d'une fracture d'une che- et convertir les touchés. 'moins trois touches.
par au poseront pour être prêts pour les 

mais 1» dan- éliminatoire».

r
(XSL' l

Ô

’à MAIOJP DU CWAFFAlj
IF FLOS KENCMME AU MONDE

l e Jty League Stelum

Il re porte plus rie chapeaux Stetson que rie toute autre 
marque. La ra»von est simple; depuis des années. 
Stetson offre cr qu'il v a f/c mieux en fait de qualité 
d'élégance et de fabrication soignée . . . bref, tout ce 
qui donne de la valeur à un chapeau. Quatfe-vinct-dix 
an* fie renommee attestent la supériorité des chapeaux 
Stetson. Prix; à compter de $8 95.

e^rcîVnts rhnpraur pour rfn*nr< STLTSON w vendent 
fans tous les bons magasins «le * bam-aux.

M
nH

RM
flM

H
H
ai
RM

H
M

H
ai
M

ai
IN

M
M

fe
ai
ia
aM

M
tti

M
H
K
H
W

M
K
ai



II DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 13 NOVEMBRE 1954 ONZI

Evans dans les buts du Canadien: CAVALCADE 
SPORTIVE

par
Gérard ‘'Garry" Getaalin

“FAl SSES RI MEURS"
Jl pst rum.Mii' .|U. R„l, W»tt. ci-Hevant secrétaire de 

rmito des Ko.vhux de .Montréal, aurait, déjà en poche sa 
nomination de "itérant de la promotion” au Stadium. C’est 
du moins ce uu'annommait récemment le Sportinjt News...

Il est rumeur que Mme Charlotte Whittou acceptera 
pom la ( apitalfi du pays, du baseball de ^optiômp oidrp, 
après les majeures, la classe ouverte, la Ligue "AAA”, etc..!

Il est rumeur que ( harles Mayer soit un candidat au 
Comité exécutif...

Il est rumeur que la Ligue Dépression fera des “pres­
sions" pour se trouver une patinoire moins éloignée...

Il est rumeur «pie les Carabins de U niversité de 
Montréal vont obtenir patinoire, gymnase, piscine qu’ils 
n’ont pas actuellement...

Il est rumeur que (leorges Crave! sera nommé arbitre 
en chef de la Ligue de hockey Nationale...

Il est rumeur que le président Clarence Campbell va S» 
réinstaller les périodes supplémentairea aux joutes de la fc* C 
Ligue Nationale...

•Y Y
Il c-t rumeur nue les gran­

des braderie', qui font tant 
pour le sport, canaliseront de 
pim en plu. leurs générosiiés 
vers ramateurisme. .

Il est rumeur que le. po» 
te- de la Commission Milieu 
que continueront a ne pas 
être rémunérés...

Il e-t rumeur qu'on organi­
se un cortège triomphal pour 
célébrer la victoire des Alouet­
tes du Big Four...

11 est rumeur que l’t'nion 
des Rédacteurs de sport va 
réclamer des publicistes, des 
communiqués differents pour 
éviter qu'une erreur se multi­
plie dans tous les journaux 
avec la coutume des reclames 
fades en series...

Il est rumeur que la Corn 
mission Athlétique soit ahn 
lie étant donne qu elle n'exer 
re aucun pouvoir ni aucune au 
tonte si ee n c=t pour dési 
gner les arbitres

Il es) rumeur que le Sports 
man's Association va donner 
"un grand coup" en français, 
cette année, étant donne qu'el­
le a oublie depuis dix an. 
qu'il existe encore a Montreal 
quatre quotidiens et ries heb­
domadaires qui alimenlent plus 
d'un million de lecteurs...

Y Y Y

Il e-t rumeur qu'on va fixer 
une limite maximum de saia:. 
re aux joueurs de baseball des 
ligues majeures. File ne de 
passera pas S2Ô.OOO...

fl est rumeur que la l.igue 
de hockey du Quebec sa aban 
donner a pratique de télévi­
ser les joutes du dimanche, a 
Montreal, pour essayer de re­
monter les assistances...

Il est rumeur que les Van 
Vees de New-York vont donner 
"carte blanche" aux Noirs "..

tl est rumeur que les Cubs 
de Chicago se rajeunissent en 
nommant (latence Rowland, 
président de leur organisation. 
Rowland » 75 ans...

II est rumeur que Charlie 
Dressen, qui aime cire le pre­
mier partout, va conduire les 
Sénateurs de Washington au 
championnat de la Ligue Amé 
ncaine ..

Tl est rumeur que tkc Ril 
debrand. du Royal, sera nom 
me le joueur "le plus utile'' 
aux clubs adversaires.

Deux joutes 
Le cas

pour les Habitants en fin de semaine- 
de Bud MacPherson est douteux 

(par BERT SOULIERE)
Dick Irvin, le pilote des Canadien*, a pour le* deux joule* de fin de nemaine. La 

annoncé, hier, que le jeune gardien de buis. Tricolore reçoit la vi*it» de* Rruino de Boo* 
Claude Evans, du Itoval de la Ligue de hoc- ton, ce soir, au Forum, et affronte les Red 
key Professionnelle du Québec, remplacera Wing* à Détroit demain soir.
Jacques Plante dans les filets des Habitant*

L'instructeur des Canadien* n'a MacPherson blessé une joute jouée à Bouton dsma*
pas confirme toutefois xi Kvan* La liste des blessés qui com- the dernier. Meger n'est pas co> 
sera le cerbère régulier du rlub prend aujourd'hui Jacques Plan Péndant en mesure de Jouet «I-

Il est i u m e u r que (ferry 
McNei \a revenir, du moins 
temporairement, dans les fi-| 'c- 
lets du club Canadien, pen :

L'école de golf 
à la Palestre

riant l'absence de Jacques1 
riante...

Il est rumeur que les chi'- 
ropraticiens, qui rendent tant h 
de services aux athlètes, pour-1 
ront bientôt porter le titre de;
docteurs". On n'aurait tout 

de même jamais pense qu'ils 
en heneiiciei aient longtemps 
après les vétérinaires.

Il e<t rumeur que les Mar­
quis de .lonquière vont enga- . 
ger un autre gerant et qu'ils j 
vont gagner six joutes de sui- 1 
te.

Il est rumeur que les Royaux I 
de Montreal, pour augmenter ; 
leurs assistanees. vont faire 1 
des ventes anniversaires, en! 
offrant deux parties pour le I 
prix d'une.

11 est rumeur que les Aihle , 
liques d'Ottawa, s'ils restent 
dans |a Ligue Internationale. ’ 
iront muer leurs parties du j 
dimanehe sur un autre terrain

I! est rumeur que les lut- _ 
leurs set ont admis dans ,11'- 
nion des Artistes, à titre ho­
noraire..

11 est rumeur que le base 
bail organise fasse bomber les 
gérants sous les lois du repê­
chage et sous la clause de ré­
serve.

Y Y Y

local jusqu'au retour de Jacques Pl pail| Mpgp,-, plus’la recrue I»
Plante. Advenant que Claude n„n Marshall, un joueur de cen {e lir,'r- Forum, le* l'an*
Evans ne soit pas de calibre pour trc qUj a (.té' blesse au cours de f,'cns engageront la lutte aveq
la Ligue Nationale, Dick Irvin |a période d'entrainement des ics Bostonnai* pour la quatriè-
aura vraisemblablement recours canadiens, augmente graduelle me (°'s saison. Dan* lel
aux services d'un autre cerbère, ment. En effet, la direction des trois joutes précédente*, le Ca-
probablement Bob Perreault, des Canadiens a rapporte, hier, qu'il nadien a triomphe par 4 i 1 «t
Cataractes de Shawinigan I ails.'pourrait fort bien que le grand 4 a 3 et a annulé, 2 à 2. Dana 

* Durant son séjour avec le Cana- joueur de defense. Bud MacPhcr- camp des Bruins, on remar- 
dieu, Claude Evans sera rempla son. ne puisse s'aligner, ce soir, quera un nouveau x'enu, le jnu- 
cé daim la forteresse du Royal contre les Brums du gérant Lvnn pur de défense I.éo Boivin, ex- 
par Charlie Hodge, rappelé du Patrick. joueur du Toronto. Boston a ob-

' club Providence, de la Ligue de MacPherson, qui s améliore de tenu Boivin en échange pour Ta-
i hockey Américaine. mieux en mieux, a etc blesse au v*nl Kluk*M _

Souffrant d'une fracture à los dos lors de la joute de jeudi soir " *
I de la joue droite, Jacques Plan dernier, au Forum, contre les 
I te devra demeurer inactif durant; Black Hawks de Chicago. Mac­

au moins un mots. Les autorités Phcrson a dù subir un examen 
! médicales ont révèle que l'os; aux rayons-X Son ca« est dou-

. . ......... *........................................ . y fracture a pte facilement rémi») teux. On connaîtra aujourd'hui
CLAUCB EVANS, ci-dassut, rem- ''n Plat'<' et qu'il ne sera pas ne seulement le résultat rie son exa I,e comité de golf d* la Palei-
placera Jacques Plente dans les ‘cs-aiie de brochet les pailles men. plliv Hick Ipvin décidera si ire nationale a tenu une assent-
buts du Canadien en fin de semai-1 (,'l“ Pllur apurer une parfaite MacPherson e‘t en mesure de hlée hier alors qu'il a été décidé
ne. Ci-contre, on remarque BUDigucnson. Cette blessure est de jouer contre le Boston ou non. que l’école de gejf ne la Pale»-
MacPHERSON qui a été blessé aul|a uature de celle subie par I ex Entre-temps, Paul Meger se tre. si populaire au cours de» 
dos dans la joute contre le Chicago12*i'dien de buts, Gerry McNeil, rétablit lentement d ime inter dernières années recommencerait
jeudi soir dernier, au Forum. Il se1'01'* d'une partie jouée contre les vention chirurgicale subie il y a lundi, le 22 novembre prochain,
peut que MacPherson ne puisse Maple Leafs a Toronto il y a quelques jours après qu’il eutjjule* Huot, qui a connu de grand»
s'aligner pour le Canadien contre deux ans. subi une fracture du crâne dans; succès à ce poste, a été rengagé

comme Instructeur pour la pro­
chaine saison.

Le comité de golf a aussi pro. 
cédé à lèlection de son comité et 
M Henri André a été réélu pré­
sident pour le sixième terme exé­
cutif. pendsnt que MM. René St- 
Jean et Bob B*rr*tte étaient aussi 

Le rude Cowboy Len Hughes sant maintenant 23B livres tout en reclus a l'unanimité comme vie#* 
w n'est pas de bonne humeur par le étant tout aussi agile. Assélin présidents. M. Roger Valiquett#

TroiT joutes ont etc disputées ,pmP' actuel, et c'est sur Fana veut lui aussi profiter de l'ocra tnt élu secrétaire. Ce comité est
...erciedi soir dernici dans la truie du champion canadien Ovi- sion pour se mettre en evidence aussi compose de MM. Armand
de hockey des Ecoles de I enseigne- ,a Asselin. qu'il entend la faire l e champion canadien qui ne Ferlant), Paul-Emile Paquette, J -
ment spécialise passer. Hughes pretend que Lof déleste pas maintenant jouer ru- fierry Bélisle, Roger Savard, Zoti-

I» Boston, c* soir, au Forum.

Benoit est en 
vedette dans la 
Ligue de TE. S.

Len Hughes entend se venger 
sur Ovila Asselin, lundi soir

I.a premiere joute de la soirée ficiel ne l'a guère favorise dans rie. lorsque son adversaire riepas- que Le.speranre, 'î-uy Gauvraau,
f mettait aux prises l'Ecole r|P l'auto- 'nn contre Cortez, qu'il a e la mesure, aura certes recours Edmond Archambault. Roger Pé-

mobilc section "B " et l'Ecole tech pe,(*u pal disqualification. aux mêmes tactique* que le bru- pin, Pierre Orevier, Jean Brunet
nique rie Montréal 1 es deux clubs Discutant de cette rencontre le tal Hughes Les échanges sm-oni et Roland Bourbonnière.

__ ont annlI|ji pa|. ]/ compte de 2-‘f l uf*P Sladiateur ne s'est pas gène donc rudes au possible, et le Ce comité a déjà commencé son

Brian Kelly sera favori pour 
l'emporter sur Guy Gracia

Andre Fortier et lacoues Groulx ' pi)ur déclarer a Legault. que Cor- match ne tardera pas à devenir recrutement et on prévoit qu«
de l'Frole rie l’automobile ont ; lez 'll,,ai1 alls'' rudement que lui des plus mouvementé. pour une autre saison l'école de
compté un but chacun Pour 1 Fco au rnomer'1 ou l'arbitre le chassait ; Dans la semi-finale par équipes golf de la Palestre *era de nou- 
le terhniniie He Montréal Vormân-t de 1 a,pne Aussi il a fait pression' les deux vilains locaux Bob Lan veau activement fréquentée par 
I abetle et Peter Drvsrlale furent aupr<,s r,u Promoteur, pour que gevin et Arthur T.egrand. qui .se des gnlfeuri désireux d'améliorer
le» compteurs ce dernier voit à ce que .'officiel sont tou jour* signales dans ce leur jeu ou voulant tout «impie-

se montre impartial, dans la genre de matches, seront de non- ment pratiquer pour pouvoir r#-La deuxieme joute a été riixpii

marge dernièrement contre de sn'idos lourd Teri Germaine tandis
Barrant, le gerant du me consécuD^quelubislfad l'Èco- ntr'dan"' la"vole X Zc™"' ^ ^ **

cuioiH'en se moque aussi le des meliçrs commerciaux aux pilleront la préliminaire

Brian Kelly a été établi favorise rendre compte que le suis un 
six contre cinq pour 1 emonrler boxeur, plus agre-.-jf que je La 

Il c«t rumeur que Jack Ro- sur Guy Gracia qu'il rencontrera démontré au mois d'octobre der.
butson dev ienne le prochain Han* nn combat de dix rounds mer.
gerant des Royaux de Mont lundi a l'Auditorium dj, college \ndré
l'cal... Mont St-Louis. ' boxeur
I.egerf il a 'remplacer'ott Hel * f** 1plll,a un m5îr!] 2,‘n' f,u' P''p',,<1t que Kelly main* de l'équipe du Mont-St-An * AV/* 1
1er a VallevfLeid et que Ken n,ll( '°'? fif v’'1 n1a,ppa'a', '"p''dp la victoire lor* du (nine Ghistain Levesque, de l'équi-i Ual fl ( AnnAF PI
nv^ Reardon absorbera^le* d/tix ‘on r* Gracia, ma i splon le* *pec- dernier match “Gracia a peut- pe gagnante, a fait bonne figure F HI V VUIIIIUI Cl 
fonctions de pilote et de gé- t*,.e.llr*' p hoxe'lp. f1p N.agaraetie faibli a la fin du enmbat. et a enregistre 2 buts et René Hur-j
rant général a Shawinigan ,’alls m<'n,ta" la hects.on. Kelly, mais .1 avait pris une forte aven teau enregistra le 3r Pour les per- X ||A!|»

fl est rumeur qu'on permet- iUn asn,lan.1 «u championnat poids ce durant le* sept premiers riants, les compteurs furent Pierre ODDÛSCS 3 NfillSte aifx iourna'uste* rie Ruiner lp2pr anada pretend lui aussi rounds , a fait "emarquer Bar Jette et Pierre Roy. j Vp|#WJVJ « Il VIIJ
ip aux joui n «u is hp lum i. ^,,,1 aurait fjQ ^4re déclare vie- rant. Dans la troUipmi» inufp la vpp ' .
sur leur nacelle, aux joutes fin toneux - „ „ , , , * JJ J i ° îr i ^ » f Le promoteur Eddie Quinn reus-~
junior et du senior, quand l'as- Hmhard, ancien champion Don Nord des Ecoles d ails et mé- s|) immanquablement a offrir
sistance n'est pas trop forte.. \pre« avoir aporis que Kelly P( ,f*‘ pLime du ( anada. attend tiers de Montreal a subi sa premie-CjUe|qUe chose de toujours non-

li est rumeur que les ré- était devenu !e choix des experts avp'' inipatience V match qu'il re défaite de a saison en perdant veau toujou„ ln,ére>sant. tou-
dacteurs de sport de la métro pour gagner la rencontre de lun- disputera contre Dexter ( onnors. aux mains de ! Ecole technique de semaines au Forum, et
pôle vont se grouper en syn <L- Gracia a fait le commentaire Le protege de Sy.uo Mireault est Montreal, section A par p son programme de la semaine pro- m................. ........- .-». -u .« ,» , , : , , .
dicat pour se protéger contre suivant: ".l'admet* que mon der-a 1 entrainement nepms plusieurs compte de 51. I «mille Benoit, rie (.halne riérogera en rien a ,» premiere partie contre Three Ri- , I’an' >* 2* l°ute. I# puissant 
le nombre grandi.»sanl de ceux nier match contre Klly a etc con- 'pmames et il se declare en par- 1 Ecole technique, a conduit '■on'honne 0()utump Kn p(fo, |rs ama vers ('omets par le compte de 53 !1* tpn,*r* VPr*!p-
qui usurpent ce- fonctions teste, mais d'autre part, je n'ai «aitf condition, ’e combat Ri- équipé a la victoire en enregistra nî Leurs pourront assister' à deux * 50* lors 7 novem- porlfr vietoir# sur un club d é-
Quelque chose en somme, com Pas affiche ma ♦» nue hnhituellf. <nar -Connors rjra de h u i - .lames Kaisouros. Domini- matches par équipés qui seront ah- ^re'
me n mon des Artistes... ete très lent à la fin de ]a rounos. co Palazzo et Tommy St. James. solumer]t élevantes à n'en pas

i encontre. Ce *en toutefois une Les Montréalais attachent aiJS«i tous trois de ! équipé gagnante, ojit douter; ||s assisteront de plu

Golden Bail Tourna- 
ton a perdu la

Les
au Mont St-Louis
C# *nir. i l'Auditorium du col­

lege Mont St-Louis, deux partie» 
de ballon au panier ieront dispu­
tée* (elle soirée de ballon au 
panier est au bénéfice de la S<v 
ciété de* recherches pour le can­
cer. Dans la lere partie, cédulé# 
pour R h precises. l’équipe de» 
Paraplégiques s'attaquer* à un# 
équipé intermédiaire de MontréaJ. 
On sait que le» Paraplégique» 
jouent *ur chaises roulantes.

H e.-t rumeur que le* pn«tesHr radin et de télévision "vont h,s,oir« '*'Hpt'pn»p hindi prochain heaucitip ri impnr'mce au combat ppmPitp lé* ‘rois autres buts. Ri deux autres matches passionnants 
faire subi/ de* examens a l.u"« VL™ «W"* p”,rP P*'llp ««»* t! "
commentateur* de sport. depuis trois semaines et Kelly va et Barry Allison

ils verront rie plus l'hercule

toiles Senior “A” de Montréal. 
Ces deux partie* devraient fournir 

I.e* joueurs rie Paul Panneton du jeu Intéressant #t phisdetir»
a -e sont repenrianl ressaisis le 10 centaines de apectateurs sont at- 

nnvembre alors qu'ils ont eu rai- tendus, ce soir, au collège Mont
sage de son club en comptant le Doug Hepburn reconnu ' comme 'nn-r*11- par 'p eompet de 52 St-Louis, d autant plus que lea re­
sell! point des perdants. ■ - a

Pont-Viau et (h. de Colomb 
vainqueurs dans la Ligue Laval

l'hnmmo i» r-..-, ,,, i„ a 49 L* prochaine partie sera cette* sont pour une bonn# oeu-
actuTiUm.nl P, ,uT d u, cnn,!p ' ‘’nfy B.C.. 1* tt «me qui mérite l'encouragemen*actuellement, y aller dune de malne profha,np
monstration intéressante avant le 
match finale. Chambly contre St-".

Mardi soir dernier, la Ligue La 
val Intermediaire "B" a présente 
un autre excellent programme 
double. Dans la première partie. 

3es Marchands riP Pont-Viau. di 
Jjgps par M. tfogne. ont remportr j 
-une brillante victoire au compte 
de 6 à 1 sur les Loisirs St Vincent- u 
de-Paul. l'ne nombreuse assi»- “ 
lance a rte témoin d une magn

Sommair» — Pr»mi»r# partie 
Leitirt St-Vincent-de-Paul t, 
Marchanda de Pont-Viau é

Première période

Pont Vian: I.cgat 
(Fabre. McManus) 2.43
-Pont-Viau: Brochu 
(Lalonde, Sauvé) 19

Punition» Saint-Vincent.

Dix courses au programme cet après-midi 
et demain à la piste du Parc Richelieu

lui décidera de H*pp* p*jt**ii* Blue Rio*» *nt» ___ r...... .............. ..
a fois de 1* rapi- S5ii.’îr'*»*îS«éJf*T,'lî'*' Tt’’' ,Por,r"'' «istihle* Yvon Robert et Manuel Hyacinthe et la seconde joute au 
mts. oiTATBTBxnt co.-rsic r- <'or‘,’!! »vpp l(“1 terribles Bob Rus programme mettra aux prises St­
mt R ne faudrait *w> - ' nîfer '.fw.mr mooetîSter’.'S*» p< Curry. Pie contre Si-Bruno.

du public.

Le Parc Richelieu fermera ses celte distance qui 
portes dimanehe soir et le* fer- Lendurance et a 
vent* des courses sous harnais de dite rie* participant 
vront attendre au printemps pro \ touI pVpnemcnt 
chain avant de pouvoir revoir nos pa^ oublier War laud 
coursiers a l'oeuvre au Bout de trotteur du spoilsman

On sait déjà que les populaires
Pat O'Connor et Larry Moquin ... ... .... _
s'attaqueront aux sensationnels T a ^ftue ^ hockey Richelieu'que Roland "Bull” Deneault, ait-
Art Nielson et Reggie Lisnwski et Présentera un nrogramme double rien fameux Joueur du Provtdenr#
voilà maintenant que Quinn an (‘p'>iain. dimanche, à l'arena de de la ligu* Américaine et de la H- 
nonce un autre match par équipés St Hyacinthe. Dans la première gue Senior, fis*# un retour au Jwj 

Hspps p*a**,i* Bit»# Rio»# *n»# devant mettre aux prises les irre- Palt : e Chambfy rencontrera St- avec le club Chambly.

iocr.i..4- Vildo Abi>/. Curdintl Aâlîy, H/.l/n 
hip l.bw. MUUetoe W. Admlr»! Lincoln.!

Bruno Gporgp Canh.
7TNQÜIKMI 

r»oo«« Vic. Altoona

Lisowski et Neilson sont
ors de l'ouverture, dimanche 

le* dernier, le« clubs St-Hyacinthe et
l'Ilc En effet, la direction du Grise Aussi en’’eVf’-iï’de même V’cîAeriîa« cours*, m *mi>i« ,vno <'hamP'0us hu monde des matches McMasterville ont annulé au comp- 
- ' ........ .................. Mlantv Red. par équipé et on les connaît très te de 4 a 4. dans une joute rapide

fique exhibition de jeu offerte par (.rojx i a(o;est. Arcanri. Maille, 
les homme* rie M. Provost.

.- Provincial Raceway offre ses deux nom- Dornthv Van nn» ennHnira ~ v-oo## vie. „ . . . .il derniers programmes de la saison Keith Waples . . Elle possédé de Soy Rnn^TupieeroVt, poTlIr Pou.r.lps voir régulièrement a Se. sont signale» pour McMaster
en fin de semaine alors que dix l endurance à revendre' et sa ra- 
courses seront à l’affiche

Lalonde s'est particulièrepient 
distingué avec un but et (teux •> 
assists. I n d# ses coéquipiers. Le­
gal. a également brille avec deux 4 
buts. Ce dernier. 4 minutes avant 
la fin, s'est vu infliger une puni- s" 
lion majeure et rie mauvaise con-,

Dtuxièm# period»

St-X’incent : Leduc
1 Dumouchel . l.efebvre) •> 00
Ponl-Viau: Bourgeois
(Gaiarncau) 3 ,52
l’ont-Viau: l-egai
1.Sa m e. Lal nndei 11 17

l’unition.s: Brochu, Sa int A' in-

s txi ext r; ooursï s «mW# $«00 la ‘élévision. de Chicago, le sa ville, l.oane avec deux but* et une
tel oidilé neuf se enmnai .r , n im tirb#n ’ «Hnov/r. ri-i»co MerMith oiedi soir. Ils sont absolument ru- assistance; pour SI-Hyacinthe. St-

après-midi tl dix autres demain porte quel de se* adversaires à shïpon "k?"* hwoh *n'ÎTôbout’;« * Pt nul dou,î <,,lp ?'Connor p‘ Rn< h avrc ,ln Nit et trois a*«istarv- 
au cours de l'après-midi. l'exception bien entendu de sib-ttbme cbtmsf b tmv 'asoo Moquin auront fort a faire contre ces. McDonald avec deux buts et

le se-rélaire Gemses Gieuère lunes Pride nui re»t„ 1. ’„mnt Cr!"'«on dHnw. Johunl» Brew. B«jn» pux. ( hose certaine toutefois, une assistance et Beauregard, unG. seerctane Geoiges Giguerr .u nes l n le. qui teste le point rp R:ftï 8.„, pt,-.## Britton, cock,O'Connor et Moquin auront la fou- but et une assistance,
a leuni envuon IfiO coutsiers pom d intenogatinn . . on est d ac Room. Ccmmin# oin ci#an t’p |p avec eux et cela nrut être it une
ces deux matinee* decourse* et cord sur le fait qu elle devrait ga Hthtiemr cour.-.e, b »mbte. rw* n(i. ..i, 0n jouté au program­me* habitués de nos pistes locales gner, étant donné sa rapidité.8 Hnw^fiir^^^bv toXKHiL ^ !«.“• * ppp^p dp (*''
fort' Ton t e ,//ée s ’Pm °1 n * d pp’P”'P^ -nm b,ts pb car XRRrs-w.n,

AUJOURD'HUI
■T

DEMAIN

HOWWcl Dir^Pt . t^n i . a^x#»t»i co ' « «a» •» *. vr u va- x \»a cr s /1 x 11 i, ex v X" VI*" 4'yjl i r j T# I Tn a ’ J X

OrMtan, Princ#M B/rtv G. War M*-|î •isowski et Neilson a l'oeuvre et "|es'e rie Buck Potvin dan* les
nWibme coch.sE cc trot ssoo lp match à venir devrait être ab- h"'s ,d« <-h*mbly pouf remporter 

vBhrrofT Hanov#r. solumrnt intéressant. On pourra u.np .Y,c .oire ^ ^ ^ unp P?rfinite pour s'être battu. Potvin, ' ...... , * ... immédiatement an.*,. .w............................... . v ^^.3.. v **v-. »ouv
cerbère Hu St \Tnrent-de Paul, a rrnt Serachino, i.egal. .feanneau, (jy paj-^ nicheiie\i les chevaux t 'Vm Tr#u* \ oio 7r. RBndniph. w 
brille dan» la défaite en bloquant Mossier. j seront, peur la plupart, dirigés. S? h.0»!'*. «K"î5irMm' R,‘n''T Vol°'Pr, P

nmixtEHiF course, r #mhi», aano "’nixAme coür«e 2 mine. *mo sell cl si Neilson et Lisowski sont jmieur* rie* deux clubs »>n sont 
1 mi» m- CRob”n"^.^Svr."WnTX' u ""O Ora't-an. r#.,«r .Scot, nom- rudes. Curry et Russell ne |p,)r donne a coeur »oie Leroux du Si- 

srele ISlsilver “ ‘ ~

rlfs lancers dangereux de Sauve 
Broehu et Fabre.

M a n- 8 Rot, ooaavavai, i »n » « • > v x-1 . • •'* — «> - •, • » v » w-o'«» a» s' 1 » ('xsiaiia *• j- - » • « « ‘ •

tt,., . t. ■ -.... .. ■»'■■■ 1 WidovBr, Tr’jo viVrtorv, Mat b dire la même chose sûrement du ^ autant plus rude cjue les arhi-
seront, pour la plupart, diriges H. sinW h"’!»» n' n*T ' !?.“,p;"r*.‘,,ord AbbP>'- Apr" R,w' r*' match Robcrl-Cortez' vs t'urrv Rus ,.rPt 1ai*«»ipnt ‘out passer, et les

Dans la seconde joutr. le 
laipiirs mil etc en haleine du rom 
.inencement à la fin. Tour a lour, 
le. Chevaliers de Colomb el los 

• S! s-Martyrs ont compte, et avec 
six minutes de jeu avant la fin 
de la partie. Thihrault. des Chr 
valiers, *>»t échappe puis a pas»' 
a Yves Trottier qui n'a pas raté 
la chance de loger le disnue der 
rierp Carreau. Avec re but. les 
( hevalier.s de Colomb ont rem­
porté leur première victoire de la 
saison, au compte de R à 5.

Lémay. Paradis el M Durocher 
ont été le* grande* vedette* de* 
Sts Martyrs.

Sarnia éliminé
Sarnia. Ont. (CP) Les Dulrh- 

man de Kitchener AVaierloo ont 
défait mercredi les Imperials de 
Sarma au compte de IfiR pour 
remporter la série finale pour le 
championnat de la Ontario Rugby 
Football Union en deux parlies 
de suite et passer on semi finale 
pour la coupe Grey I.e* Dutch 
men avaient gagne la première 
partie par 13 12 apre« dix minute* 
d# jeu supplémentaire

Troisième period*
R Pont-Viau: Fabre 

(Sérachino, Messier)
'pp' 7 Pont-Viau: Lalonde 

(Brochu)
Punitions: Legal (mm 

mauv. cond), Lafnrest 
mauv. cond.)

Sommaire Deuxième parti# 
Sts-M»rtyr$ 5, CHev. Colomb é

vers Toronto nu ils participeront
a la reunion d'hiver du Parc Puf- „ , __

., -i7fenn et ce n e.*, que v srele 13 B.,verMpf0^,n t^. ^ ^nt en rien,
avril prochain que le* promoletirs.;D«lc „ R sien., vv.m T.orri. Knl.hi seniah. , „
Michaud et Simard reprendront ./B Or*r-.»n. sir .ics-rr Le prince Maiava fera facb 33 

maj.. 
(maj..

leurs activités au Bout de l'Ilc.

Première période
1 Chevaliers: Groulx 

(Gélinas. Fnre.st)
2 Sls-Martyr.s: Paradis

Rruiio a été gravement b|p«sé Se 
»nnt signale* pour SI Bruno. A ,Io-

„ -, — -......... ....................- .0.» à dnin avec deux but*. M Grisé avec
no;. ,t. ' C»r -'.,T*ar> * '*.™ÎXïmn . r, *.* i. cT ion s Ton> '"R*1.0/!»"* "" a""'p n»a‘ch deux assistances, les autres comp

La cours<» principale a l’affiche ten Lbw, r,onni* i»b<i r. Henley witke*. <|ui saura intéresser tous c‘ cha- tears: Relenski et Renard: pour
cet après-midi es tcelle qui met • »mp?îC.e'P,V •. <><.* sxwrni cun et le rude Cowboy Len Hugh'* thambly A La rivée et N Maheu
Ira aux prises les rapides Glly gâ' "''^nebburi Prfm^e -V.» t-'Wm. r*. H-. Oumb^n h"" V3!'1'' L,ndi\q''P
A h he, des écuries Homère (’hanti- tisas. itm Worthy, mim i/BriojfM?.» 2- oij* « \vonhr, Rufifir Norr* ,,r4n * préliminaire. 1p tout for- et Frank Duhuc ont joué une soli-
gnv Voluminous des écuries,™n°" 'A» «reat t..v«n Prtnre. Mta* Tomm.» M-. niant une autre excellente soiree de partie à la defense
L-jV J o,' u . p; Mm. Vt-k s-mnn 3 Maximléenne Ro-.-«l#, Renent Wllde lutteMdy Bloutn de Sherbrooke; Sena- CINQUIEME course b «mble. *300 Bonnte tan b
lor Rock au sportsman Marc So Sm» » Brooke. Stewart nation. 4 Ronn Print-» Mis* ta.violette nu- ____ .

-.10 Riiin Wce Tcri U laurier Rôtir PiMo1 T**' Aôbe Brewer. Purr B:- , '"n The c,re«i5.18 Ruin, vv ce irn. a i.auriei nom slmo vvorthv .i»Hn n tee. Min.» o«v * Xni»!t» Hmok». si»w«rt n«ur>n

Il est de plus en plu* rumeur

A 2 h. p.m.
DERNIER! JOUR!

DE COURSES
AU MAGNIFIQUE

PARC RICHELIEU

-uhop Worthy
gon et autre* de la meme trem Toadii-i.

(Laverdurc. M Boucher 10.00 Pp " I «50
Punitions: Groulx, Laverdurc.

Deuxième période
3 st.- Martyrs: Lcmay 

1 La verdure)
4 I hevaliets: f'nol 
5—Chevaliers: Cool

(Leroux) 5 35
Sts Martyrs. Lemay
(G. Bnuclier l.epagei 7 45
Sis Martyrs Magacka 9 02
-Chevaliers M Trottier
iV. Trottier Thibeault) P î <
Chevaliers: M Trottier
i\' Trot lier. Thibeault ) 14.44

\ucune punition.
Troisième période

10 SI.» Martyrs: Durocher 
(Paradis. M Rnurheri

11 Chevaliers A'. Trottier
iThibeault) •

Punitions l.eroux. Cool, 
reau. M Boucher

1 ne autre intéressante éoreuve ' l—H. 1 ,11#.» Bov. biiii# mv.p#.v ne aune mit 1 . ssaine pprcuv p , 0|0n,lnp ,, 0||v p Kv.r
est celle qui mettra aux prise* !p«!Prn-eM Otow. s»!i*ror Rock.
trotteurs de calibre RB" Spen- BERTIEME coitR-F. b Rtrot. ts.vo

I au-renre le ranirle' 00,-te Rom * n Brooke. Boender Ijiwrence 'PI l.avviente. le laptrtc porte lohnni» M 81».-k B-rl. Virforv M»*!-
2 59 couleur.* ries ecurie» Arthur Giarri. wvn F#»d Bin. vv»r torn 
y t-, semble devoir être le choix logi S’EtjyntME cours?; b «mole. **no 

' que dan* cette course, qui le vc-r, pr,^*^ jSXÆ 
* qy disputer les honneur* de la vie- p»' rrs-o t$,« riop1*h«i»

loir* aux Anman Brooke, le fa NEUVIEME , corH*E. BR kmbie 
7 4y meux trois an» ries ecurie* Tho*. n^ kwdin7>nT?ue 
q po McCool dé Pembrookf;. Johnnie mr t n# mark Rrrce, nuM-tvord. Do- 
" le vrle,-an trotteur *Ppr,s: mmxmlE COUR.sf or (roi »«no 

man Georges Marrtl de Montreal nncm, Hanover, s.n h.u r on r.h- 
cl Victory McKlwyn, à Théo Tuf Mai.' castif», Haopy * Qui»/r,. .^hn.
cotte. dvrta!' Worthy. Vsnlty Rldd/ll. é.m-

Op^ndant la cU^sique d impor s* 
tancp dr fin d^ AAmainf» ^#»ra san^ ivArRirs m iumwchf 
contredit la course qui sera disnu mÎ.S„ oit? lu’te* o*
toe sut la distance de deux milles v,, »mi- \ta.» sin;i» 1#», ipd» J. 

7.51 pt qui mettra aux prises douze s’1,,r' Meredilh ,ir Krenv Vélo 
__ trotteur, et amble,.r*

Janr e Pridr, Dorothy \*an, W ne ^ n t* Vrun^m. CApm^nfi 0^

6 G*y Ahhf», Pr Glow Julia*»
Fov.

7 Snend»r l^yren -w. Rr»mRn Rrook» 
Vi ?t on- McElw-y n

I Minstrel I^d. Th» rri«-
co Trs»

R Trnt l^fivihtp, Dominion D. Pon­
ts*,' Fr'y

!0--Funr.»* P Dr i^iu HRno #r. Sh»- 
Worth;

M»Uîaur rhotx ijiwr^rn?»

niMAsriiR
1 R*''» ITqv. Mount* o G»!. Mêf^th

Jr.
2 D;*n* W'orfhr. Ann Friaro

Joan Fotasi
J - Exchange K»n*r F! i» R dg»
♦ Globttrotti*r, Canllnal Fally, Hfl»n 

I a w
V Gooa» Vîc. Boy. Aunt Mo’.-

1t

P J sn» Ba#, Turnabout, CarroU Ha-
r.o*. er

7 Coramin» Voir. cwin* lîp. P’-ln-'» 
Rrtion.

S Howard Dlr» ?. L»rhT Day, rvirtor 
Parker

* Tr e Vlctorv, M»t a Prld», Mart a
Bov

ûaaAetM

British Consols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE

Car- Lord. .îrttip Scott. K night Scniah Ü-Jwnn, Wor,hv. n*an Ro*#- h .hma* Prld# Dor^‘hT Van, Warrroft.
pt iutrpg sp fpront U hittt, sur iugibîbmi cown+n. o tr<v, s?fw T/ird 

Mat Hour rhoi* n?ob#trott#>r.

%

4448



tfOUZE LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 13 NOVEMBRE 1954

La promotion des 
laies dans l'Eglise

Radiographies 
pulmonaires

!.» Ligue Antituberculeuse de
M CUude Rvan. secrétaire na-aux sources (Bible 1itur«ie. Pè-J^^nès au^essu^ de iTin* qui 

tmnal de I Action catholique, a res), le mouvement de promotion désirent unc lll(|,0(n.aphie de
prononce, mercredi dernier de- du la.cat, poumons à se présehtrr aux en
\ant les mempie.s nu C lub nés Dans tous les secteurs de Tacti* droits suivants, aux heures et da-
francs, une intéressante causerie, vj(e religieuse, la collaboration et tes indiquées:
dont voici le resume U vie des laïques occupent une _ ,

L Kgli.sc, a chaque epoque, est p|a<.e grandissante: etudes theolo Ecole Victor Rousselet, 3250, 
traverser par de puissants cou- giqucs sur la mission du laïcat ru* do récréation,
rants spirituels qui sont Lexpres- initiatives pour activer ta partici-7U I‘undi- *? ««yembre, 
sion de son inlassable vitalité et pgtjnn des fidèles a U liturgie ‘'e l h a 4 h p.m. et de / h. a 9 h. 
de son adaptation providentielle intérêt des laïques pour les mis- mardi 16 novembre de 9 h 

hi>,m:iqut'' Mons. responsabilités plus claire- * ^ n.m
U<« daw 10 «Trm 171 r'iTT hrep.m. et 7 lv

A GRANBY

Me Henri Lizotfe 
en appellera de la

Arrivée de r’Empress 
of Australia"

Un Montrénlais 

de 14 ans est

Parmi les principaux courants qui ment
imî?d-hii.,acitow “le coS “m,"'““IT'" '^P°’’;el" . . à 9 h p.m.; jeudi 18 . novembre,
«ionnaire, le mouvement de retour * lusteurs (acteurs sont a Ion n h. a 12 h. am et 1 h. a 4 h. p.m;

S1 ne du mouvement: situation dif- vendredi 19 novembre, de 9 h, a
ficile laite a l’Eglise par les ré 12 h a m et 1 h. à 4 h. p.m. 
volutions contemporaines, laïcisa- itol, st-Ch.rlo., 1300, ru. lv 
tmn de la vie profane, avenement |,nd< d# récré.tion, entré.,
de la démocratie (accent nouveau 2120, ru. M.nuf.ctur.r», Lundi 
sur le rôle de 1 homme du corn 15 novembre, de 1 h a 4 h pm
muni, progrès scientifiques et et 7 h a 9 h. p.m : mardi 16 no

r AnHamnaiiAit «la I akas.. wthnit,lles- "decouverte du Corps vembre. de 9 h à 12 h. am etconoamnaiion 06 IGOCaU Mvstique par des milliers de laïcs 1 h. à 4 h. p m : mercredi 17 no-
C.ranhv iPn \t» n,.„r, i i lî01'm<is a I,‘‘col, He l'Action catho vembre, de 9 h. à 12 h. a m. 1 h70 te avocat d'Âdrièn I ehèa„ ^Kn iice d'un monde nou-|a 4 h. p.m. et 7 h. à 9 h p m.;

«nnoneé h,.r i a'' ve*u ,a mission de I Eglise ao- jeudi 18 novembre, de 9 h à 12 b.
departement du nrocureiîr’eenéra!'parai' de nouveau dans sa sublime a m et 1 h à 4 h p m., vendredi
a Quebec la permission rien anne !,n,al"‘' SP111 un Pn8aKem,,r|t mis 1« novembre, de 9 h à 12 h am 12 h a m. et 1 h. à 4 h. p m
fer rie la ennHamnMOn r appo>‘"nna1re de tous les baptises peut.H- 1 h. a 4 h pm : lundi 22 no

i opondre adéquatement aux be-;'’embie, de I h à 4 h p.m. el i h Cessaire de se dévêtir, cet examen complet sans radiographie pulmo-8nes' pt 
soins d aujourd hui. :a .- h p m majdi^ .3 novembre. dulf, moins (f'une minute. naue. î'n examen pulmonaire r#. coeur.

Le paquebot de 19.400 tonnes 
•'Empress of Australia" du Pacifi­
que Canadien, qui a été retardé en , .

.Sî1’ octuse de meurtre
vers 8 hres dimanche soir.

Ce sera le dernier voyage de ce St-.lérùme, (P.C.) — Gilles Bou* 
navire à Montréal au cours de la joly, âgé de 14 ans. de Montréal 
saison rie navigation de 1954 Au devra subir son procès sous un» 
cours des mois d'hiver, il continue- accusation de meurtre en'rapport 
ra ses traversées régulières et aura avec la mort de M. et de Mm. 
St Jean, N.-B., comme port d’atta Josephat Therrien. abattus di 
che au Canada. coups de fou dans leur maison d«

Parmi les nombreux voyageurs ferme à Val-David, à une soixan 
qui se trouvent à bord du navire, on laine de milles au nord de Mont- 
remarque un passager de 84 ans. real.
VL Herbert W. laïcs, de White .
Rock, C B , qui achève un tour du De-uochers. age de 15 ans
monde commencé à Vancouver le a "‘‘là ete condamne à subir son 
3 juin de cette anneo. procès sous une accusation sem

On remarque encore M. George blahlp pour le môme attentat corn- 
Mclvor, de Winnipeg, commissaire mis le 16 octobre dernier.

, en chef de l'Office canadien du _ - , .
est une nouvelle voilure d’une dis-blé ; M. George Kamoff-Nicholsky, Rmsioly a comparu hier a sonI.a dernière création de Ford, la "Thunderbird' „..r *. ..,.c , .... . . ..

tinclion remarquable. Aux qualités de confort, commodité el sécurité des automobiles d’Ottawa, officier du ministère de Pxa"y‘'’ J.’u'nVé'IénJee
allie l'élégance de ligne et la performance fougueuse d’une voiture |fon,;i'^«np,eQp‘n1dp ^n1™; 12 défense* P Pconventionnelles, elle defense avant que le juge n*

de sport. File est équipée soit d'un toit en toile décapotable, soit d'un toit amovible murp po acheteur pour la niai s'il >' .a matière à procès.
■ a • a * I _____.ai j a t ____ * _ _ ‘ I’>xt • /v/v n ♦ ri 11 i m i n Vi rv*v» vm ** •> ~

dupuis

tre de son client.
Le beau est l'un des deux horn „ , , . |9 h à 12' h a m et 1 h 4 4 h n m

mes qui ont clé accuses du meur : promotion du laïcat a P" meroWdi V novembre de 9 h atre de M. J.-Ovila t'mimlle au adulte dans I Eglise est uni- 9 h- a
cours d'une tentative de vol à main vt‘1,sr'ip pt profonde. Si elle a pris: 
armee dans une banque a Notre nai.»ance en Europe à la faveur 
Dame de Stanbridge en décembre <le circonstances historiques par- 
dernier. Marcel Bouchard, égalé '(coheres, il serait illusoire de 
ment de Granby, doit subir son ' imaginer qu elle ne touche au 
procès plus tard cunement le Canada.

Me Lizotte a dit que l'appel sera Au contraire, depuis une vinâ- 
fonrio surtout sur l'allégation que tame d'années, un mouvement de 
le juge Louis-Philippe Cliche n'a promotion des laïcs est aussi en 
pas bien dirigé le jury dans son gagé dans l'Eglise canadienne 
résumé de la cause a la fin du Cet événement a coïncide avec la
Proc<’s __ naissance de l'Action catholique

n*l i UI ■ et ' évolution .sociale et spirituelH| on et Warr HQ le milieu canadien-francais de-, w» wi i my puis la fj„ de la guerre. Non seu
s avouent couoablei !emonl dan? 1'Action catholique,

■’ mais aussi dans la vie paroissiale
Sherbrooke (Pt ). — Walter Pi et liltirgique. dans le monde de 

Ion. de Sherbrooke, a expose, hier, l'enseignement, de la culture, du 
a un jury ne la Cour du Bane rie syndicalisme, rie la politique le

«-T r::;„
Œ* pt "i"*. «s*

brooke.
Après s'rtre avoues coupables

en plastique, de vitres à commande manuelle (comme dans les décapotables) et d'un son Henry Morgan. ‘ 1. avocat du jeune homme a de-
volant à tige télescopique. I n choix de deux moteurs Y-8 à bloc en Y et à soupapes I-p paquebot, sous le commun- f‘ e p ^ pas “‘(.'''L,?*/ efpn'*

dement du capitaine J. Soame. a ce Sl*ae nes proceaures.
transporte environ 500 passagers. u jo„r dll meurtre, le, deux 

vra un rapport personnel. Montreârmi. avenue <lc rilAici. jeunes Montréalais étaient en ex-
Etant donné qu'il n'est pas ne Aucun examen physique n'êst « jf* i^eftainS mîtad es du d^'Ville. est maintenant ouverte cursion de chasse et se rendirent

en tête est offert — l’un de 193 ( Y et l'autre de 198 (’Y.

pour examens radiologiques, tous 
les jours de la semaine, de 9 h. à la maison de., Therrien où on

diographique peut permettre de U est à noter que la clinique de du matin à 9 h du soir, sauf le aurait refusé de leur donner à 
( naque prisoner examinee rece-dépister non seulement les lésions la Ligue Antituberculeuse de samedi, de 9 h. à midi. manger.

Sher entendre ses aspirations.
....... ............. la*9"^ <•« chez nous «ont

de participation du hold up. Pilon ri a7°, flaPPps Par aspects 
et William Warring, tous deux de *xt»r'»ur, de cette promotion 
la même ville ont ete condamnés 9"'•* désirent Ils parlent volon- 
chacun a quatre ans de peniten- ,M’r-s de libérer le domaine des 
cier. Pilon a été assigné comme réalisations temporelles aux mains 
témoin de la Couronne au pro- dps 'al<-'s- Us laissent ouvertement 
cès de David Faith, camionneur percer des critiques sur certaines 
de Brantford, accuse egalement charges financières qui alourdi, 
d'avoir pris pari au hold up sent à leurs yeux le travail apos- 

Pilon a déclaré, dans son temoi- tolique. 
gnage. qu'il avait dresse les plans Ils seront de plus en plus ame- 
du holp up de concert avec War nes a découvrir que l'aspect inté- 
ring 11 a precise qu'ils sont tous rieur est encore le plus important 
deux arrivés a Sherbrooke dans dans ce mouvement de promotion, 
la matinee du 3 septembre, et Ce que les laïcs sont fondamenta- 
qu ils étaient venus de Montréal lement appelés a promouvoir dan« 
dans une automobile qu ils avaient un sens chrétien c',st l.ur vi, 
louée dans la Métropole. Faith les dan, ce qu eUp , de
a4Ur?-u rfmontrps rtans la banlieue proprement laïque: c’est-à-dire
depf.„erbr0okp . leur activité professionnéllè, fami-

Pilon a ajoute qu a sa connais- iiau éconnminvi» «niitin... sance Faith n était pas au courant i^tueffe ’ pohtl,,Ue’ in,e1'
du projet de bold up quand ils a-nfin
l'ont rencontré, mais qu'une fois do5' . ■ ' pr,)rI1"n^n
mis au courant, il a decide de par îlques n a,tPin<1ra sa pleine
ticiper au vol. fécondité que s il s aecompagne.

Interrogé ensuite par l’avocat de ran* ,ou* 'p* milieux, d un oro- 
l'accusé. Me Joseph Cohen, Pilon ar*a .corr**PJ>artant de la culture 
a déclaré que la police lui aurait r,b9'eu»«. Iiop souvent, les laf- 
promis d'essayer d amoindrir sa rtl,Ps canadiens sont restes des 
peine si Warring et lui réussis- bains au point de vue religieux, 
saient a compromettre une troi •'* asp|rpn' avec raison à une 
sienne personne dans l'affaire. situation nouvelle ou la culture 

Un commis de magasin de Sher religieuse — franchissant, comme 
brooke. H. Beauregard, a déclaré, aux grande, epoque, chrétiennes, 
au cours de son témoignage, qu il lp seuil des séminaires, des évé- 
avait vendu deux impermeable, à ché, et des presbytères— rede- 
Faith, a son magasin, quelques viendra le trésor commun des 
heures avant le hold up. laïcs et de, clercs, c'est-à-dire de

Le procès continu. toute l’Eglise ",

Les mots croisés du "Devoir//

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

BE t
a

H
HORIZONTALEMENT ,

1— Personnes oui se promènent 
ou se divertissent la nuit.

2— Terminaison — Charrue sans 
avant-train. (PL)

3_Ville du Maroc espagnol. — 
Préfixe signifiant dedans.

details. — Rivière de l'Asie 
centrale

5— Motifs décoratifs entrelaces a 
la mode arabe.

6— Possessif. — Coutumes. — 
Après midi.

7— Préfixe de duplication. — An 
neau qui supporte le battant 
d'une cloche

4—Nom donné à certaine, voitu- 8—Canton suisse. — Doux et ca­
res publiques. — Couverture ressant.

5__Carreaux de terre cuite pour 9 Terme qui règle l'expression
toitures. — Depression dans la musicale. — Qui n'a pas enoo- 
charnière d'un anticlinal. " p(p publié^

6— D’un auxiliaire anglais. — 30 Viscere membraneux où eom-
Consonne de sel. — Symbole mence la digestion. — Située, 
chimique (Baryum) — Article H—Déchet de ferraille,. — Pos- 
espagnol. ’

7— Fleur qui sert d'emblème à la 12- Tribunal ecclésiastique — Ap-
fcle du Souvenir.

8— President de la République 
Turque, — Plante textile. — 
Symbole chimique (Sodium).

9— Sorte de passoire — S'en mé­
fier quand on recnit des roses

10— Etat de celui qui ne peut ou 
ne veut exprimer sa pensée.— 
Divine.

11— Boutique de boucher. — Celle 
du plus fort est toujours la 
meilleure.

12— Amincie par Tusure. — Epreu­
ve.

VERTICALEMENT
1— Ensemble des phénomène, 

morbides dus à l'excès du ta­
bac.

2— Prière,. — Ancien navigateur.
3— Sans inégalités. — Qui a rap 

port aux côtes.
4—Minutieux pour les moindres ;

titude naturelle.

Solution du problem* 
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arrivée du père noël
à la Cité des Jouets

chez dupuis aujourd'hui à 9 h. 30 
entrée triomphale aux sons de la fanfare du collège roussin

U jolie fée des étoiles recevra le père noël
à l'entrée de la rue Ste Catherine à l'ouverture des portes . . ,

9 h. 30 samedi matin
ENFANTS . . . SOYEZ AU RENDEZ VOUS 

ENFANTS VENEZ VOIR LE PERE NOEL cher DUPUIS ou 4* dès aujour­
d'hui. Il remet à chaque enfant UN BEL ALBUM A COLORIER : "LE 
PLUS PETIT DES ANGES ', c'est gratuit.

ECOUTEZ LE PERE NOEL CE SOIR 
AU POSTE C H LP à 6 h. 30.

kvï
M

le petit train 
"aurore boréaleL quitta DUPUISVILLE 
pour amener les enfen! 
dans le pays enchanteur 

Quelles merveille, 
que ces person 
nages de vo, 
contes. Iss dé 
coretions bril 
lentes .. .15voyaq t

LA JOLIE 
FEE DES ETOILES

\ remet à chaque enfant 
un beau souvenir.

Entrée

ilëiïfgmeux jouets mécaniques

DAMAquel gros camion !...
il est démontable... un jouet mécanique éduca­
tif pour garçons.
I. enfant prendra plaisir à monter et à démon­
ter ce camion avec les outils appropriés, com­
pris 7 roues à pneus démontables. Lumières- 
phares et avertisseur klaum'’ électriques 
Feuillet explicatif en français.

le tout 11.95
Ils sont merveilleux les jouets mécanique* 
"GAMA" . . . Une personne spécialement 
préposée à la démonstration se tiendra aux 
comptoirs "GAMA" pour vous renseigner è 
fond sur chacun.

(Quelque* jouets GAMA 
Illustrés — plutieurt 

autres au chelx)

chars d’assaut
remontoir puissant
Chaque char avec un ca­
non à étincelle.,, plu, : un 
canon tirant des proiec- 
tiles sur une cible Fa­
brication métal solide, 

longueur longueur 
totale 7" totale IVa»

tracteurs

MO ! .08

avec remorque-bascule
Tracteur à ETINCELLES, 
avec remorque à bascule 
tout metal solide, roues a 
pneu, raoutchoue. Remon­
toir durable. I^»n- 1 .40
gueur totale 11 U" "

camions
beau modèle remorqua

Pneu, caoutchouc. Cro­
chet a soulever les objet,.

1.«oa) camion remor­
que, longueur 10"

b) même camion 
è bascule IVi"

.10

DUPUIS — quatrième

B nnrnJ*ml' m

quadrimoteurs
Tout métal, solide mécanis­
me à friction faisant tour­
ner les 4 helices. Lumières 
rouges et \rites s'allunirint 
sur pile sèche. Avion ^.l,t 
de 20 x HV <3

Chaque pile 
seche .15

phonographes
fout métal solide, ressort ré­
sistant. Réglage de vitesse 
Longueur B', largeur 5V 
chez DUPUIS. O.ôO

chacun •
CITE DES JOUETS — 

quatrième DUPUIS

«
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Une solide 
littérature LITTERAIRE

est-elle viable au Canada français ?
-par Cailles 11 larcotte

Demander si une littérature est viable au Canada 
français, c’est en fait s'enquérir de la santé de l’édition. 
(Il est vrai que l'édition se ramène à un problème d’au­
teurs et de lecteurs, niais ne considérons pour le moment 
(pie le dessus du panier. Or, on verra par le mémoire 
des éditeurs a la Commission Tremblay, reproduit ci- 
dessous, qu'elle est une entreprise quasi désespérée. Les 
maisons en apparence les plus solides doivent publier 
parcimonieusement, parfois même a compte d’auteur, 
et les autres tombent comme des mouches. Faisons le 
compte des livres simplement valables qui paraissent 
chaque année dans la province de Québec : on n'en trou­
vera ouère plus qu'une quinzaine. C’est nettement in­
suffisant.

insuffisant, à quel éfrard ? Il est évident, que la 
richesse d'une littérature n'est pas fonction de la quan­
tité. et (pie si nos quinze livres annuels étaient d’une 
valeur certaine, nous n’aui ions pas à nous inquiéter. 
Mais justement, c’est cela (pii est impossible. De même 
qu’un écrivain doit écrire beaucoup niais non pas tout 
publier, s'il vous plaît avant de pouvoir donner quel­
ques livres durables, une littérature forte et originale 
ne fient s'édifier que sur une somme considérable de 
livres, sur une activité intellectuelle continue et pas­
sionnée, favorisant les échanges et les comparaisons, 
donnant le témoijrnajre d’une "vie des lettres” qui ne 
serait fias qu’une succession de feux de paille. Suppo­
sons doublé le nombre de livres "simplement valables" 
publiés chaque année nu Canada français, et la situation 
serait satisfaisante. Les auteurs n’auraient pa« l’im­
pression de lancer un cri isolé, le public serait plus 
conscient de la chose littéraire canadienne, et les édi­
teurs y trouveraient plus facilement leur compte, Mais 
voilà : est-ce un objectif atteignable, dans les conditions 
qui nous sont faites .- c nT' ment ?
Los auteurs

"l’as d’éditeur sans miteur". dit l’éditeur. Soit. 1! 
faut donc savoir, en premier lieu, s’il peut s'écrire 
trente livres valables par année au Canada français. 
Tour risquer une réponse affirmative, j'invoquerai deux 
faits, ou plutôt deux expériences. L'enquête que nous 
avons menée auprès de quelques écrivains — c’est-à- 
dire ceux qui ont déjà publié au moins un livre , à 
l’occasion de ce numéro spécial, montre que presque 
tous ont une oeuvre en chantier, parfois même terminée. 
Tout beau, me dira l’objecteur : combien de livres cela 
nous vaudra-t-il l’an prochain ? Trois, quatre ?... Et 
combien ne paraîtront jamais ? Mon objecteur a raison, 
et ce n’est pas l’un des moins étonnants paradoxes de 
notre situation littéraire, que ce.tte accumulation de ma­
nuscrits inachevés dans les tiroirs d’excellents écrivains. 
On en devine tout de suite la raison — elle est vieille 
comme... le Canada, et le bon Octave Orémazio l’expri­
mait en des termes qui s’appliquent exactement à notre 
situation présente : "Le besoin de gagner le pain du 
corps lui imposera (à l’écrivain) la dure nécessité de 
consacrer sa vie à quelques occupations arides, qui étouf­
feront en lui les fleurs suaves de l’imagination, et bri­
seront les fibres intimes et délicates de la sensibilité 
poétique. Que de jeunes talents parmi nous ont produit 
des fleurs qui promettaient des fruits magnifiques; 
mais il en a été pour eux comme, dans certaines années, 
pour les fruits de la terre. La gelée es) venue qui a 
refroidi pour toujours le feu (le leur intelligence, (e 
vent d’hiver qui glace les esprits étincelants, c’est le 
res angusta domi dont parle Horace, c’est le pain quo­
tidien" En fait, dans la plupart des cas. ce n’est pas 
l’intelligence qui est refroidie, mais 1’ambition. le sen­
timent, d’urgence. 11 faut être rudement convaincu pour 
faire des livres que personne ne nous demande, que 
personne même ne semble désirer.

Mais ou peut se demander si ce ne serait pas à 
l’éditeur, entre autres, de susciter ce sentiment d’ur­
gence. Ma courte expérience au comité de rédaction 
des Ecrits du Canada français a suffi pour me convain­
cre (tue les oeuvres a publier ne tombent pas comme les

pommes du pommier, qu’il faut les solliciter, les quêter. 
Je doute que bien des éditeurs, au Canada français, se 
soient livrés à cette prospection nécessaire. Ils ont des 
excuses, beaucoup d’excuses, et généralement bonnes : 
les mêmes que celles des écrivains, la nécessité de gagner 
le pain quotidien par des travaux d'un rapport plus 
sur. Et je les prie de ne pas considérer ces remarques 
comme un reproche, ou une instruction. Je n'ai pas 
l'impertinence (te prétendre leur enseigner leur métier. 
Mais enfin, je crois légitime de constater qu’il y a gé­
néralement, entre l’édition et la création littéraire, au 
Canada français, une distance, voire une ignorance, 
qu’il serait essentiel de réduire.

Le cas des écrivains débutants — c'est-à-dire qui 
n'ont jamais publié — appellerait une remarque ana­
logue. Parmi les manuscrits non primés (pie j'ai lus 
depuis quatre ans au jury du Prix du Cercle du Livre 
de Erance, il s'en trouvait au moins une dizaine qui 
annonçaient du talent et qui, remaniés, auraient pu 
devenir des romans “valables”. Dans l’entrevue qu’il 
nous accorde à l’occasion de ce numéro, M. Boulizon 
fait la même constatation pour les manuscrits soumis 
à une maison d’édition. Or, tout cela, toutes ces tenta­

tives. sont une perte sèche, parce que dans la ties 
grande majorité des cas, l’apprenti écrivain ne peut se 
résoudre, sans une assistance directe, à reprendre un 
travail qui lui a déjà donné tant de peine.
l.e problème commercial

On lève d’un éditeur idéal qui saurait, (pii pninrait 
a la fois pousser les écrivains chevronnés a produire 
et diriger les essais des débutants. Mais ce n'est qu’un 
rêve, car, dans la conjoncture actuelle, il y a la une 
impossibilité presque totale, l'ne telle activité impli­
querait des risques considérables — et aucun éditeur 
ne peut se permettre d'en assumer, ("est déjà merveil­
le que des gens continuent à publier des livres dans 
la province de Québec. Plus d'un, je le sais, a dû résister 
à la tentation de présenter un livre qu’il aimait, parce 
qu'il prévoyait un tirage trop restreint. Primo viveie, 
deinde editare...

Dans le mémoire qu’ils ont soumis à la C ommission 
Tremblay, les éditeurs formulent des demandes très 
modestes. Elles correspondent, à peu près, aux sug­
gestions qu’on trouve dans le rapport Mn^-ey. Personne

ne pense que les améliorations proposées régleraient, 
pour l’essentiel, le problème de l'édition canadienne* 
française. Peut-on aller plus loin ? 11 ne serait peut- 
être pas fantastique d'imaginer une aide gouvernemen­
tale directe, qui prendrait la forme, soit d'une prime 
au livre canadien, soit d'une assurance contre les fluc­
tuations du marché, a la manière des prix de soutien. 
Je lance l'idée a tout hasard, persuadé qu'elle ne se 
réalisera pas de sitôt, mais aussi qu'elle n'est pas im­
praticable. Il existe en Erance une “aide à la première 
pièce” qui pourrait servir de modèle à un projet de ce 
genre.
rriligup et publicité

Entre l'éditeur et le public, le critique. Quelle in­
fluence a-t-il sur la vente du livre, au Canada français ? 
Elle existe, cette influence, mais — semblable en cela à 
celle de la critique dramatique — sous une forme sur­
tout négative, ("est-à-dire qu’un livre accablé par l’en­
semble de la critique canadienne-française a bien peu 
de chance de connaître une bonne vente, l'ne influence 
positive existe aussi, certainement, mais plus faible, et 
plus difficile à cerner. La critique pourra aider, mais 
non imposer, un livre un peu déconcertant, un peu 
difficile. Notons qu'à cet égard, la situation n'est guère 
différente en France.

L'un des rôles les plus importants de la critique, 
au Canada, est d'entretenir autour de la production 
littéraire autochtone un climat d'intérêt, de ferveur, 
qui fasse cristalliser parmi nous une notion concrète 
de la chose littéraire. Si. comme l’écrit Bernard Gras­
set, le snobisme “reste le grand moyen, sinon le seul, 
d’imposer le talent", il faut qu’on parie beaucoup du 
livre, qu’on lui accorde beaucoup d'importance, pour 
qu’il soit accepté du public. Or, nous accusons dans ce 
domaine un déficit considérable — malgré la création 
récente de quelques prix littéraires qui font un appel 
direct au snobisme. La littérature canadienne-française 
(la française aussi, d'ailleurs) est traitée en parente 
pauvre par la très grande majorité de nos journaux; 
et même à Radio-Canada, où on la sert beaucoup mieux 
qu'ailleurs, elle obtient quatre, seulement, des trente 
minutes de la Revue des Arts et des lettres. T’n petit 
tour, et puis s’en va... Comment voulez-vous que le lec­
teur d'occasion soit attiré par des livres dont les sources 
ordinaires d'information semblent faire si peu de cas ? 
Il ne s'intéressera k la littérature canadienne-française 
que al on lui en présente les manifestations comme 
des événements. C'est envisager le problème par le 
petit bout de la lorgnette, si l'on veut, mais il faut 
commencer par là. Des livres invendus ne font pas une 
littérature forte.
Deux sous d'espoir

Je ne veux pas terminer cette revue des difficultés 
matérielles de la littérature canadienne-française — for­
cément un peu accablante—, sans témoigner de ma 
confiance dans ses destinées. Quelques années de cri­
tique m’ont convaincu de son désir, et de son droit de 
vivre. Elle donne, de plus en plus nombreux, les signes 
d’une adaptation au réel et d'une maturité formelle 
impressionnantes. On n’a qu’à jeter un coup d’oeil sur 
les titres parus dans la dernière décennie, ou même à 
parcourir le sommaire de telle revue ( Amérique fran­
çaise, par exemple) pour recevoir l’impression d'un 
surgissement qui ne peut rester sans lendemain, malgré 
tout ce qui entrave l’expression littéraire au Canada 
français. Notre littérature est en état de crise, comme 
notre civilisation elle-même; mais tout indique que 
cette crise est vécue, et non pas seulement subie. A 
défaut d'une certitude appuyée sur des témoignages 
irréfutables, nous pouvons du moins concevoir (lo< espé­
rances raisonnables pour l'avenir des lettres au Canada 
français. La production actuelle ne ressemble aucune­
ment à un chant du cygne.

Lille* MARCOTTE

Le triangle dans notre littérature...

v'*, &

...est centrifuge.

Les difficultés de l’édition canadienne-française
On trouvera ici le texte 

complet du mémoire sou­
mis récemment par la So­
ciété de* Editeurs cana­
diens du livre français à 
la Commission royale d'en­
quête sur les problèmes 
constitutionnels. présidée 
par le juge Tremblay.

C'est un texte qui pro­
voquera sans doute d uti­
les réflexions sur la situa­
tion matérielle de la litté­
rature canadienne-françai­
se.

Avant d’exposer la situation 
de l’édition de laneue française 
dans la province de Québec, il 
est bon de rappeler que noire 
industrie est soumise à des con­
ditions tout a lait spéciales, 
proprement canadiennes, très 
differentes des conditions exis 
tant dans d'autres pays Nos 
problèmes réclament par consé­
quent des solutions particuliè­
res.

Tout d’abord, nous sommes 
un pays immense géographique­
ment. mais petit du point de 
vue démographique. Or. si la 
population determine retendue 
d'un marrhe. la configuration 
géographique de la province et 
son étendue conditionnent la 
distribution et la vente.

Nous sommes un pays bilin­
gue. De re fait, les éditeurs ra 
nadiens rie livres français se 
trouvent en présence de cette

situation paradoxale et terrible­
ment difficile : un public limite 
a 4 millions d'habitants qui. à 
l’exception de quelques centres 
dans la province de Québec, est 
disséminé sur un territoire p'us 
vaste que celui des Etats-lms.

l'es conditions : étendu» du 
territoire, population restreinte 
et bilingue influent sur la rii 
icetion d’un certain nombre 
d'industries canadiennes, parti­
culièrement sur l'édition en 
langue française où les inconv é­

nients et les difficultés sont en­
core plus accuses.

Les remèdes proposés
le livre est un produit ma- 

nufacturé. dont le coût de pro­
duction est prohibitif, si cha­
que tirage est réduit a un nom­
bre trop limité d'exemplaires. 
Avant qu'un livre soit imprimé, 
en effet, il faut dépenser pour 
la composition, pour la mise en 
page, pour la correction des 
épreuves des sommes qui, au­
jourd'hui, se chiffrent par plu­
sieurs centaines de dollars 

Si l’on tire, au contraire, plu­
sieurs dizaines de milliers 
d'exemplaires d’un livre, tous 
ces frais préliminaires repartis 
sur un fort tirage deviennent 
presque négligeables et il n'est 
plus besoin, dans le coût de pro­
duction. de considérer autre 
chose que le prix du papier et 
le temps des ouvriers 

Nous calculons généralement 
nos prix sur un tirage moyen 
de 4.000 exemplaires, car. en 
dessous de ce tirage, le coût 
de production par livre est trop 
élevr. tandis qu ail dessus, le 
prix lombe considérablement 

Ur, si l'on compare ce chiffre

de 4.000 exemplaires avec la 
population de langue française 
(environ 4 millions), on trouve 
un rapport de un livre par mille 
habitante. Chiffre considerable, 
puisque l'on arriverait pour les 
éditeurs français, qui disposent 
du marche de n mon française, 
des marchés belge, suisse et ca 
nadien. à un tirage correspon­
dant de 75,000 exemplaires.

Inutile de dire qu'aucun édi­
teur français ne jvenserait à ti­
rer 75.000 exemplaires dune 
première édition d'un livre, son 
auteur fut il François Mauriac 
ou Marcel Aymé.

A celte difiTiiittc de base, il 
faut ajouter le c®ùt extraordi 
naire de la distribution et de la 
vente résultant des conditions 
géographiques mentionnées ci- 
dessus; coût qui rogne considé­
rablement la marge de béné­
fice restant a l'éditeur, l à ou 
un éditeur français parviendra 
à vendre la majeure partie de 
ses livres en traitant directe­
ment avec des libraires se con­
tentant d'une i cmisc de 33 N'7-, 
son collègue canadien se verra 
oblige, dans la plupart des cas, 
d utiliser les services de deux 
ou trois grossistes, seuls capa­
bles d'employer, à l'annee, des 
représentants solliciteurs et 
possédant une veritable organi 
sation de vente, ( es grossistes, 
qui donnent eux mémos des re­
mises allant jusqu'à 4(1% a 
leurs clients et qui payent des 
commissions ou des salaires à 
leurs vendeurs, sont obligé- 
d'exiger 55% et même RO', des 
éditeurs
„ l'onnons des chiffres l im-
pression d un livre de 250 pa­

ges environ coûte, à peu près 
$1,60U; a cette somme, il faut 
ajouter les frais de publicité : 
5300 au minimum, des redevan­
ces a fauteur, soit encore 5300 
au minimum, et enfin il faut 
bien attribuer à ce livre une 
partie, si minime soil-elle, des 
frais généraux, soit 5200 au mi 
nimum.

Par conséquent, ce livre coû­
tera au moins 52,400 et si son 
prix de vente au détail est rie 
SI.75 ou $2.00, étant donné les 
remises aux grossistes mention­
nés ci-dessus, il est evident 
qu'il faudra vendre près rie
3.000 exemplaires avant de pou­
voir commencer à envisager un 
bénéfice.

Or, répétons-le, une vente de
3.000 exemplaires chez nous 
correspond, pour un éditeur 
français, étant donne la diffe­
rence d importance de nos mar­
ches respectifs, à.une vente de 
plus de 50.000 exemplaires pour 
1 éditeur français.

Enfin, et r est peut être là 
que réside l'obstacle le plus 
grave au développement nor­
mal de notre industrie, l'édition 
canadienne de langue française 
se trouve en presence d une si­
tuation d'ordre culturel, situa­
tion qui est relie de tous les 
pays jeunes, et qui peut se re­
sume i dans cet axiome : "Pas 
d'éditeur sans auteur", dont le 
corollaire est tout aussi vrai : 
"Pas d'auteur sans éditeur".

En lait, on tourne dans un 
véritable cercle vicieux dont ou 
ne peut sortir sans une inter­
vention vigoureuse des pouvoirs 
publics.

Expliquons d'abord ; "Pas

d'éditeur sans auteur'’. C'est 
très simple, l'ne maison d edi 
bon. comme toute affaire com­
merciale. a des frais generaux 
Ces frais généraux doivent se 
répartir sur un nombre consi­
derable d'éditions pour ne pu- 
écraser chacune d'elles En edi 
leur, qui ne publierait qu'un 
ouvrage par an et qui devrai) 
par conséquent, grever le coût 
de production de cet ouvrage 
ries quelques milliers de dol­
lars de frais généraux indis­
pensables a la marche de son 
affaire, se trouverait dans la 
meme situation que l'oditeur 
qui limiterait le tirage d'une 
edition à un seul exemplaire

L'éditeur, au contraire, qui 
comme les grands éditeurs pari 
siens, parvient à éditer une cen­
taine de titres par an peut re­
partir ces frais sur un tel nom 
bre de volumes que ceux ci n - 
forment plus qu'une partie mo 
(léree de son coût de produc­
tion

Autrement dit. rie même qu'il 
est indispensable d'imprimer
4.000 volumes d'une premiere 
edition potir que le prix de ven­
te soit normal, de meme un édi­
teur doit éditer un certain nom­
bre de titres par an pour que 
son metier d'éditeur marche 
normalement.

Nous avons indiqué plus haut 
une somme rie $200 00 par volu­
me pour les frais généraux. 
Etant donné le roût dos Irtvers. 
des salaires et des frais de pu­
blicité. il est clair qu'il faudrait 
éditer une trentaine de titres 
par an pour couvrir les frais 
généraux, si chaque titre ne se 
voit repartir que la somme de 
$200 00.

Trente titres, cela veut dire 
de nombreux auteurs, car la plu 
part ries auteurs ne produisent 
pas plus d'un livre par an Ear 
consequent, une maison d'edi 
tion ne peut exister normale­
ment que si elle est assurée de 
pouvoir disposer rie la produc 
tion exclusive d'une cinquantai­
ne d'écrivains.

Or. il n'existe pas. à l'heure 
actuelle, un seul éditeur cana 
riien français qui puisse comp­
ter sur la production d'une cin­
quantaine d'écrivains canadiens

Par consequent, il n'y a pas 
un seul éditeur canadien fran­
çais. aujourd'hui, qui puisse rn 
visager de publier 30 titres par 
an. à moins qu'il n'édite des 
reproductions d’ouvragés venant 
de France.

Si nous passons maintenant 
au corollaire de notre axiome, 

cest àdire Tas d'auteur sans 
éditeur", nous nous trouvons en 
présence d'une vente évidente 
qui ne reclame pas de demons 
(ration Rien n'est plus décou 
rageant, en effet, pour un ecri 
vain canadien que de ne pas 
savoir ou porter son manuscrit 
pour le taire éditer.

Situation de l’édition

Etant donné les éléments de 
favorables énumérés ci-dessus et 
les obstacles que rencontrent 
les éditeurs canadiens français, 
on peut se demander d'où vient 
leur volonté de survivre, l a rai­
son est qu'ils conservent une 
foi inébranlable en l'avenir des 
lettres canadienne^ t n pays se 
doit d'avoir une littérature et 
si, par conséquent, il est illogi

que qu'il y ait, dans les condi­
tions actuelles, des éditeurs ca 
nadiens français, il est tout aussi 
illogique qu it y ait un jour de 
par le monde, un pays, qui se 
nommerait CANADA, et qui 
n aurait pas de littérature.

Le gouvernement peut beau 
coup pour aider les éditeurs a 
survivre, c'est ainsi que l'aboli 
tion de la taxe de vente fédérale 
de 10% a contribué a garder 
dans la lutte plusieurs éditeurs 
qui étaient sur le point de dé­
missionner.

Voici d ailleurs une preuve 
irrefutable des difficultés in 
croyables auxquelles les édi­
teurs canadiens doivent faire 
face :

Noire Société a été fondée en 
1943 Elle comptait alors 27 
membres actits. Aujourd'hui. 11 
ans apres, elle nous offre le 
bilan suivant :

1) Des 27 membres actifs.
quatre jeulemen) sont restés 
dans la lutte six ont declare 
faillite. 3 opt fait cession rie 
leurs biens, et tous les autres 
ont abandonné la lutte faute 
d'activités à déployer ou par 
manque de champ d'action

2i Aux quatre membres fon 
dateurs qui sont restes debout 
depuis on/e ans sont venus s'a 
jouter, alternant les entrees et 
les départs. 22 nouveaux mem­
bres dont il ne rc.-te que 12 mi­
litants. 8 d'entre eux n'éditant 
qu’occasionnellemettt.

3i Dans le seul mois de mai 
dernier (mai 1954> deux librai­
ries ont déclaré faillite, un edi- 
leur à liquidé l'actif de son en 
treprise.

Voulez-vous d'autres faits pour

compléter ce tableau que nou* 
ne noircissons pas, bien au con­
traire

4i l ne Société des Libraires, 
fondée en 1951, a cessé toute 
activité la même année.

3i Depuis 1943, sur 14 jour­
naux (quotidiens et hebdomadai­
res' qui sacrifiaient une page 
de leur journal a la vie des let­
tres canadiennes il n en reste 
que 5 dont deux seulement don­
nent encore leur pleine mesure, 
les autres se maintenant en vue 
rie meilleurs jours.

«) En 1943 et durant les quel­
ques années suivantes, les édi­
teurs pouvaient compter sur 
d'innombrables dépôts, tant 
dans les tabagies, pharmacies 
que magasins à rayons. Aujour- 

d hui la plupart «e ces depuis 
ont disparu.

Nos problèmes d’éditeurj

Malgré l'essor magnifique 
donne a la littérature canadien­
ne par

a le» prix littéraire» ;
b> le» cercle» du livre ;
ci la demande croitsante du 

public ;
nous restons convaincus qu'il 
est necessaire que les gouver­
nements nous viennent en aide 
pour surmonter les difficultés 
que nous rencontrons, à cause 
rie la concurrence du livre etran­
ger, et pour permettre que 
notre pénurie de bons éèHvains 
se mue en une pléiade de nou­
veaux auteurs susceptibles d'en­
richir notre littéralure.

Les éditeurs canadiens-fran- 
çais ne pourront jouer pleine-

(suite à la page 23) '
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SEUL, lo QUILLET 
est deux ouvrages à la fois, 

Un DICTIONNAIRE 
et une

ENCYCLOPEDIE
«

Il ne suffit plus désormais 
à un Dictionnaire d'ètre copieux, 
il doit être clair, pratique, précis, 

et... économique.
Le QUILLET Pest.
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a venté
C'est que l'homme 

d'aujourd'hui attendait 
avec impatience un 

dictionnaire encyclo­
pédique créé à 

son usage - car 
l'ancienne formule 

ne le satisfaisait 
plus. La nouvelle formule 

s'est définitivement 
imposée et le nom de 

QUILLET dans le monde 
entier, est devenu 

synonyme de 
DICTIONNAIRE 

MODERNE et PRATIQUE

AVANT
DE CONCLURE L'ACHAT 

D'UN DICTIONNAIRE 
ou d'une ENCYCLOPÉDIE 

VOYEZ LE 
DICTIONNAIRE 

ENCYCLOPÉDIQUE
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QUI A DÉMODÉ
TOUS LES OUVRAGES SIMILAIRES 

CAR IL ENSEIGNE 
ET RENSEIGNE

L’HOMME D'AUJOURD’HUI

Notre nouvelle édition 1953 
est une refonte complète à date
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a vérité
est que le grand 
public canadien- 

français a fait au 
DICTIONNAIRE

ENCYCLOPEDIQUE
QUILLET

un succès éclatant et 
instantané et que le 
coibre d'exemplaires 

vendus est d'ore et déjà
le PLUS ELEVE.
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Nos écrivains écrivent-ils ?
K loi de (ininrimoni

C'Prpmier.s secrets" et Tlai 
sir", poèmes: "Un Fils a tuer", 
pièce en trois actes.)

Klni de Grandmont fera pa 
iaille en décembre trois pièces 
en un acte, dont une , 'I.a Foil 
laine de Paris", a été créée au 
lheàtre du Nouveau Monde la 
saison dernière I.a deuxième, 

l e Temps des fêtes", a déjà 
paru dans la Nouvelle Revue 
* anadienne, mais n'affrontera 
jamais le.s feux de la ramoe, 
car son auteur la dit injouable. 
I.a troisième, .le le tuerai", a 
rie composée pour la télévision.

'Près cela. F.loi de Grand- 
mont (, inera un recueil rie 
coules, intitulé "Chacun sa dro 
le de vie". || est en grande 
partie écrit... 11 ne reste plus 
flt' a en faire un livre. Cela 
prendra deux ou trois mois

Knlin de Grandmont travail 
le actuellement a deux operas 
tl un avec Maurice Blackburn 
I autre avec Miche! Perrault), 
cl ia dernière pièce, une co 
meriie intitulée "Fol amour" 
'leux actes, cinq tableaux 
-era créée celte saison par les 
Compagnons de Notre Dame, a 
l'rois-Rivieres.

Ktiuène (ïoulier
t ' publié "I.e.s Témoins",

roman.)
Eugène (Tnutier travaillait 

rrs derniers mois à un roman.

‘T.'Kspoir des autres".
— Mais je vais tout refaire... 

plus tard, .le remets mon sujet 
sur la glace. .Pai perdu tout 
intérêt pour mon personnage 
(un réfugié hongrois au Cana­
da)... Actuellement, deux su­
jets m'intéressent, et cela me 
nuit .le compte me libérer d'un 
des deux d'ici janvier. Mais 
je ne publierai pas avant le 
printemps rie 19?fi. ,1e vais
probablement m’expatrier en 
IbS.ï, afin de pouvoir me con­
sacrer quelque 'emps au roman 
.te ne méprise pas du tout le 
travail que je fais à la radio 
et à la television, mais il m'est 
impossible de concilier ces 
"choses légères" avec le tra 
vail en profondeur qu'exige le 
roman.

Alain (itandbois
(A "publié 'Tes Iles de la 

nuit" et "Rivages de l'homme ", 
poèmes: en proses, deux ouvra 
ges historiques “\é à Québec" 
et "Les Voyager de Marco Po 
lo", ainsi qu'un recueil de con­
tes, "Aavant le chaos".)

-Oui. je prepare un recueil 
de poèmes. ..

— Sera-ce 'Délivrance du 
jour', qu'on annonçait a paraî­
tre il y a quelques années ?...

•le n'ai pas encore eette 
delivranre-la . . Quant aux poè­
mes que je vus publier, j'au­
rais bien de la difficulté a les 
définir; c'est plutôt... impal-

Nous avons demandé à quelques écrivains cana> 
diens-français s'ils avaient une oeuvre sur le métier. 
Et, si non, pourquoi. Dans la plupart des cas, il n'a pas 
été nécessaire de poser la deuxième question, ce qui 
est assez réconfortant.

Notre enquête n'est pas complète. Quelques écri­
vains n'ont pas -répondu, d'autres n'ont pu être atteints. 
Nous remettons l'absence des premiers, et nous nous 
excusons auprès des seconds.

fo mac liée.
Representation et Diffusion (('Editions de Langue Françoise 
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pable. Et, malheureusement, 
l’état de ma santé m'empêche 
d’y travailler autant que je 
voudrais.

Ile il rand Vac
(A publié ‘‘Louise Genest" 

et “Deux portes, une adresse", 
qui lui ont valu à deux reprises 
le prix du Cercle du Livre de 
France.)

Bertrand Vae vient de por­
ter à son éditeur, Pierre Tis 
seyre, le manuscrit d'un nou­
veau roman, (pii devrait parai- 
tre vers la nv janvier.

Le titre? Probablement "Ma­
jorité 28". « "est un roman de 
moeurs villageoises.

Jean Filial rault
(A publie "Terres stériles", 

roman. Sa piè e en vers, "Le 
Roi David", a remporte le pre 
nuer prix du Festival national 
d'art dramatique, Lan dernier )

Ln roman t''"mine "Les En­
chaînés". L'acTon se déroulé 
dans un milieu bourgeois et 
plus précisément à Notre Dame- 
de-Gràee.

Et une piece en préparation.
— En vers ?
— Oh non I . . .

Alfred DesRochers
(A publié "A l'Ombre de 

l'Orford", poèmes, et un livre 
de critique.)

-—.l'ai six recueils presque 
prêts, mais je n'ai pas l'inten­
tion rie les parachever.

— Pourquoi "
- le suis passe de mode, 

c,','t tout. Chaque generation 
a ses problème'-, et je dois pa­
raître aussi damorié à la ieu- 
n',sse d'aujourd'hui, que Chap­
man le paraissait à la nôtre. 

Roger Vian
(A publie "Contes en noir et 

en couleurs", et Au Milieu, la 
montagne", roman.).

Depuis, douze ans. Roger 
Viau travaille a un grand ouvra­
ge romanesque dont le titre gé­
néral sera "Les grands Jeux" —; 
el celui du premier livre. "Le 
Carre en fleurs". Plus rie quaire 
cents pages sont écrites ..

Andrée Maillet
fA publié ‘‘Profil de l'ori­

gnal". roman.')
Andrée Maillet prépare un 

roman, ' Maison internationa­
le". dent de larges extraits ont 
dcia parti dans ‘‘Amérique 
frança.se".

Et "Los Montréalais", une 
série de portraits en forme de 
nouvelles.

Robert Choquette
fA oublié "A travers les 

Vents". "M "trooolitan Mu 
seurrt", "Poésies nouvelles' el 
"Suite marine" poèmes; en 
prose. "La pension Leblanc", 
"Les- A’elrier", “Le Fabuliste 
La Fontaine à Montréal" et 
"Le curé de village".)

Robert Choquette a un ro­
man inédit de quelque cinq 
cents pages, situé dan* le mi­
lieu de la bourgeoisie d’argent 
l Outremnnt et Laval-sur-lc 
Lac). Ce roman s’inspire de 
Métropole' et serait une re 

fonte des "Wrier", dont M 
Choquette n'e>t pas sali fait 
du tout. "Elise" — c'est le 
titre du dernier ouvrage 
est une grande fresque sociale 
centrée sur les Latour.

En noos le, M. Choquette a 
en mains plusieurs recueils. Il 
projette la publication u un 
livre oui contiendrait toutes 
scs oeuvres publiées ou inédi­
tes. a lexcep'ion de "Suite 
marine".

Enfin, Robert Choquette 
espère aborder un jour ie 
théâtre — peut-être par le tru­
chement de la television Mais 
il ne s'agit «la que d'un projet

André Langevin
f.A public "E.adé de la nuit ' 

et “Poussière «ur la ville", ro­
mans qui lui ont valu a deux 
reprises le Pr;x du Cercle du 
Livre de France )

Andre I,angevin travaille à 
un roman dm-.i le titre n'est 
pa* encore choisi. |.a publica 
turn n'en est pas toute prochai 
ne. ..

Guy Frégault
f.A publié "iberville le con 

quérant", "La Civilisation de la 
ouvelle-France", "François Bi­
got, Administrateur français" 
et "Le Grand Marquis".)

Guy Frégault prepare tme 
étude de l'époque de la conquê­
te. qui s intitulera probable­
ment "Essai sur la conquête". 
En fait le travail est presque 
fini, il ne s'agit maintenant 
que de reytaipn. I.p volume 
paraîtra aux environ de l'au­
tomne prochain.

Robert Charhonnettu
(A publie "Fontile" et "Ils
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lithographies originales d'ANDRE DERAIN 
exemplaire sur vélin de Montrai, numéro 108 

tirage limité à 200 exemplaires.

•-''AT’îf

libraire
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édité par VIALETAY VAILREL 
illustré par MARIETTE LYDIS

exemploire numéro 127 sur Arches, signé por l'artiste 
tirage limité à 198 exemplaires.
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ANDRE MALRAUX 
édité par ALBERT SKIRA

illustre de trente-six eoux-fortes originales en deux couleurs gravées par

ANDRE MASSON
exemplaire sur pur fil, numéro 81 signe par l'artiste, l’auteur, l'editeur, 

tirage limité à 165 exemplaires

PARIS DE MA FENÊTRE
COLETTE

publié par les EDITIONS LITTERAIRES DE FRANCE, illustré de cuivres par TOUCHAGUES, exemplaire sur grand
vélin de rives numéro 58, tirage limité à 159 exemplaires

posséderont la teire", romans, 
et "Connaissance du personna­
ge”. essai )

Robert Charbonneau a un 
roman sur le metier, mais di­
verses circonstances — dont la 
maladie — l'ont empêche ces 
dernieres années de poursuivre 
le travail commencé.

Robert Klie
fA publié La Fin de* son 

ges", roman, ei "T. Etrangère", 
pièce en trois actes.)

L'n roman en preparation 
dont le titre nos' pas encore 
définitivement -hoisi. Ce sera 
une oeuvre plus vaste que 'La 
Fin des songes": personnage* 
plus nombreux, cadre plus lar­
ge. ..

Adrienne Choquette
(A nublié "-.a Coupe vide", 

roman et "lai Nuit ne dort pas 
nouvel leu.)

'Oui, j ai un roman en 
cours. . . en long cours, ce qui 
me permet d'on dévoiler le 
theme puisque, a sa parution, 
les lecteurs auront parfaite 
ment oublie de quoi il s'agil 
< est l'histoire d'une fille de 
famille bourgeoise québécoise, 
qui vit jusqu'à la quarantaine 
sur des apparences, sur des 
conventions et naturellement 
sur des préjugeré. l'n jour, un 
letine enuplc pauvre et atnou 
leux vient habiter chez elle et 
Marie-Laure ( louet connaît 
enfin l’ébloursement dange 
ceux du bonheur. . . Elle sortira 
de la. déchirer, mais je ne 
sais pas enco'e si et quels 
seront les fnii's de l'épreuve.'' 

Françoise Louanger 
fA publie "Mathieu", ro­

man . qui avait failli rempor- 
icr le Prix du Cercle du Livre 
de France.)

Françoise Loraogcr travaille 
a un roman.

•— 11 est av ancé ?
— II ne me reste plus qu'a 

l'écrire .. comme disait Raci­
ne :

Mai» elle »e reprend deux 
chapitres, en fa'L sont déjà 
écrits. Aucune autre informa­
tion n'est disponible.

Jean Bruchési 
fA publie plusieurs ouvrages 

historiques et autres, dont "Le 
Canada, Réalités d'hier et d'au 
jourd’hui.)

Cher Monsieur,
Kn réponse a votre lettre du 

30 octobre, je voudrais pouvoir 
vous dire que j'ai on ce moment 
un ouvrage sur le métier. Par 
malheur... ou par bonheur — 
tout depend du point de vue — 
je nen suis qu'a de» ébauché» 
ou à de vague.» projet».

Il me parait rie plus en plu» 
difficile, a notre epoque. de con 
ciller les exigences de Faction 
et celles de la pensee C'est 
peut-être que je commence a 
vieillir...

Tout de même, je viens de 
mettre au point la traduction 
anglaise du CANADA illustré, 
qu'une maison de Toronto ac 
c-pte rie lancer prochainement, 
on m a, en outre, confié le soin 
d écrire la monographie d une 
de nos sociétés, et je ne renonce 
pas à faire paraître, en IPn.1) 
une biographie, même sommai 
re, du deuxième archevêque de 
Montreal, dont le rentième an 
niversaire de naissance tombe 
précisément Lan prochain.

Me croirez vous si j ajoute, 
pour terminer celte courte ro 
ponse, que je porte, dan.» ma 
tête et dans mon coeur, au 
moins un sujet de roman ?

Yves Thériault
fA publié "Contes pour un 

homme seul'; "I,a Fille laide". 
Le Dompteur d'ours”, "Les 

t endeurs du temple" et "Aa 
ton", romans.)

Yves Theriault continue d'ê­
tre notre romancier le plu» ac 
tif. Son cinquième roman. "Kes 
ten des marécages", paraîtra 
apres Noël, à Paris L'action se 
déroulé dans un lieu maréca­
geux. évidemment non situé 
géographiquement. C'est un ro­
man très violent qui. parait-il, 
ne ressemble a rien rie ce qu'a 
déjà publie Yve» Thériault.

— Je ne sais pas si j'oserais 
le publier au Canada, dit Thé 
riault. A cause d'un certain pn 
mitivisme des sentiments...

Plusieurs autres romans sont 
ébauchés, mais Yves Theriault 
s'intéresse particulièrement au 
théâtre, ces temps-ci. Il presen 
tera sous peu deux pièces au 
Festival national d’art dramati­
que : l'une française, "lui Fem­
me venue du sud", et l'autre an 
glaise, dont le titre n'est pa» 
encore choisi Cne autre de ses 
pièces, "La Marfjue dans la 
peau", sera probablement pré­
sentée par une de nos troupes 
régulières au émirs de l'hiver 
Enfin tenez-vous bien ; il est 
question c est presque défini­
tif — que Thériault présenté 
une demi-douzaine de scs pièce» 
i inédites), cet hiver egalement

dans un nouveau théâtre.
Le souffle de Thériault a de 

quoi nous couper le. nôtre...

Rex Desmarchais
(A publié "L'Initiatrice", "Le 

Feu intérieur" et "La Chc.s- 
naie ', romans.)

Au moins deux romans sur le 
métier L'un — qui s'intitulera 
• Les Visages verts", ou Judo 
Rivier" est presque terminé 
Rcx Desmarchais en fait actuel 
lenient la revision.

11 travaille ' simultanément a 
un autre roman psychologieo 
policier : "L'Assassin réfléchi'.

André (liroux
CA publié ' Au delà dos A'isa- 

ges" el ' Le Gouffre a toujours 
soif, romans.)

Rien en manuscrit encore, 
mai» un projet de roman dan* 
la telc. el des notes qui s accu 
mulent Son travail quotidien et 
*on programme a la television 
n'empêcheront pas Andre Gi 
roux de rester romancier II 
nous promet un troisième ro 
man.

Germaine Gtiévi emont
i A publie "En pleine terre non 

voiles "Le Survenant" et "Marie 
Didace". romans).

Oui. Germaine Guèvremont pré­
pare (lentementi un troisième ro 
man ou i on retrouvera quelques 
uns ries personnages de "Marie 
Didace" Mais l'action, cette fois, 
se déroulera en ville, au cours de 
la "dépression"..

Le t itre "
Germaine Guèvremont réserve 

le chapeau pour la fin . En fait, si 
son deuxième roman sciait inti 
tulo "L'Aca.venne", comme elle le 
désirait, elle intitulerait son trm 
sième, "Marie-Didare".

Jean Simard
(A publie "Félix" et "Hôtel rie 

la Reine").
Jean Simard travaille furieuse 

tuent â un roman de long cours 
Plusieurs chapitre» en sont rlcia 
écrits Ce sera quelque chose rie 
Ires different de se» premier.» Ii 
vres. En premier lieu, ce sera un 
roman.

Mgr F.-A. Savard
fA publie "Menaud. Maître 

Draveur" et "La Minuit”, ro­
mans. et "L Abatis”, poème* en 
prose.)

'A'ou» me demandez si j'ai un 
ouvrage sur le metier'’ Oui. bien 
sur Et même. i>n vois là. de 
vant moi, plusieurs; et d'autres 
qui ne sont encore que sur l'our­
dissoir.

"Quant au reste de la que.» 
Don: genres, titres, dates ri ap 
parition ou de .. comparution, 
c'est ce que je ne saurais dire; 
ou. plu» exactement, c'est ce 
qui ne me préoccupe guère.

"Qu’il suffise, pour le mo­
ment. d'informer vos lecteurs 
que. de ce temps-ci. je vis avec 
mes notes et souvenirs, parmi 
les pécheurs d'Acadie

Ringuet
f.A publié "30 arpents" et 

"Le Poids du jour", romans, 
‘'Fausse Monnaie", nouvelle,

I IL l'ila"P et autres COiltr* .
"Vn Monde était leur empire" et 
‘‘L'Amiral et le facteur", essais 
historiques.)

Entre sa médecine — qu'il 
pratique régulièrement, quoi 
qu'on dise — et se» occupations 
radiophoniques. Ringuet trouve 
le temps de s attabler dev ant la 
feuille blanche. Quelques-unes 
sont déjà noires. Roman, essai ? 
Nous le saurons bien un jour.
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Que s'est-il passé 
depuis trente ans ?

Un écrivain se penchei 
sur son présent...

Qu«t ch*nj»m«nt !•* dtrnitri 
♦rtnt» »n» •nt-il» apporté dont1 
U situation dos écrivains chat 
nous ?

La réponse no laissa pat 
d'ètro comploxo ; ancoro qu’alla 
doit être indubitablement favo­
rable. Tout d'abord, il faut bian 
sa rondro compta que d'écri­
vains, il y a trente ans. il n'y 
avait puéro. Songoi, ceux d'an­
tre vous qui n'étes pas nés de­
puis, qua cola nous reporta è... 
19241 Avant la déluge. Cartes, 
on était fier de Nolligan. Mais 
on le lisait pat. Il paraissait par 
année une douzaine de mono­
graphies. Elles ne te vendaient, 
un pou, que si la nom de l'au­
teur était suivi des lettres ma­
giques : ptro. Lot rimeurs pas­
saient de bureau en bureau pour 
vendra, un dollar, le fruit de 
leurs efforts poétiques. Paul Mo­
rin, pour avoir écrit des vers 
qui n'étaifnt ni patriotiques, ni 
paysans, était tenu pour étran­
ger. Le NIGOG — savez-vous 
même ce que c'est ? — avait été 
une pierre scandaleuse dans la 
mare. Des auteurs que l'on lit 
aujourd'hui, aucun, ou è peu 
prés, ne t'était encore révélé. 
Point de public, partant, point 
d'autours. Mieux. Les seuls hom­
mes de plume qui en vécussent 
étaient les journalistes. A quin­
te dollars par semaine. C'est que 
la littérature était alors ce 
qu'est le golf : un sport. Et sin-

guliéromont dénué de prestige. 
Ah I II était joli, co "bon vieux 
temps" I

Que s'ost-il donc passé que 
l'atmosphère ait è co point 
changé ?

domi-doutaino do langues. Sur­
tout, ils font vivra leurs au­
tours I De nos jours, qui sa dit 
écrivain inspire sinon encore le 
respect, du moins una curiosité 
sympathique.

par

RINCUET

d*

IACADE.MIE

canadienne française

Car pour qui a respiré l'air de 
1920, 1950 est le champ voisin 
du paradis. Des livres canadiens 
tirent è cinquante mille exem­
plaires. On les traduit dans une

Bien qu'il veilla analyse, lais­
sons pour l'instant de cèté le 
fait que nos gens, après la 
guerre de '14, ouvrirent enfin 
leurs fenêtres au vent du large.
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Mais co fut réellement la secon­
de gronde guerre qui boulovorsa
notre petite gelexie littéraire ; 
du moins la coïncidence est-elle 
frappante. Acquérant prestige et 
richesse, notre pays voulut la 
culture. La carence française fit 
naître chez nous l'édition. Ca­
nadiens, ces nouveaux éditeurs, 
accueillirent volontiers le livre 
canadien. Ajoutant eu prix Da­
vid, d'autres prix, purement lit­
téraires ceux-là, vinrent s'offrir. 
Puis ce fut l'expansion fornvds- 
blo de le radie. Les postes u a- 
mission, et surtout la radie 
d'Etat à qui ses larges subven­
tions permettaient ce luxe, fi­
rent entendre, bon gré mal gre, 
dans tous las foyers les noms et 
les oeuvres de nos écrivains na­
tionaux. Le conteur, sinon le ro­
mancier, fut dés lors assuré da 
trouver un débouché lucratif 
pour son travail. Cela, sans par­
ler des "romans radiophoni­
ques" qui n'ont qu'un bien loin­
tain rapport avec la littératur*. 
Enfin l'on vit, chose que nous 
n’eussions jamais osé espértr, 
le Canada français produira dans 
le demain# de l'esprit, autant 
et aussi bien, sinon plus et 
mieux, que le Canede anglais, 
pourtant plut grand et plus for­
tuné.

Je tiens en fait la radie pour 
responsable d'une gronde part , 
de ce succès. Mais je lui repro­
che en même temps certains ef­
fets moins heureux. Combien 
d'auteurs doués, prostours ou 
poètes, so sont détournés de la 
littérature vraie, de l'oeuvre 
durable, pour gagner largement 
(i'ai failli écrire trop largement) 
leur vie par la rédaction, facile 
et si différente, de textes radie- 
pheniquas fugaces et souvent 
bâclés. Car, it le dirai tout crû­
ment, le texte radiophonique 
pour moi est bien une eeuvre 
de l'esprit ; mais ce n'est pas 
une oeuvre de lettres. Il n'est 
que de lire certains de ces tex­
tes, même retouchés, pour re­
gretter que des écrivains de ta­
lent aient apparemment oublié 
la différence qu'il y aura tou­
jours entre l’oeuvre faite pour 
l'oreillo et cello qui ost réservée 
aux yeux, è la lecture person­
nelle dans la silence du cabinet. 
Pour regretter aurtout qu'aprèt 
cette production mercantile, Il 
ne leur reate plut de temps peur 
écrire ce que leur valeur réelle 
nous permettrait d'espérer.

Par ailleurt, il est è mon sens 
un fait public plut importent

DIMANCHE

II y a plusieurs semaine» 
que je n'ai pas ouvert le 
manuscrit de mon roman. 
Le tem.îs m'a manqué. L'at­
trait peut-etre aussi. Je ne 
parviens pas a retrouver 
l'intonation des premières 
pages que j'avais écrites ta 
piaement, comme les disant 
à mi-voix dans un eveil lu­
mineux du souvenir. J'ai 
perdu la trace des quelques 
visages que je suivais à tra­
vers la foule compacte. Je 
m appliquerai a les cher­
cher; je veux les retrouver. 
Je continuerai ensuite la re 
rlaction de ce texte que j ap­
pelle roman, mais qui n'en 
sera peut-être pas un, n 
cause d'un je ne sais quoi 
que je ne suis pas encore 
parvenu à saisir parfaite­
ment, au cours de mes lec­
tures. Quand ai-je appris ce 
qu'étaient les genres litté­
raires ? Je ne - eux pas ré­
pondre, ni aller plus avant 
dans ma mémoire, car je 
rencontrerais la grisaille

par
Jean-liuy PILON

I-Ws

Jeune Fille
i Hupuett* L.

H fnit un temps fou de. soleils enrrmissels 
In vegetation de l'ombre partout palpitante 
du jour qui promène les calèches du bonheur 
Il g a du eiel en niarehe sur les visages d'esenle 
et quand le vent s'éprend d'un arbre seul au hasard 
il allume tous les rêves de son feuillage

ftelle vie où foisonnent nos mains, je te coups!
Je reçois en plein coeur tes objets qui brillent 
Voici des silences com me des vevolrers éteints 
et mes i/eu.r à midi comme des épres tranquilles 
Les fleurs sont belles de la santé des femmes

J,e temps jeune fille le temps ramage d* toi 
Continu ment je te parle a voie de passerelles 
fleaucoup de gens me murmurent ton nom de hoiiquet, 
je sais que tu es toujours la plus jolie, 
et naissante comme les beautés de chaque eaison 
Je songe à toi toute neuve de convalescences 
dans mes pas dans les rchellcs tirées de mes regards 
IVrs toi je depéehr mes caravelles de rêves

...Il (ait un temps de hunes et de forêt perdue 

...Il fait un monde foulé de vols courbes

GASTON MIRONJ
étouffante de nies années dp collège le reglement et l'ahru 
Usocment généralisé, ("est a sP demander par quel miracle i'ai 
reu.ss, a me maintenir agrippe à la petite part d'illusion et de 
reve qui demeurait mon seul privilège secret . . Je réfléchirai 
plus lard sur celle pré histoire dp mn \ ie ; peut être alors serai 
je moins exigeant pour ceux qm semblaient s être donnés pour 
mission (le détruire en nous toute idee d'art et de poésie.

UN 1)1

Un dictionnaire...

fautU è la page 73)
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SUR LA VILLE i du livre

TE! 1)1
uovâi tnuxnjr

HEDSNtsl 
DANS KSTOttf Ml 

CANADA FRANÇAIS

■
LES

OPINIATRES %
I

1

SUITE MARINE de Robert Chequetts 3 00
!:f?.AANADIENS ERRANTS de Jetn Vsitleoceurt 2.30 
POUSSIERE SUR LA VILLE d'André Langtvln 2 00 
L|S TEMOINS d'Eugène Cloutier j.oo
L-** OPINIATRES de L.-P. Oesresiers 1,Î0
E?JtSJ6S COMPLETES d'Emile Nolligan 2.50
P'*™** DU CANADA FRANÇAIS (4 volumes) 10.00 
M! Sy}fRAOeS 08 FEUX LECLERC 1.50
LES PLOUFFE de Roger Lemeltn 2.00

DUPUIS — rcz-de-chausscr. Dfmontignv

N % V*
ÿç teitâ w«ut«A* îfÈ

POÉSIES
§ COMPLÈTES
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Tout à l'heure, en cherchant un volume dans ma bibliothè­
que, je me suis trouvé en face de mon premier recueil de poè 
mes J ai d abord songé à passer outre : à fuir ce tête-à tête 
difficile. Puis, lentement, j'ai commencé à telire me» poèmes. 
Au fur et a mesure des page*, je retrouvai.» me» Impressions 
d il y a un an. ( onfrnntation gênante J'ai pu constater jusqu'à 
quel point j avaia évolue Du moins je le eroi».

(» premier recueil a été pour moi une liheratinn i lâquelle 
jè n'aurats pu prétendre autrement, fl fallait que ce.» esquisse.» 
plus "marmonnee-s'' que vraiment écrites, «oient imprimée» en 
noir sur blan: pour qu'il me soit possible de regarder ailleurs 
Ce terrible ailleurs de I» poésie!

Quelle déception qu’un premier recueil relu après un an ’ 
Mais deception necessaire, j'en suis sûr; éclair dans l'orientation

J ai replace ma plaquette tout au bout d'un rqyon.

MARDI

René rtlAJt m'écrivait au début de l'été; "La poésie, avec,' 
son bras de mer et son long corps de terre, ignorera toujours 1 
—- du moins je 1 espère, — le» noeuds et le» obstacle» que le» 
hommes se plaident à disposer entre eux pour leur peine et 
leur confusion. Maintenons la liberté et l'amitié de notre espace.'

Cette fraternité émouvante, j'en al ressenti aujourd’hui en 
core toute l'emprise, en recevant l'avant-propos que le poète 
de» MATINAUX a écrit pour mon prochain recueil de poème 
", *«/•» Pu considérer son geste comme un encouragement pro 
digue à un jeune Canadien, garder une distance prudente .sans 
prendre réellement parti, PlutAt que de naviguer ainsi, Il aurait 
toutefois refusé net, ce qui était tout d» même »on privilège.

Mais au lieu de cela. René CHAR qui a déridé, il T a bien 
longtemps de lutter pour l'homme, qui sait la nécessité et la 
pravite rie !» fraternité humaine, a vu hie.; au delà rie l'écart 
des generations et des contments. Je lui en suis reconnaissant 
et j eapere avoir un jour l'occasion ri aller le lui dire sur le 
seuil de »» maison secréte et libre. ’•

Smplieité du grand artiste !

MERCREDI

Le problème de 1 edition n est pas né avec notre génération 
Anus nous plaisons trop souvent à le considérer insoluble, sans 
penser qu il a été difficile aussi, il y a Mix ou vingt ans. FJ 
qu en ri autres pays, il existe d'une façon à peu prés identique 
Je pense aux jeune» écrivains de France qui ont à publier a 
une epoque nu il parait, dans l»ur pays, cinq nu six livres par 
jour; nu les plaquettes de poésie s'accumulent constamment ou 
le lecteur, même s'il ht beaucoup, court une chance sur cent 
d acheter telle plaquette d'un inconnu plutôt que telle autre.

Toute proportion gardée, je persiste à croire que la situa­
tion, au ( anaria. est de beaucoup plus intére.ssante < élut qui lit 
assez, régulièrement la page littéraire de» journaux peut difft 
cilement ignorer que Monsieur X vient de publier. Cependant, 
tl n v a pas de file de clients à la porte des librairies pour ache­
ter le dernier paru ..

Au lieu d'attendre des solutions qui ne seraient probable­
ment pas venues, nous sommes attaques, il y a delà plusieurs 
mot» a ce problème de l'editinn. Parce que nous étions directe- 
m#nt roncfi*nc5, nous avon.«; décidé de lui apporter une .solution 
qui na rien de definitif, qui nl, prend pa.s de grands airs qui 
n est sans doute pas la seule valable, mais qui a du moins le 
menle d être présentement la seule efficace Notre équipe en 
est d abord une d'amitfe. C'est un peu sa force. Nous sommes 
tous differents les uns des autres, ce qui éloigné le risque d'en 
faire un cenacle quelconque Notre jeu est humble; nous l'aimons 
dément OUV°nS U ' e' ^ y crois' ,ne5 camarades y croient; profon-

C est le sens de notre aventure.

J »i corrige ce voir |ev épreuves d un rnurt essai sur RFADIR 
qui paraîtra bientôt. C'est un texte qui n » a peu pré» rien à 
voir avec la critique d art proprement dite je l’ai plutôt bâti 
en parlant d impression» vinctement personnelles, fin n'v trou 
ver» ni le premier, ni le dernier mot sur l'oeuvre du peintre 
de Gabnellle. Peut-être »eulemenl uô tout petit mot dissimulé 
entre res deux extrémités Rien humblement, mais sans triche

L'oeuvre de Renoir me fascine; ses baigneuses devant les 
quelles les yeux se prononcent de respect, sont pour moi des 
instants de grace de la peinture mondiale. Files sont dialogue 
avec la magnificence rhainrllr dp la créature; elles sont la cou 
rnnne de lumière déposée devant la nudité feminine splendeur 
toujours renouveler.

( r petit essai je I ai écrit avec amour, avec joie. J'aurais 
seulement voulu que cela apparaisse davantage.

VENDREDI

fin est toujoura prêt s s etonner de la capacité dé travail 
des ecrivams français, par exemple Evidemment, s empresse t 
on ri ajouter. I» milieu s y prêté on cro't que ce soit U seulê 
explication primordial» Mais ce milteu-la, le vrai, celui qu! 
apporte des résultats, il est rendu possible par un esprit de tra 
v»tl que nous ne voulons pa.s adopter ici . .

Je crains beaucoup que re soit au Canada que se trouvé le 
plus grand nombre d écrivains qui n écrivent pas .

SAMEDI

Poésie aux dimensions de I homme corde raide du déses­
poir tendue jusqu au-large vent de l'espérance, ton passage sou 
veram suit le» aléas du jour.

i aecêpte humblement ta voile

(lutte de la page 20i
duçtiens exacte», en fronçai» 
d'Eureee, ensuit», afin de pré­
venir toute cenfusien entre ce 
que la langue officielle admet 
et ce qu'elle n'edmet pat. Sens 
oser prétendre qu'il e fait oeu­
vre définitive, l'auteur estime 
que son Dictionnaire devrait 
s'avérer un instrument de tra­
vail extrêmement utile, autant 
par les "traductions" qu'il four­
nit Instantanément, que per 
I'iderttificatien d'une feule d'ob­
jets, machines, animaux, plan- 
tes, essentiellement de netre 
continent, identifieatien que 
plus de 4,000 illustretiens iné­
dites vent grondement faciliter.

Le frenseis parlé eu Canada 
dèit-il suivra l'exemple de l'an­
glais parlé aux Etats-Unis et 
acquérir comme lui une certai­
ne autonomie ? Dans une cer­
taine masure, en peut répondre 
oui, ctr le cours normal des

choses tend è créer une diffi- 
reneistien. Jusqu'au en eot ren­
due cette différenciation T Elle 
existe plus dans la fréquente 
d'usage comparée de certains 
mets que dans le fend même de 
la langue et il sera facile, peur 
ceux gui s'abonneront eux fas­
cicules du Dictiennalre Généré), 
de s'en rendre asset exactement 
compte.

A. L.

Encouragez
nos

annonceurs

rr ft

SimpU
comma

peur voua aboRNtr 
eu peur abenner

n
EN CADEAU

9D0 pesos e
à mb jmnVAi »u t ui# MTxm 
qui rappolitr* agrAabltmont
souYOBlr touto l’aunéo. . .

Noue annonceront votre ta^MQ g*r 
une carta ie «cubait spéciale.

•
Deeoanéea nos llstea «É —éalfp— 

Appelea OI- »M1 en éartraa à

PEPIPDICA
5112 ave Papineau, Séant réel *4 
4seat eftleUl 
«•stent " 
le Pa O 
rtraten

Notre " politique: 
Remise spéciale de 20%

ESCOMPTE DE 20%
aux communautés religieuses et 

aux instituteurs

Choix complet et versé de velume. couvrir) 
tou* le* domaines de la littérature

SPECIALITES :
Album pour enfants «t jeux éducationnels

Quartiers généraux a Montreal pour Coiles de Noël 
articles religieux, cadeaux, etc.

466 MONT-ROYAL PL. 8594
Jean-Guy FILON
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NOUVEAUTES A MRAffltE 
INCESSAMMENT

GERMAINE BERNIER :

IMPRESSIONS DE FRANCE ET D'ITALIE
(Nombreuses illustrations)

I.es Editions Beauchemin présentent à leurs lecteurs 
les reportages si vivants et sr attachants que la Di­
rectrice de la page féminine du DEVOIR, a rédigés, 
lors de son récent voyage en France et en Italie.

Docteur François CLOUTIER

UN PSYCHIATRE 
VOUS PARLE

Voici le', ren .arquobies . a : è- 

nes qi.e le Docteur Fr. Clou­

ter a prononcées à Radio-Col­

lège, durant l’année dd u3.

NOS GRANDS ROMANS 
CANADIENS

GABRIELLE ROY

Bonhaur d'occasion ........................... ...............  T.50
La petite poule d'eeu ............................................... 2.00
Alexandre Chénevert 3.00

GERMAINE GUEVREMONT

Le Survenant ..................................................  1.7S
Marie-Didace   2.00

Médecin psychiatre, professeur A le 
Faculté de Médecine de l'Université 
de Montréal, attaché au Sanatorium 

Prévost.

L'Histoire du Vieux Montréal

AU PIED DU COURANT
(L'Histoire Molson'

par

Merrille Denison
Ire ' - /■' AIN GRANDROIS " r>ages -

‘.Uibrei, ,es i! .litre‘c $5.00

FRANÇOISE LORANGER-SIMARD
Mathieu ..........................................

ROGER LEMELIN
Fantaisies sur les péchés capitaux ..........

PIERRE DAGENAIS

Contes de la pluia a* du beau temps

ROBERT EUE

La fin des songes

J. MABIT

Les hommes ont passé

G. DE LA TOUR FONDUE
Monsieur Bigras ....................... 1
Ratour a la Vigie .....................................]

HARRY BERNARD
Les jours sont longs •... T.00

YVES THERIAULT
J Le dompteur d'ours 1.00

La fille laide   1.00

CHARLES HAMEL
Solitude de la Chair ........... 1.00

2.00

1.00

PRIX LITTERAIRES 
1953-1954

Eugène Cloutier :

LES TEMOINS
(Grand prix l.tiérn •.» de la PrcCrce) ..........................................

Jeon Vaillancourt :

LES CANADIENS ERRANTS
(Prix du Ce. , e du Livre ce France 1954! ................................

André Longevin :

POUSSIERE SUR LA VILLE
(Prix du Cercle du Livre de France 1953) ...............................

$2.00

$2.00

$2.00

2.00

1.00

1.00

RAPPEL :

Jean Bruchési :

CANADA, réalités d'hier 
et d'aujourd'hui $3.00

Jean Bruchési :

HISTOIRE DU CANADA (relié) M.00

Raoul Blanchard :

L'EST DU CANADA FRANÇAIS
(tomes I et II) les 2 vol. $7.00

LE CENTRE DU CANADA 
FRANÇAIS $7.00
L'OUEST DU CANADA FRANÇAIS
(tomes 1 et 11) les 2 vol................. $12.00
l.a série complète : $24.00

ROGER VIAU
Au milieu, la montagna

ANDREE MAILLET
Profil de l'orignal

ANDRE LANGEVIN
Evadé da la nuit 
Poussière sur la ville

1.00

1.50

DEMANDEZ NOS 

CATALOGUES
AU PAYS DES MERVEILLES

(Livret de classe

CATALOGUE 170

Livres da récompensas)

Nos listes spécialisées 
sur demande.

Le plus ré- e 1 •• cr-,el cam, -n ne bnnge d apres la méthode Cul- 
berr.ton Arsène Desrochers : LE BRIDGE ...............  $1.75

QUELQUES SUCCES D'EDITION

Saint-Danyi-Garneau 
JOURNAL $2.50

Robert Choquette 

SUITE MARINE $3.00

(Kd. Péladeau 

Distrib. Beauchemin)

François# Gaudet-Smet 

M'EN ALLANT 

PROMENER $2.50

Gratian Gélinai 

TIT-COQ ............ $1.50

Anne Hebert 

Le torrent 1,50

Bertrond Voc

Louise
Genest 2.00

Deux portes,
4 une adresse 2.00

Jeon Sorrazrn :

Visages de 
l'homme $3.50

Les prestigieuses cause­

ries de Radio-Coi.ege, il­

lustrées par

Charles DAÜDELIN.

Louvigny de Montigny :
L'EPI ROUGE

(Saynètes canadiennes)

Collection 
illustrée du

L'AVARE — LE TARTUFFE — PHILIPPE 
•t JONAS — DON JUAN DE MOLIERE $1.00
Claude-Bernard Tradeou :
DANS LES JARDINS DE LA VIE ET DE 
L'AMOUR ........................................................  $1.25

THEATRE ET POESIE COLLECTIONS 
BEAUCHEMIN

Contes de Grimm . . . Biscotin 

Canada . . . Dollard 

Champlain . . . Des veillees .. . 

Richelieu . . . Maisonneuve . . 

Contes merveilleux . . Laval 

Aventures et actions 

Montcalm . . . Frontenac 

Jacques-Cartier . . . Lévis

t'ALMANACH 
DU PEUPLE 

1955
Théâtre du 

Nouveau-Monde

Sports — Roman policier 
complet de GUY SAINT 
PIERRE Pronostics de 
la température — Vie rc 
ligieuse

VJ:V

EN PLUS : Documenta 
tion — Pages féminines 

Alimentation — l'ai 
net du Docteur — et plu 
sieurs autres rubriques.

SECTION SPECIALE

LEO ROBERT

MOTS CROISES
Devener. proprietaire rie 
votre maison — fon 
seils pour construire 
ou restaurer Plans

CONCOURS : Faciles 
et intéressants — De 
nombreux prix

Nouvelle série No 1-2BEAUCRUMIIM

DICTIONNAIRES

LAROUSSE CANADIEN

Nouveau dictionnaire renfermant

1) Le Dictionnaire élémentaire de la Un 
gue française par P. Larousse

Rina Losmer :
LE CHANT DE LA MONTEE

Chez BEAUCHEMIN vous trouverez :

Des ouvrages de documentation peur les jardinières d'enfants . . . Des livres d'images 

pour petites personnes . . . Les albums roses . . . Albums merveilleux . . . Collection Pin* 
gouin . . . Collection Zoupetto , . , Collection 'Rougt ot Bleu" . . . Collection du Vieux 

Chamois . . . Les dépliants da la Mèro Baba . . . Série religieuse . . . Contas de Tatie . . . 

Belles histoiros, belles images . . . Pèro Castor . . . Contas du Gai Pierrot , , , Albums de 

l'Age d'Or . . . Collection Farandole . . . Les Aventures da Tintin et Milou . , . Les Aven­

tures de Spirou . . . Les Aventures de Sylvain et Sylvette ... La Semaine de Suiette . . . 

Lisette . . . Capucin* . . . Journal de Mickay . . . Bayard . . . Bernadetta . . . L’intrépida

. . . Coeurs vaillants . . . Amas vaillantas . . . Vaillias das Chaumières . . . Las albums du
Gai Moulin . . . Las albums Lifo . . . Desctèe da Brouwer . . . Las grads musicians présentés 

aux jaunes . . . Las contas da Tanta Lucila . . . Las récits da Maxina . . . da Madame La- 
carta . . . Las Oeuvras da la Comtesse da Ségur . . . Trilby . . . Bibliothèque da Suiatta 

. . , Collection Jean-François . . . Collection Monique . . . Collection Ma première biblio­
thèque . . . Collection Rouge et Or . . . Collection "Amis des Jeunet” . . . Collection Récits 

ot Légandat ... La Jola da connaîtra . . . Marjolaine . . . Jules Varna . . . Primevère 

. . . Succès da la jaunatsa . . . Signa da pista . . . Jamboree . . . Belle humeur . . . Aventu­
ras .. . Explorations ot décounvartos . . . Sentiers da l'Aube . . . Brigitte . . . Romans 

d’Elisabeth . . . Manou . . . Collection dot vortas Années . . . Grund . . . Découvertes

. . . Couleurs du Monda ... La Monda an couleurs . . . Las Beaux Pays . . . Pays et Cités

d'Art . . . Merveilles da l'Art . . .

ET DE NOMBREUSES AUTRES COLLECTIONS — DEMANDEZ NOS LISTES

NOUVEAU PETIT

2) lx' (.'anaria — l'Amérique, supplément 
géographique, historique, biographique 
et littéraire, se rapportant principale­
ment au l'anada et à l'Amerique. Texte 
de

Deon-Jacques LEFEBVRE
archiviste au Palais de Justice de Montréal.

Lo plus célèbre —
La plue répandu —

La plut complet —

HOCQUART-VALOIS
Petit dictionnaire da la langue française
pour les elèvex des classes 
élémentaires.............................. 4L*»

LANGUE ANGLAISE
Petit dictionnaire NUGENT da pocha. Nouveau dictionnaire $0.2$ 
NUGENT'S UP-TO-DATE anglais-français; français- anglais $1.50 
Classic French Knglish — Knghsh-French dictionnary $3.75

"CSV—i
V-, ' 1 :

it , : ’

1 > mc
$6.95

BEAUCHEMIN•BEAUCHEMIN
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Pourquoi je Eis les auteurs canadiens
...pourquoi je ne les lis

-----------------------------------/>ar Q i//es JJtujiuuj-----------------------------------

pas
/.<’ fout csf de tout di'-e et je manque de mats 
l'.t je manque de temps et te manque d'audace 
Je rêve et je dcoide nu hasard mes images 
J <n mal récit et mal appris à parler clair

ELVA’in

l’ouniuoi je ne li- pas la littérature canadieune- 
française V

Si je la connai.'sais. cette littérature, j’aurais sans 
d'fUte d'excellentes raisons pour expli(|uer pourquoi 
j’aurais dû ne pas la lire.

C’est ainsi que j'avais l'intention de commencer 
cet article. Mais cela m'aurait donné mauvaise conscien­
ce. On aurait vite fait d'éventer la systématisation sou.x- 
.■acente à cette affirmation.

Je serai plus honnête, et plus sincère (quel abus 
n'a-t-on pas fait de ce mot durant la dernière campagne 
électorale ? c'est à nous en dégoûter !), je dirai que tous 
les livres que j'ai lus. je ne les ai pas cherchés, ils se 
sont imposés a moi. Des articles de journaux, de revues, 
des amis surtout, en avaient créé chez moi le besoin.

Mon professeur de Belles-lettres disait souvent : 
on a nul désir des choses qu’on ignore. La critique ca­
nadienne aurait-elle failli à sa tâche ? Sa tâche est bien 
de comprendre, de faire comprendre et peut-être de 
faire aimer ce qu'elle a el’e-même compris et aimé. 11 
ne s'agit évidemment pas de consécration. La tâche de 
consacrer une littérature relève de la nuhlicité et des 
manuels de collège (exécrable souvenir ! Pas le collège, 
les manuels).

La critique a-t-elle failli à cette tâche qui est de 
rév éler et de créer le besoin de ce qui s’écrit de valable ? 
Cette création n’est peut-être pas un but ni un objectif, 
mais c'est un effet à peu près inévitable.

la critique ne nous a pas tellement donné le goût, 
de lire des oeuvres canadiennes, sauf peut-être Lange- 
vin. Mais on a encore bien peu parlé de Langevin et 
Iangevin lui-même a bien peu parlé. Tl a sûrement plus 
d'une pièce et de deux romans dans le ventre.

Ce n'est pas par ce qu’on aura dit de Langevin 
qu'on vaincra si facilement le préjugé défavorable, et 
sans doute un peu mérité, je n’en sais rien, qui a entouré 
notre littérature. Non, il faudra du temps. Le jour n’est 
pas encore venu où je choisirai de placer mes quelques 
sous en poche sur un roman canadien plutôt que sur 
!• dernier Peyrefitte.

Ce qu’il faut quand même se demander c’est, s’il 
n’y a pas dans notre littérature des chefs-d’oeuvre in­
compris et desquels on nous a éloignés. Une certaine 
critique a toujours, ou presque, louangé ce qui s'écrivait
en canadien-français.

Mais en cette critique nous n’avons pas confiance. 
L’autre ne nous a guère rapprochés de nos coureurs des 
bois, de nos bûcherons, de nos traditions, enfin de notre 
héritage national... On sait ce que je veux dire.

Les larmoiements sur le passé n’ont plus d'attraits 
pour un public qui, précisément, cherche à se libérer de 
ce passé. S’il y a un peuple (c’est là un bien grand mot 
pour ce que nous sommes) qui a besoin de libération, 
c’est bien le nôtre (sonnez trompettes !) Notre littéra­
ture, toute littérature, quelle qu’elle soit, nous intéresse 
à partir du moment où elle nous laisse entrevoir cette 
porte ouverte sur un avenir qui sera autre chose que 
notre présent et à plus forte raison que notre passé.

Nous ne sommes pas bien vieux, mais déjà nous 
avons cette race, j’allais*dire de bourgeois, on les appel­
lera comme on voudra, cette race de vieillards qui sont 
fermement attachés au statu quo. Ils ne veulent abso­
lument pas que ça change. L’ordre établi est bon préci­
sément parce qu’il est établi... et qu’il sert leurs inté­
rêts. Nos journaux à fort tirage sont loin d’être révo­
lutionnaires et pourtant ce sont eux qui pourraient 
réussir à créer l'appel dans le grand public. Ils ont der­
rière eux un bagage de couillonneries qu’ils ne sont pas 
prêts d'emporter en paradis.

Mais si cet appel existait, quelle réponse pour­
rait-on lui apporter ? Quelles réponses qui le satisfas­
sent ? Il ne nous suffit plus qu’on nous dévoile ce que 
nous avons été ou ce que nous sommes. Ça nous égaie 
fort peu. Nous tenons à ce qu’on nous éclaire en plus 
sur ce que nous pourrions être. Qu’on ne nous montre 
pas seulement notre vulgarité, mais aussi comment 
la transcender.

ht ce que nous pouvons être et ce que nous serons 
scia nécessairement lié à l’univers tout entier, soli­
daire de cet univers. C’est à cette mesure que désor­
mais se joue notre destin. Manquerons-nous encore une 
fois le tournant ? Lemelin, Gabrielle Roy, Langevin, 
sont les seuls que je connaisse qui daignent affleurer 
les débats sociaux et politiques et prendre position en 
face d’eux et les juges en fonction de l'universelle con­
dition humaine. Il y en a probablement d'autres qui 
soient également recommandables sous ce chapitre mais 
ils ont le tort de n’être pas recommandés.

Le climat qui entoure une littérature est d’une 
singulière importance. Ce climat se crée et il se crée 
par les littérateurs eux-mêmes autant que par la critique. 
Robert Choquette s'est un peu moqué des coquetels 
littéraires de Mme Latour, mais il les a fréquentés et 
c'est peut-être un peu par eux qu’il a fait un succès 
de librairie de sa Suite Marine.

Que nous nos écrivains ne condescendent pas à 
fréquenter les coquetels littéraires, j’en suis fort heu­
reux. Mais il leur faut quand même trouver une façon 
de se mêler au quotidien de leurs lecteurs. Que nous 
arrivions à l’œuvre en passant d’abord par l’auteur 
n'est pas si mauvais. L’inverse serait peut-être l’idéal, 
mais on connait l’efficacité de l’idéal.

Quand lit-on dans nos journaux des articles de nos 
meilleurs écrivains, sauf à l’occasion de numéros comme 
celui-ci ? Et encore, ils y traitent de littérature. Lors­
que les littérateurs auront montré au public qu’ils se 
passionnent eux aussi pour les questions sociales et 
politiques, le public se passionnera à son tour pour 
leurs oeuvres.

l/os journaux, la télévision, la radio, les conféren­
ces. pour quoi pensent-ils que c’est fait, nos littéra­
teurs ? Uniquement pour les savons ? Nos gens de let­
tres sont bien timides ou ils pensent fort peu et n’ont 
rien à dire sur les mille choses qui nous prennent au 
ventre. Epuisent-ils à chaque fois le sujet dans leurs 
romans ? Que de temps à autre ils nous en parlent ail­
leurs que dans leurs bouquins et qu’ils en parlent sans 
vergogne, et nous irons approfondir leur pensée dans 
leurs écrits.

Evidemment ce n'est plus le procès de la littéra­
ture mais des littérateurs que je suis en train de faire. 
Par contre, il est certain que si nous connaissons bien 
les auteurs des livres que nous lisons, nous comprenons 
mieux la portée de ce qu’ils écrivent. Nous voyons 
mieux comment ce qu’ils disent nous implique et en­
gage notre responsabilité. Nous cesserons de dire : 
voila 1 oeuvre d’un demi-dieu, eu quoi nous intéresse-t- 
elle ?

Les écrivains répondront qu'ils se décrivent dans 
leurs livres et qu’on ne peut mieux les connaitre qu'à 
travers leurs oeuvres. Cela ne nous satisfait pas. Ce 
qu’ils nous_ disent d'eux dans leurs écrits n'a pâs pour 
nous la même signification que ce que nous saisissons 
d'eux lorsque nous entendons leur voix et que nous les 
voyons et lorsque nous les regardons prendre part à 
un brûlant débat sur une question d'actualité. Leme­
lin, pour sa part, le sait bien.

, Et c'est pour ça que j’ai lu Lenudiu. Et j’aurais 
voulu que Gabrielle Roy nous fasse part un jour de ses 
prises de positions dans un essai ou dans des articles 
de journaux. Comment se sent-elle entre ^ ♦remont 
et Saint-Henri ? Coupable ou non coupable '.’

t-on. mais dans l'examen de conscience et cet exam 
l’écrivain n’est pas obligé de le faire en public. Parti 
tement d’accord. Mais alors qu'il accepte le sort qu' 
lui fait. Si, par distraction nous sommes gentils, ta 
mieux pour lui. Sinon, qu il se sauve seul s’il le pei 
sans exiger notre sympathie.

Les hommes sont ainsi faits qu’i's se veulent tu 
dans la meme barque. Ils réclament le coude à coin 
Ils veulent qu on leur parle deux, de ce qu’ils sont 
de ce vers quoi ils vont, cela surtout. A des affam 
il faut décrire des festins. Rien d'autre ne les intércs;

Messieurs les écrivains, devinez de rptoi nous avo 
faim ?

Le dictionnaire Quiilet

Pour ceux qui veulent apprendre...
L’oeuvre originale de la Maison 

Quillet, le premier travail du fon­
dateur de cette puissante maison 
d'édition, a été conçue dans le but 
de fournir tu plus grand nombre 
le complément d'instruction à tous 
ceux qui, dans leur enfance, n'eu­
rent qu’une instruction élémentai­
re. De grands hommes, parmi les 
plus célèbres de l’Histoire, ne sont 
parvenus à la gloire que par un 
complément fourni grâce à l’étude 
quotidienne â une instruction pri­
maire plutôt incomplète Michel- 
Ange, Vinci, Murillo, des écrivains 
tels J -J. Rousseau, Gorki, des hom­
mes de sciences tels Robert Koch, 
de grands chefs d'entreprise tels 
Carnegie et Rockefeller en sont 
des exemples typiques connus de 
tous.

L’idée maîtresse de l’éditeur 
était de combler une lacune dont 
souffraient tous ceux qui ont l’é­
nergie et la volonté de rechercher 
à enrichir leurs connaissances. De­
puis cinquante ans. l'Enct/r/opcdir 
Autorlidartigue Quillet a aidé et 
guidé plus d'un million de '

leurs. Les innombrables éditions, 
sans cesse améliorées, qui se sont 
succédé au cours de ce demi- 
siècle ont permis â l'édition du 
Cinquantenaire, qui parut récem­
ment, de présenter au public une 
oeuvre parfaite à tout point de vue

Le plus célèbre de tous les ou 
jvrages d’enseignement autodidacti­
que apporte à tous les esprits dé­
sireux» de connaître, à toutes les 
volontés avides de réussir, l'en­
semble des connaissances théori­
ques et pratiques qui forment de- 
études complètes.

Sans sortir de cher soi. aux heu­
res de loisir, il est devenu possi­
ble d'acquérir pur soi-nicine, par 
un simple effort de volonté, l'ins 
truction qui permet de remplir 
des emplois importants et d’attein 
dre des situations enviées. Voilà 
donc le problème de l'enseigne 
ment personnel résolu sans en"oe 
rir des dépenses de temps et d'ar 
gent hors de la portée du plus 
grand nombre.

\ la suite de l'Eneprlopédie 
A’itodidnrtique. furent publiés de-

ouvrages destinés à aider les tech 
niciens dans le perfectionnement 
de leur art nu de leur profession. 
A l'origine, les ouvrages de Méca­
nique et d'Electricité parurent 
sous un meme titre réunis sous 
trois volumes. Depuis lors, pério­
diquement, d'autres éditions de 
ces ouvrages se sont succédés en 
saugmentant de toutes les nou­
velles données techniques au point 
où il y a quelques années les édi­
teurs décidèrent de séparer les 
deux sujets. Une réédition après 
le guerre s'enleva en quelques 
mois durant le temps où les spé 
cialistes préparaient une mise à 
jour et une refonte complète de- 
deux ouvrages: I.a Nouvelle Kuru 
clopéihe Pratique de Mécanique et 
I.a Nouvelle Kncyclopèdie Pratique 
d'Klectncile.

Après quelque.* année*, les doux 
sont de nouveau réunis sous trois 
volumes comme à l'origine, ces 
sciences étant trop intimement 
liée.* l'une à l'autre pour le* divi­
ser: le Nouvelle Enctn lopédic Pra 
tique de Mécanique et d'Electriritr.

entièrement remise à jour vient de 
paraître. Il y aurait des pages à 
écrire pour en donner mémo une 
simple nomenclature des chapi 
très. A ces ouvrages préside encore 
1 idee de l'étude personnelle, me 
thodique. à tète reposée, à des heu 
res choisies, pour des but - à doter 
miner. C’est le travail le plus fé­
cond, la méthode qui a formé torn 
ceux qui ont réussi par leurs con 
naissances et leur énergie Ils épar­
gnent aux jeunes des années d'ap­
prentissage; aux travailleurs ma­
nuels de coûteuse* études, aux *n 
tellectuels et dirigeants, de lon­
gues recherches et le* surprises de 
la pratique.

l a partie concernant la Mévani 
que, dans la Nouvelle Kneyclope 
die Pratique de Mécanique et d'E- 
le,■truité, n'intéresse pas seule 
ment l'ouvrier mécanicien, le cnn- 
tromaitre, le constructeur, l'ingé­
nieur. le* élèves-ingénieurs, l'ap
prcnti-mécanicien. etc....... mais
aussi le profane, qui -era initié 
très rapidement ,-ux secrets de ta

(suite fi f/i page ?.71

Pourquoi jo lis lot autours 
canadiens ?

Pour la raison très simple quo 
tours livras m'intéressant.

Pourquoi tours livres m'inté­
ressent T

C'est là sans douta la quastion 
capitata, puisque le contemp­
teur de notre littérature ne ré­
sisterait pas lui-même è la tenta­
tion si les ouvrages de nos écri­
vains oxarçaiont sur lui quoi­
que attrait. Co qui me sépare 
de_ ce contempteur, e'est un 
goût, une curiosité ; réussirai-jo 
à les motiver, moi qui me con­
tente depuis fort longtemps de 
m'y abandonner en toute can­
deur ?

* Ÿ *

Pourtant, j'aurais toutes les 
raisons do bouder notre littéra­
ture, J'ai grandi dans un collé- 
ga où les bibliothèques de classe 
'’ •••••ut P«s encore très riches. 
Vers la mois do janvier, chaque 
année, j'evais dévoré déjà tout 
ce qu'elle contenait de conve­
nable... et je devais ingurgitar 
les Crémazia les plus moisis, les 
Fréchette les moins raisonna* 
bias et les Pamphile Le May las 
plus tièdes. La plupart des gens 
ne^ connaissent Au large de 
l’Ecueil et le Centurion que par 
las éreintements joyeux de Ju­
les Fournier. Ce n'est pas mon 
ces. J'ai lu de mes yeux lus, 
ignorant encore Fournier, les 
phrases mémorables sur "les 
jeunes gens qui s'accouplent sur 
le Terrasse Dufferin par les 
soirs de printemps" (que fait 
donc la police dans et pays, de­
mandait Fournier) ou sur "la 
jeûna famme qui avajt l'air plus 
trista ancor» après avoir lu mon 
Canturion",

Et comma si da telles lectu­
res ne devaient pas suffira à 
ma dégeûtar de nos auteurs, je 
fus soumis au manuel de Mgr 
Camille Roy sur la littérature 
canadienne.

Après tant de poisons, d'où 
me vint l'antidote ? D'un pro­
fesseur de français, aujourd'hui 
curé d'una paroisse ouvrière et 
eumonier de syndicats ; d'un 
camarade, aussi, désormais do­
minicain at livré aux études les 
plus profondes. Le premier avait 
du goût et du sens critique. Il 
tendit un garde-fou au bord de 
l'admiration béata que Mgr Roy 
ouvrait sous nos pas. Le second 
avait un père nationaliste et un 
grenier rempli de richesses d'où 
il rapportait, après les vacances, 
les brochures d'OIivar Asselin, 
Mes prisons de Jules Fournier 
et des copies de vieux journaux.

Sans doute Asselin et Four­
nier furent-ils les premiers au­
teurs canadiens auxquels je me 
laissai prendre, si je fais excep­
tion des larmes romantiques ver­
sées sur Nelligan autour de ma 
seizième année.

Puis, après un saut de quel­
ques années, ce furent les Tren­
te Arpents de Ringuet, le pre- 
mitr roman canadien que j'aie 
lu en une nuit et dont tant de 
pages restent encore si vive­
ment imprimées dans mon sou­
venir.

' V- ¥ Ÿ

par

Gérard PELLETIER

■e/J

tous depuis le collège ? Et dans 
Poussière sur la Ville je guet­
tais, à travers les yeux de Lan­
gevin, ces villes minières où 
j'avais passé presqua entière 
"l'année de l'amiante".

Je m'excuse de ces notations 
personnellas mais allas font 
partit, je crois, du témoignage 
qu'on me demande. Et si je ré­
fléchis sur cette expérience qui

est la mienne, j'en déduit la 
règle suivante. Il est impossible, 
je crois, de rester indifferent 
aux ouvrages canadiens si la 
via canadienne c'est-à-dire les 
mutations de notre société nous 
intéressent. Il se joj» au Qué 
bec une partie dont l'enjeu est 
notre avenir tout enti'r. Celui 
qui s'engage dans cette lutte, 
celui aussi qui s'efforce de com 
prendre à fond, ne peut néqli 
ger un miroir de notre âme aussi 
fidèle que notre récente litté­
rature d'imagination. J'ai lu par 
exemple la collection entière de 
La Relève et de La Nouvelle 
Relève. Et pourtant, l,a Fin des 
Songe* devait encore m'appren- 
dre des choses indispensables à 
l'entendement de la génération 
qui nous précède.

Par contre, je comprends par- 
faitement que les indifférents, 
ceux que notre sort intéresse 
peu, ceux qui nous croient con­
damnés sans rémission à la mé­
diocrité d'un destin sans gran­
deur, je comprends que ceux-là 
n'ouvrent jamais nos livres.

L'homme canadien leur indif. 
f*re alors que nos auteurs, de 
plus en plus, passent par celui-ci 
pour rejoindre l'homme toul 
court.

Collection
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No I Les Ecoles du Québec, par Goorgp.s Desjardins, S .1
Histoire du système scolair" de notre province et une ann- 

Ivse de *a valeur. Prix *0 60 l'exemplaire; $6 00 la douzaine 
Port en plus.
No 2 Pie X, par l'abbé F.milio Federici.

Lés grandes étapes de la vie du saint nape Pie X. Nombreu 
*e* illustrations Prix: $0 25 l'exemplaire: $2 50 la douzaine Port 
en plus.

No 2 Enseveli dans les neiges, par Antonio Dragon. S f.
La vie du Père .Iules Jette S J . qui a passe trent» ans-dans 

les missions de l'Alaska. Nombreuses illustration* Prix' si 50 
l'exemplaire; $15.00 la douzaine Port en plus.
No 4 L'Action catholique, par Pm mond Dunn. SJ

Le plus récent marnel de I A-tion rntboliqur Kfud"* des 
directives de Pie XI et Pie XII Prix: $1.00 rcxemp'airr SI0OO 

• la douzaine. Port en plus
No 5 La Roue et la Croix, par Robert lier,nier S J

htudes thèologiôucs pour laïcs des deux conceptions de la 
do.-tinee humaine Prix: $0 75 l'exemplaire; $7 50 U don/ m - 
Port en plus.
No fi La Franc-Maçonnerie, par Louis C de l.érv. S I

I. auteur démasque la tranc maçonnerie. Il nnmtre eomm-ot 
elle mine les valeurs surnaturelles, travaille contre le bien corn 
mun de notre pyas et le bien commun des nations Prix $0 ' i 
I-exemplaire; $1.50 la douzaine. Port en plus.
No 7 Las Rose-Croix, par L. Humble. M S C

Lu éminent converti nous présente les Rose-Croix qui s0ii* 
-me apparence scientifique, ont Part de mêler le vrai et le faux 
mi\ $0.1.) 1 ex mplairc; $150 la douzaine. Port en plus

LES EDITIONS BEILARM'N
8100 Bout. St-Laurent, Montréal

Dapuis ? Ja lis las ouvragas 
Canadians parca qua la plupart 
rorraspondant à des préoccupa- 
lions qui sont las miannas. Ja 
•n’axpliqua : quand parut par 
axampla la Bnnhçur d’Oceasion 
da Mma Roy, ja eommançais è 
ma poser des questions sur las 
problèmes ouvriers. Dans la 
Denis Boucher de la Penle dou 
ce. comment n'eurais-je pas r*. 
connu catla aspiration à sortir 
du médiocra, cette inquiétude 
raligiausa qui nous tourmente

E ncouragez 
nos

annonceurs#
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Spécialistes du livre-récompense et volumes de
.. . . . . . . . . (volumes vériiiés selon la cote

morale deSagehomme).

Remise spéciale aux institutions enseignantes allant jusqu'à 

60% du prix officiellement établi.

Tous nos livres, malgré leur bas prix, sont neufs et proviennent 
des collections les plus en vogue auprès de la jeunesse.

Nous avons des représentants qui visitent toute la province et 
l#un d'eux passera chez vous durant l'année scolaire 1954-55. 

Une prompte réponse est accordée à toute commande postale ou

demande de renseignements.
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APOSTOLAT de la PRESSE
OEUVRE DE LA SOCIETE SAINT-PAUL

DIFFUSION EDITION

Quarantième anniversaire 
de fondation

ioixanle-dixième anniversaire 
de naissance du fondateur

Gomment la revue a\ 

tenu si longtemps... j

L» Pèr« Jncques Albtrione, S.S.P.
Konrtâteur b\ip*rl»ur Gén*r»l 

tir la Société Salnr-Pnul.

L» SOCIETE SAINT-PAUL (congrégation religieuse^, est établie au Canada depuis 
1947, « Sherbrooke, où sont situes la maison de formation, le noviciat et la maison 
d édition. Le but exclusif est la diffusion de la doctrine catholique par la presse, le 
cinéma, la radio et la télévision.

ACTIVITES EN COURS AU CANADA:
PRESSE - - CINEMA

En cette année de son quarantième anniversaire, la Société Saint-Paul vient d'ouvrir 
à Montréal un nouveau centre de diffusion de presse, où elle offre au public un choix 
des plus vastes au Canada de livres de tous‘genres:

ECRITURE SAINTE — THEOLOGIE — LITURGIE — MORALE — PHILOSOPHIE — 
SPIRITUALITE — MARIOLOGIE — HAGIOGRAPHIE — OEUVRES PASTORALES — 
ACTION CATHOLIQUE — CATECHISME — EDUCATION ET MARIAGE — 
PEDAGOGIE — PSYCHOLOGIE — VOCATION — SOCIOLOGIE — HISTOIRE — 
BIOGRAPHIES — MISSIONS — LITTERATURE — SCIENCES •— BEAUX-ARTS — 
CINEMA — SCOUTISME — ROMANS — EXPLORATION — LITTERATURE ET 
IMAGERIE ENFANTINES.

APOSTOLAT DU FILM:
"Smnftaolo ‘ilin”

Nous commençons cette activité avec une série de 50 documentaires en français sur 
le caféchisme, en 16mm. <300 pieds). Un grand nombre d'autres films éducafifs viendonf 
t'ajouter par la suite.

310 est, rue Craig Tél. : HArbour 8407

,par Andrée
directrice d’Amérique française

1er novtmbra 19S4.
L'article que voui ma de­

mandai, char Gillet Marcot­
te, coïncida avec la treiziè­
me annivertaira d’Amérique 
Française. Comment la re­
vue a tenu ti longtemps 
malgré lai phatat cahotau- 
tat, let changement» de for­
mat et de propriétaire, l'intérêt 
sporadique du public lactaur, 
cala tient du merveilleux. Aussi 
n'atsaiarai-je point do vous ex­
pliquer ce que je conçois ti 
mal. Nous constaterons que 
Amérique Ffcnçaise vit encore, 
et qu'elle partit sans interrup­
tion depuis sept ans, bien sou­
tenue dans son oeuvre par la 
générosité du gouvernement de 
la province de Québec.

A la tète de la revue sa suc­
cédèrent les équipas pour abou­
tir à une direction unique, lors­
que i le fin do 1947, ma mère 
acheta Amérique Française è 
François Mortel qui voulait t'en 
défaire et s'exiler. Ma mér* la 
lui acheta quatre cents dollars 
— c'était un gasta et non une 
affaire — pour le nom qui est 
beau et parce que l'aventura la 
tantait. Louis Francoour no di­
sait-il pat qu'olla était l'avocata 
des causes difficiles? Ella im­
prima la revue sur un excellant 
papier, en soigna la composi­
tion typographique, la mite on 
page et la qualité rédactien- 
nallc, Ella lui donna pour tout 
dir# la haute tenue qu'on lui 
reconnaît. A mon retour d'Eu­
rope an 1951, ('an pria ta di­
rection.

Chacun des numéros qui pa­
rait tout lot doux mois depuis 
quatre ans est la fruit de la 
persévérance et de l'espoir, une 
somme de travail, d'inquiétu­
de» et de joies qua nous som- 
mot quolques-unt à partager.

Je n'ai pat da théories è vous 
offrir sur la nécasaité d'une re­
vue littérairo, non plus quo sur 
son importance. Tout ce eue je 
me permettrai da souligner.

M. Pilon et le 
commerce du livre
Monsieur F. PILON, président 

des Librairies F. PILON, est re­
connu comme étant un grand ami 
du livre.

Qu'il soit question d'exposition, 
de manifestation littéraires, on 
peut toujours être assurés de son 
généreux concours.

Administrateur de trois librai­
ries. ce qui représente la chaîne de 
livres la plus importante à Mont­
réal, M. Pilon a toujours pour sou­
ci constant de présenter au public 
lecteur les dernicres nouveautés 
littéraires canadiennes ou fran­
çaises.

Les livres classiques, religieux, 
romans ou autres, trouvent tou­
jours, par leur choix judicieux, in­
térêt auprès du oublie.

Il a également fait une part Im­
portante aux albums pour enfants 
oui. tels ceux bien connus de Fil­
lette, les Aventures de Tintin..., 
feront la joie des petits et grands, 

l’époque des Fêtes
(Communiqué).

e'«»t qu« Amérique Française
•st, •" c» moment, U seule 
revue du genre au C*n»d» fran­
çais, la pramièra dan» touta 
l'histeira da nos l•♦»r** è pro- 
meuvoir la créafian littéraire, 
las aauvras d’imagination, la 
rechercha dan» la domaine da 
la chose écrite. Ella ma semble 
combler un désir d# pureté en 
art, da gratuité, da pureté, je 
dit bien, apposée à la vénalité. 
Ella fait office de laboratoire; 
alla est, comme veut l'avai dit 
dans una récent* critiqua, la 
banc d'essai de la toute jeune 
littérature. Les écrivains qui v 
collaborent soit avant tout, do 
mains dans ca qu'ils y publiant, 
soucieux da leur gloira, at non 
préoccupés dtt avantages ma 
tériols qu'ils pourraient obte 
nir; par leur gloira, antendei 
s'il vous plait, laur honneur 
d'écrivain.

Ils sa servant da la ravua 
comma d'unt vitrina. Il» lui 
•nvoiont des contes, des vars, 
des poamas en prose, des es­
sais, das extrait» da romans 
qu'ils n» continueront peut-être 
pat, das nouvelle» qui devien­
dront das romans, das récits da 
voyage, des études, de» souve­
nirs. Ils se corrigent ou s'affir­
ment; on se voit tellement 
mieux quand on est imprimé. 
Ils so lisant las uns lot autres, 
s'admirent ou te critiquent. Us 
se solidarisent. Seuls dans la 
création, ils no sont plus seuls 
dès que leurs écrits paraissent; 
ils sont unis dans un même 
climat d'émulation qu'ils ont, 
chacun, contribué è créer.

Ja na voit pat bien ca qua ja 
pourrait ajouter è cala, sinon 
que Amérique Française te pré­
sente comme un livre écrit en 
collaboration, une perspective 
annuelle dot variations at das 
tandancat da notre littérature. 
Cast la vitalité mémo da nos 
lettres qui témoigna régulière- 
mant de ta constant# at da ta 
força.

Andréa MAILLET.
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Les époux solitaires
NARRATEUR :

Trois heures du matin. Une femme est assise sur un 
canapé, bien droite, les yeux grands ouverts. La tète est dans 
l'ombre, mais une petite lampe éclaire vivement les genoux 
où un livre est ouvert a la première page.

Une porte s'ouvre au fond de la maison, l'escalier gémit, 
un pas lourd et hésitant se rapproche... Enfin, le voici, 
l’écharpe sur l'épaule, le chapeau derrière la tête.

Elfe se lève vivement et le regarde; il fait un pas dons 
la pièce, mais elle se réfugie dans l'ombre.

Il cherche péniblement à ajuster son regard, mois il ne 
voit encore qu'une tache lumineuse qui bouge, comme un 
reflet dans l'eau, et les mots tourbillonnent, son esprit s'égare, 
mais il voudrait tant savoir ce qu'il a a dire...

LUI. — Bonsoir, mon petit loup, ou peut-être bonjour .. 
I.a vie est si compliquée. . Tiens, ce soir, toutes les femmes 
étaient laides, même la belle Henriette, mais oui, elle sur­
tout . Quand une belle femme se met à être laide, c'est effro­
yable... Mais où es-tu, cherie ? Tu te caches ?... Voyons, ce 
n est pas raisonnable... Tu sais, je n'y vois plus très bien, et 
il ne faut pas abuser des aveugles... Tu ne vas pas me laisser 
eeul ainsi... Où cs-tu. chérie?... 11 n'y a plus de lumière, il y 
a si longtemps qu'il n’y a plus de lumière... J'ai bu, c'est vrai, 
j ai trop bu, mais ce n'est pas une raison pour se cacher, ce 
n'est pas une raison pour se sauver . “Ce n'est pas beau un 
homme ivre”, voilà ce que tu penses.. Mais, tu te trompes, 
cherie, je suis un aveugle. Ah ! peut-être que je suis ivre 
aussi, mais il le fallait bien puisque les femmes étaient laides .. 
J ai une vocation d'aveugle, comme l’amour, et que voudrais- 
tu que je fasse avec mes yeux dans le monde ? Ce n est vrai­
ment pas drôle d'aller comme ça. à la fête, tous les soirs 
Mais pourquoi donc que je vais, comme ça, à la fête tous les 
soirs ?... Je n’ai jamais compris pourquoi.. C'est idiot, mais 
il n'a jamais fait aussi noir ici... Oh ! je sais bien qu’il y avait 
une femme qui n était pas laide ce soir .. Je me le disais, vrai 
de vrai, quand je buvais avec Henriette... Oh ! mais alors, elle 
non plus n otait pas laide... Nous étions appuyés contre le bar, 
et elle riait, et ses yeux brillaient... Et puis je ne l'ai pas 
revue... Est-ce qu elle se cacherait, elle aussi ^ Henriette. Hen­
riette !... (Plut soutenu.) Mais oui, je te retrouve. Comme c'est 
facile avec toi Tu souris sans retenue, tu te fâches ainsi, tu 
marches et tu dors et tu fais l'amour ainsi. Comme lu r:. 
calme, même quand tu danses ! Beau corps sans peur et sans 
reproche, et la vie comme un peu de soleil sur l’eau des clai­
rières, et l'âme endormie au fond de toi-meme, le mystère 
apprivoisé, belle nuit de juillet avec ses étoiles si joliment 
rangées, le beau jeu d’une fillette sage .. J'aime danser avec 
toi, Henriette... Lentement, sur une musique chaude et lourde... 
C’est le corps qui est bon, indulgent, mais l’âme est exigeante, 
dure, cruelle... Ne l’éveille pas, ma petite, aie pitié de toi- 
même, aie pitié de moi. Si tu savais ce que c est qu’une âme 
éveillée, une âme d’epouse qui a pleinement consenti et qui, 
sans rien demander, exige tout. C’est comme la vie, car aile/, 
donc lui refuser quelque chose à cette muette, rêver ou vous 
enivrer ! Ne me quitte pas, Henriette... Voyons, est-ce que je 
rêve ? Mais ce n'est pas ponr finir comme ça . Où es-tu, Thé­
rèse ?.. Ce n'était pourtant pas Thérèse . Julie. Martine peut- 
être ?«.

Imbécile ! Salaud ' Tu n'aurais pas dû te cacher, chérie. 
Est-ce que j’aime, moi, faire des bêtises. Pauvre âme. tu me 
tueras. Il fait trop noir ici. Il y a si longtemps que je ne le 
vois plus Dis-moi. pourquoi avais-tu peur, pourquoi avais-fti 
ces grands yeux-là le matin de nos noces, et cette pâleur ? .. 
Ça commencé comme ça, et je n ai plus rien compris et je 
nen suis jamais sorti de notre première nuit.... Tu tremblais, 
mais je ne pouvais résister à la chaleur de ton corps. Ton 
corps m'appelait, tu sais bien qu'il criait, criait jusqu’à me faire 
peur. . I.’amour est impossible 11 ne faut pas le laisser atteindre 
notie coeur. Qu'il elfleure seulement l'épiderme et tout sera 
pour le mieux !.. Je ne suis plus ivre, chérie, presque plus 
i\re 11 faut maintenant que je ferme les yeux . Je sais que 
lu pleures, je sois que tu es revenue sur le canapé où tu m'at­
tends chaque soir... Chérie, est-ce bien moi que tu attends... 
eu l’amour qui se moque de nous ? Je n'en puis plus, par­
donne moi .. Non. il ne faut pas m'en vouloir, mon âme. 11 
faut que tu sois bonne, ce soir, que tu me regardes comme un 
infant. Je ne pourrais supporter une nuit sans étoiles. Ferm<; 
les yeux, pense à cet enfant qui n’a jamais appris les jeux 
des grands Que tu étais grande avec tes tresses enruban­
nées !.. Petite fille, je n ai jamais pu traverser ta nuit... Nous 
allions ensemble au coucher dù soleil, tu m'entraînais au bord 
de l’eau et je te regardais contempler le lac apaisé... Mais, 
tout à coup, le silence s'agitait comme le soleil disparaissait, 
et tout se mettait à murmurer, à parler; j'allais entendre crier 
mon nom, mais je te disais . viens, il est tard, maman sera 
inquiète; et tu venais, emportant la nuit avec toi. et je te 
disais bonsoir, sans m'arrêter à la porte de ta maison . Je n'ai 
jamais pu entendre le cri de la nuit... Je ne puis pas. . Non, 
non. lais taire tes yeux, tais taire ton âme... Laisse-moi m'ap­
procher, comme ça. la tète sur tes genoux, ta main dans mes 
cheveux. (Silène*.)

ELLE. — Eh ( oui. dors. dors.
I 'est terrible la nuit, et c'est bien trop grand pour un 

enfant comme un mauvais conte de fée avec une sorcière 
qui veut lui arracher le coeur.

Et pourtant, le silence de la nuit est le plus tendre mot 
d’amour. O ! l'appel de son nom qui nous ouvre à tant d'espace, 
ù déchirement de la solitude, ô source qui jaillit de l’effroi !

II y faut beaucoup d amour, mais nous n'arrivions jamais 
ensemble au seuil du silence, et tu viens t’abattre sur mes 
genou.': pour me retenir Je ne puis plus attendre, il fait trop 
froid dans notre vie. Non, mon petit, cette fois je ne fermerai 
pas les yeux. Mon âme s’est eveillee dans l’attente, et c’est toi 
qui m'as appris la patience, nuit après nuit, depuis cette 
premiere nuit que tu n’as pas su traverser. Ce soir encore, 
je croyais que c’était toi que j attendais. Oh ! comme j’ai com­
pris que eet homme titubant dans la nuit n’avait pas de nom. 
O gouffre d’un amour mort, années perdues, heures rongées 
d’ennui. Horreur ! Tu m as fait horreur avec ta complainte 
d’amour pourrissant. Pitié !... Pitié? Pauvre petit, ce n’est pas 
assez contre l’absence. Dors bien, cela vaut mieuxi. et emvre- 
loi chaque soir, et refais au matin les gestes de l'homme que 
tu ne seras jamais, reprends les tristes jeux qu'a désertés l’es­
poir de l'enfance. Notre amour n'a rien sauvé de notre enfance, 
lien accueilli de la vie. rien appris de la nuit; il n'a même 
pas supporté la lumière facile du jour. Il faut dormir, dormir 
à perdre la mémoire.. Mets ta tete sur ce coussin, il lui sera 
plus doux que mes genoux... Et, demain, ne cherrhe pas à 
me rejoindre, car tu dois bien savoir que c'est inutile... II 
m’a bien fallu savoir que ce n etait pas toi que j'attendais dans 
la nuit.

par Robert Elle

La vengeance de Jude Rivier.

par

Rex DESMARCHAIS

Dans la cour de récréation, la 
mi-octobre mordorait le feuiila 
ge des deux chênes.

C’était le temps que le Père 
Préfet avait secrètement choisi 
pour entreprendre une implaca­
ble campagne contre les lectu­
res censées mauvaises. Ainsi 
tout élève surpris en possession 
d'un roman qualifié de mondain 
par l’abbé Bethléem serait ev 
pulsé. Dura ’tex sed 1er, avait 
décrété le Préfet d’accord avec 
les vieux Romains.

Par l'indiscrétion d’un pro­
fesseur de mes amis, je savais 
que, cet après-midi même, à: 
l'occasion des heures de par­
loir, le Préfet visiterait nos 
bureaux.

A l’étude, Philippe Lambert, 
mon voisin de gauche, dissimu­
lait un livre maudit sous les 
innocents classiques. Dans un 
moment de confiance et de can­
dide vanité, il m’avait montré 
le volume à couverture jaune.

J'eus l'idée de prévenir Lam­
bert. Il escamoterait le volume; 
il serait sauf et le Préfet en 
serait pour ses frais.

Je gardai le silence. Certes, 
je ne chérissais pas le Préfet. 
Mais je préférais me venger de 
mon condisciple. Jamais je 
n'avais perdu mémoire d une 
ancienne insulte de Lambert. 
t"n jour que j’avais dénoncé un 
camarade qui copiait, ri m'avait 
jeté à la figure devant toute 
la classe: “Ça te plait de vendre 
les autres, Rivier ?”

Non. je ne sauverais pas mon 
însulteur !

Un dictionnaire général de la 
langue française au Canada

L'annonce do la publication 
prochaine d'un DICTIONNAIRE 
GENERAL de la langue fran- 
(ais* au Canada constitue, sans 
aucun doute, un événement qui 
fera époque dans le monde des 
lettres au Canada français. H 
s'agit d'uno oeuvre qui en im­
pose non soulomont par son 
ampleur, mais oncoro par las 
aorvicas qu'alla ast appaléa à 
randra.

Lé compilation du “Diction­
naire Général" a duré tout prèy 
do 20 ans. S'inspirant d'una édi­
tion do 1872 du Dictionnaire 
Littré-Beaujean, M. Louis-A. Be- 
litlo, auteur, traducteur et édi­
teur maintenant connu d'un 
bout à l'autro du Canada fran- 
çaii, a ajouté i cet excellent 
fonds les définitions at accep­
tions do tous les mots courants 
dont la français s'est enrichi 
depuis trois quarts de siècle 
(aviatien, psychologie, électro­
nique, automobile, atomistique, 
etc.), puis il a intercalé à leur 
rang tout loa canadianism^ do

AUTEURS 
CANADIENS

bon aloî (poudrerie, banc d* 
neige, drave, fourneau, etc.), 
enfin toutes les acceptions ca­
nadiennes de mots qui ont ici 
un sens différent d* celui qu'ils 
ont on Europe.

Travail monumsntal, mais qui 
a dû être extrêmement intéres­
sent pour celui qui a eu la pa­
tience de I* poursuivre, apres 
avoir ou l'audace do l'entrepren­
dre. Travail dont la lecture de­
vrait s'avérer d'un palpitant in­
térêt aussi, car las définition» 
at lot exemples qui las accom­
pagnent diffèrent notablement 
d* celles quo l'on trouve dans 
les dictionnaires courants. Lo 
Grand Dictionnaire do Littré ost 
un véritabla monument (il a 
d'ailleurs été mis è l'index) et 
n» peut guère devenir un dic- 
tionnair* populaire. Mait son 
collaborateur Baaujtan on fit 
une édition réauméo #t on quoi­
que sorte expurgé* qui parut 
vort 1872. C'ost catto édition qui 
a servi de base au Dictionnaire 
Canadien qui paraîtra dès jan­

vier prochain par fascicules, se­
lon les modalités qu'oxplique 
une annonce paraissant ailleurs 
dans ca journal. Les exemples 
sont a peu près tous tirés 
des grands classiques français : 
Molière, Racine, Corneille, Vol­
taire, Vauvenargues, Beaumar­
chais, La Fontaine, Bossuet, 
Montesquieu. Bourdalou*, Mari­
vaux, etc. Les racines étymolo­
giques, la prononciation, les dé­
finitions proprement dites, les 
notes explicatives données par 
Littré sont claires, nécessaire­
ment autres que colles qu'on a 
l'habitude d* trouver dans les 
dictionneiros contemporains et, 
an général, plus rapprochées du 
sens qu'au Canada nous don­
nons aux mots do la languo.

A catt» très rich* matière, 
M. Belial* a ajouté Its canadia­
nismes que ses travaux, «es re­
cherche!, sa collaboration è la 
Société du Parlor Fronçais au 
Canada *t les compilations nom­
breuses d* catt* dernière, con­
signées dans le “Glossaire du
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Des bribes de leur convers*-| 
tion me parvenaient: “Deuxiè-, 
me en latin, cette semaine 
s'exclamait la mère. “En vers! 
latins! 'lu ent-nds. Ehilias’'] 
Comme c’est beau! Ah! tuj 
nous fais honneur, mon en-i 
faut !”

Quelle fierté leur donnaient^ 
ses succès ! Qu'Ils étaient heu­
reux à la pensée que Philippe 
devenait un monsieur! Quels 
espoirs ne devaient-ils pas fon-! 
der sur lui ? Qu'ils étaient loin 
de soupçonner le malheur sus­
pendu sur la famille !

Je ne tenais plus en place. Je1 
songeais: “Il me suffirait de 
dire quelques mots à l'oreille 
de Philippe II courrait à l’étu­
de. Sans doute est-il encore 
temps...”

Des sueurs perlaient à mon 
front. Dans quelques minutes, 
il serait trop tard: le Préfet se­
rait en train de visiter les 
bureaux.

— Tu es bien agité, observa 
mon père.

— Tu n’es pas malade? s’in­
quiéta maman.

J’entendais à peine mes pa­
rents. je leur répondais tout de 
travers, tin spectacle confis­
quait mon imagination : je 
voyais la désolation des Lam­
bert lorsqu’ils apprendraient 
que leur fils était chassé igno- 
minieusemant du collège. Ils se 
croiraient déshonorés. Quelles 
récriminations, quelles larmes 
pleuvraient sur Philippe !

Je me penchai vers mon con­
disciple : l'avertissement mon­
tait à mes lèvres. Je me re­
dressai pourtant. Le souvenir 
de l'injure me nouait la langue. 
Je ne pouvais pas pardonner. 11 
était au-dessus de mes forces 
de détourner le mal qui acca­
blerait Lambert. Brusquement,

au dortoir, tu as passé au bu­
reau du Préfet. Qu'est-cc qu'il' 
t'a dit. le Père Gendarme ? ...

une joie intense succéda à mes
hésitations et à mes scrupules 
Une joie qut. Je le savais d’ex 
périenee, ne durerait pas. Je 
prévoyais les jours et les nuits 
où je ne cesserais de remâcher 
ma mauvaise action, de m'en 
empoisonner. Qu’importe ! Pour 
l’instant, je n'imaginais qu’une 
chose: Lambert entrant inopi­
nément chez lui, sa valise à la 
main, le visage décomposé. Cet­
te image de mon condisciple 
humilie m'inondait de bonheur.

Le soir, à la séance de la 
lecture des notes hebdomadal-: 
res, le Préfet fit un discours 
de circonstance sur les mauvai­
ses lectures. Il nous annonça 
avec un trémolo dans la voix 
que l’un de nous, coupable de 
receler des livres pervers, de­
vrait quitter le collège dès le 
lendemain.

Je glissai un regard vers Phi­
lippe Lambert. Il s’agitait sur 
sa chaise, les prunelles mobiles, 
le visage exsangue. Une bête 
traquée. Son regard se posa 
sur moi ; il mendiait -un peu 
d’amitié. Je souris ironique­
ment. d'un sourire qui acheva 
de l’épouvanter. Je crois bien 
qu’il devina vaguement la véri­
té à ce moment-là. Mais cela ne 
me suffisait pas.

— • —
Au dortoir, le lit de Lambert 

était voisin du mien, à main 
droite. Je l’entendais sanglot- 
ter à petit bruit contre son 
oreiller.

Seule, la clarté bleuâtre de 
la veilleuse baignait les rangées 
de lits silencieux. Je ne dor­
mais pas. J'écoutais renifler 
Lambert, j'attendais.

Je tendis le bras et le tou­
chai : "Lambert ' Philippe ! Tu 
m'entends ? Avant de monter

Raconte-moi”.
Un silence assez long, des re­

niflements encore. Puis, rtrr 
chuchotement : “Rien à faiflv 
Le Préfet ne veut rien enten^ 
dre Demain, avant la classe, vl* 
faudra que je m'en aille. Je 
suis chassé du collège Mes paû- 
vres parents en mourront de 
chagrin et de honte. C’est ef,. 
frayant Rivier !”

Les sanglots étouffés repri­
rent. Puis la voix chevrotante ; 
“Le Préfet dit que je suis un 
fruit pourri, une orange gâtée, 
dans un tiroir plein de bonnes 
oranges. S'il rye garde ici, qu'jl- 
dit. je pourrirai toutes lesoraS,' 
ges .. Mon Dieu ! Mon Dieu H 
Que ie suis malheureux !”

L'idée que mon rnnemé- 
n'était, d'après le Père GendarT. 
me, qu’une orange pourrie 
m'amusait follement. Je potfï 
sais : “Lambert, ce n'est pas 
Guillaume d'Orange, c'est Pti£ 
lippe l'orange !”

Je murmurai : “Ecoute bien, 
ceci, Philippe l'orange ; je sa­
vais que tu raehais Un rrin^ 
d'amour de Bourget dans ton 

(suite à la pape 22)

Au parloir, Lambert et ses 
parents étaient assis près de 
nous. A la dérobée, j’examinai 
le père, et la mère de mon con­
disciple. Des ouvriers endiman­
chés. ce genre de pauvres gens 
touchants de gaucherie qui s'ef­
forcent de donner le change. 
Naïvement, l'homme et la fem­
me faisaient des manières. Au 
fond, ils respiraient la bonté 
sans malice. Evidemment, ces 
gens-là se saignaient pour pro- 
eurer à leur fils une éducation 
supérieure à leur condition.

^vK.VVVtxv
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Parler Français au Canada", lui 1 
ont permit d* repérer. Tous ces 
mots canadiens, et toutes les 
extensions de sens que certains 
mots français ont pu prendre 
au Canada, sent identifiés dans 
le Dictionnaire Général à l'aide I 
d'un* fleur de lis qui empêche 
de les confondre avec les mots I 
officiellement admis en France, 
non seulement par l'Académie, 
mais aussi par las dictionnaires 
populaires, et qui représentent | 
ce que, proprement, on peut ap­
peler le français moderne. Au 
Dictionnaire Littré-Beaujean, M. I 
Btlisle a ajoute plut d* 20,000 
mots, dont 12,900 de ces mots 
modernos, plus d* 2,200 accep­
tions nouvelles et, enfin, plus 
d* 5,000 mots ou acceptions ty­
piquement canadiennes du lan­
gage populaire d* nos gens. 
Dans le choix des canadienis- | 
mes, il a nétessairemant fallu 
procéder avec discernement, 
d'abord afin da fournir des tra- |

(suite à la page 16)
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Xe jardi nier, la pomme et le nuage
Les condition* actuelle* de l'édiction canadienne 

me font penser à un jardinier qui travaillerait tous la 
pluie, tûr, qu'un jour ou l'autre, le soleil reviendra. Ce 

qui lui permet de g»rder confiance ce sont cct rayons 
de soleil qui apparaissent de temp- à autre dans ce ciel 
sombre sous lequel il travaille. Alors un sourire s'ébau­
che sur son visage couvert de sueurs et il est heureux. 
L'homme qui passe sur la route et le voit travailler sous 
la pluie, le sourire aux levres, ne différencie pat la 

sueur de la pluie et le traite de fou. Il ne sait pas que le 
jardinier aussi, à certaines heures, se traite d'idiot allant 
jusqu'à se demander s’il n'est pas vraiment un imbecile?

par Paul Michaud
Institut littéraire du Qnébee

* ia lois, il constate à la faveur « 
d'un raton qui vient de percer que J 
les nuages . . . sont habites Non ! «. 
ce n'est pas possible ! J

Ces nuages et cette pluie conti * 
nuelle sur sa pauvre terre sont

Problème est trop complexe pour Ires encore jusqu'au jour où. en de^n^TeTIjcUfs1 nfdes vmis Ve 
va petite taille. Du penseur de Ro- fjn. sa terre lui donnera une nom ,‘cllV • m drte rfls 1 .“nTl n a pa, le piédestal. 11 passe- me splend.de' Notre tard,mer es, ^ "’“'a dfstin/ue^autiT 
rail sa vie dans eette att.tude-e, ^e )°£: I quitte ses vete- (imhrfs'_ ^mble^nt soi idem en- 
tout son travail deviendrait inuti- ments ci - travail, revet son habit . Hôlaicsam i.-r
le s. cette pluie était le prelude des grandes circonstances et s'en ^"rh’mme 'e tm.rnè vers les
ri un nouveau deluge. Mats non 'a a la ville offrir le fruit de son oieux pt ri une |onKuf> perche qu'il
puisqu il va eu ces rayons de so- travai. Mais a la ville on se m» s-est fabnqllee. il ébranle un nua
loil.. . î Alors, il reprend ses ou- oc lui et de sa pomme de ter

*♦**♦***♦♦*♦•♦♦♦*•**••**♦♦♦**♦***♦•*•♦*♦** "♦•♦•♦••♦♦♦♦#****************ta

|Un malade fiévreux, mais bien! 
constitué: le livre canadien

____ I _____  .. . _ ou
Alors, il s'arrête, enfonce sa lié- son ciel est désespérément snm t.ls et. l'espoir aidant, il se penche |e ’ 

die dans la terre boueuse, -ac- bre au-dessus de ^a téte. der- de nouveau sur sa terre. Pourtant elle est belle, de
eoude sur la poignee. le visage itère lut. . . . à l'horizon? Pour Vent fois sur le metier. . Il s'étonner notre homme; Qu'est ce
dans la paume de la main et, dans quoi il pleut depuis qu il a décide -cholera de nouveaux outils car <<,lr lut reprochez...?
l'attitude du penseur de Rodin, de se faire jardinier, d'une pluie ceux-là sont uses par le temps —Plie est petite
cherche a comprendre pourquoi qui s'éternise ? Peine perdue, le Puis il en achètera d'autres, d'au - Klle a des "verrues"...

--Klle est chétive ....
Klle ne se conservera pas. . . 

—Klle .
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175 pp. $1.50

par André La Rivière
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LIBRAIRIE

LAPIERRE

ge. le lait tournoyer, enfonce blu- 
profondément sa perche et ri un 
coup brusque le fait secraser sur 
terre dans un grand fracas de va 
peurs doit s'enfuient des hom­
mes . . Puis, il - attaque a un au 
tre nuage, puis à un autre pour se 
rendre compte qu'ils sont Iron 
nombreux. Sa tâche n'est pa' de se 
battre contre le ciel mais de Ira 
vaillcr sa terre. Autrement, il s'a 
percevra un jour mais trop tard 

. 'comme dans la fable que le so- 
a letl luit enfin mais sur une terre 

qu'il n'a pas eu le temps de culti- 
vei.

Avec ces- nuages en moins, le so
Tiens, regarde, tu n'as qu'à 'eii br,"ie m1^nt^ant' ici e* !a- 

constater par toi meme ! |Sm *a ('ri c " vulhve ces endroits
Et doit vient cette pomme? ?vet amour J,lsc*u au '°.ur ou e"' 
Importée ’ |*ln. r,‘e produit un fruit merveiî-

Il existe donc des rieux mei!- , s"pcrlci,r a h,Pn rt'"' Ponv 
leurs sous lesquels on peut produi- !"os 'rl're importées et que tou, 
re de meilleurs fruits: Qu'à cela ne '"T ll1Is omnrpsse, aPPortPr a ,a 
tienne de s'entêter notre homme.!V f' 'V,al> <pMp

Mais elle a germé sous la pluie, 
sans un rayon de soleil. . . 

toute seule, dans la boue ... !
Rien ny fait, f.es gens de 

ville sen moquent et pour con- 
vainre notre homme, ils lui mon 
trent une pomme de terre superbe, 
grosse et ferme .

Ce qui est possible ailleurs-doit la !ps lhonlmes qui autrefois habi 
pouvoir se réaliser ici. Alors il re- îaient r* nu^Jesj * ° s0nt cux fl,n 
prend ses outils, retravaille la ter-,l(' doivent Ils deviennent ses ju 
re. scrute l'horizon. Si seulement ;ps p,,<'pn'ipl"'s I-f fruit qu'il man 
le soleil . . Mais non, le soleil est ,rP Jnest pas celul du'aurait dû 
là. derrière. Ce sont ces maudits Produire sa terre il est anormal 
nuages ..” L'homme brandit le par rapport a la terre qui l a pro 
poing vers le ciel et d'un large dmt Sl sl|P‘‘rieur qu'il soit au pre- 
•geste simule une attaque. Et sou- mlpl;.U y-a enco,rp <l"pl,iue chose 
flam désespoir et espérance tout ^11* - einneche d être parfait.

Nouveau retour à la terre done, 
nouvelle bataille et nouvelle vie 
cure contre d'autres nuages. Mais 
les hommes nui s'en échappent 
sont tenaces Quant il rrtourne à 
la ville on lui sert les mêmes ren 
gaines II a beau protester de son 
innocence, rejeter le blâme sur le; 
nuages, il se trouve toujours plus 
d'hommes pour lui renrorhrr Pim 
perfection do son produil Le iar 
(Cnier s'étonne alors qu'il y ait 
tant de monde à s'occuper de mi­
nimiser son produit. Mais il sp ron 
sole en songeant que ce n’est sa 
faute à lui. ni à la terre, ni au 
produit Sentencieusement il dé­
clare: "Les hommes passeront, la 
terre restera " Et il comprend 
alors que sa terre si longtemps 
privée de soleil mettra des années 
à produire de bons fruits.

Cn jour, quand le soleil l'aura 
longtemps baigné de ses rayons, 
quand les hommes qui habitaient 

'les nuages seront à jamais dispa­
rus, sa terre, libérée de toute en 
trave. produira des fruits merveil­
leux. semblables à ceux produits 
: !lleurs là ou les nuages sont tout 
simplement des nuages

Simple
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ou pour abonner
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sabrées par !a critique.
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Pierre Fromentin
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Existe-t-il en. ore des animaux q:..; ont e QùK* critiGi.ç a rre un des meilleurs rornons

♦ I année.
investigoiions ces roolog-stes ? j
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Mgr Fulton Sheen
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Aimé Michel
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Pierre Fromentin
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]n 20)
>xr de Bourget dans ton

pupitre et j'avais été averti que 
,e Pi efet ferait une descente 
cet après midi. ,l’aurais pu ,e 
prévenir, .le ne l ai pas fait Tu 
m entends. Philippe l'orange ?"

l'n silence de nouveau. Puis, 
encore une fois, la voix brisée: 
"le ne te crois pas. Rivier 
Pourquoi aurais-tu fais ça

— Pourquoi ’ Parce que je te 
nais. Philippe l'orange ' Ah ; 
si tu savais combien ' Tu te 
rappelles, un jour, en pleine 
classe. ,u m'as demandé aver 
insolence si ça m'amusait de 
vendre les autres. Tu te rappel- 
les. hein ?

— Mon Dieu. oui. Mais c'est 
une vieille histoire, une insigm 
fiante malice. J'avais oublié ca 
depuis longtemps.

,— Tans pis pour loi ! Moi, je 
n'oublie rien, je ne pardonne 
nen. Guillaume l'orange. Rien, 
tu entends !

f.e lendemain, vers neuf heu­
res Philippe Lambert quitta le 
collège pour n'v plus revenir.

Rex DESMAROIAIS

Cuy Boulizon
il< «ut hentin

— (liiel-s problèmes. Monsieur ltouli/on, se posent 
à votre axis aux édite. ..s, dans l'exercice de leur 
métier ?

-— Problèmes bien simples, croyez-le. mais telle­
ment (graves, que l'avenir du livte canadien en 
dépend directement.

— A mon avis, les difficultés proviennent des au­
teurs. des critiques littéraires, du public...

— N'v a-t-il pas d'auteurs ?
— Hien au contraire. Il savoir qu'au < anada. 

la nostalgie d'être imprimé, est grande chez le> 
leunes. Au cours de l'année, chaque maison 
d'édition teçoit un nombre relativement consi­
dérable de manuscrits. Parmi ceux-ci. il v a les 
auteurs qui veulent, à tout prix, être publiés. 
Ils se feront éditer "à compte d'auteur”, c'est- 
à-dire ((ti ils paieront tous les frais. I.à. il n'v a 
pour l'éditeur aucun risque, mais il est raie que 
de telles éditions présentent beaucoup de valeur 
littéraire ou romanesque. Par contre, l'énorme 
majorité des manuscrits nous vient d'auteurs 
— jeunes ou vieux — qui n'ont pas un sou à 
risquer dans la chose, [.a plupart du temps, les 
manuscrits présentés sont plus qu'imparfaits. 
Il v a les textes, intéressants, mais remplis de 
tant d'erreurs grossières, qu'on ne saurait tout 
mettre sut le compte des fautes de frappe: il v 
a les textes, soigneusement rédigés, mais en­
nuyeux comme la pluie: il y a les récits d'amour, 
autobiographiques, d'un intérêt si limité que 
seul l'auteur prendrait plaisir à se relire: il y a 
les essais fumeux — parfois fumistes — qui se 
veulent profonds et qui ne sont (pie creux: il y 
a les récits alertes et vivants, qui manquent de 
densité psychologique et de personnages assez 
présents, pour faire un vrai roman.

- Alors, tout cela va au panier’
- Non; généralement, ces ma 

nuscrits présentent tout de 
même rie l'intérêt: il y a par 
fois un talent certain qu'un 
ppu de metier, mettrai) en va 
leur On retourne le texle a 
l'auteur en lui conseillant de 
le remanier.
Et alors "
Alors ? Et bien, l'expérience 
montre que, sauf rare excep­
tion, l'auteur du manuscrit 
refusé se montre aigri, déçu 
ou décourage. En tout cas, on 
ne revoit pas son manuscrit 
remanie.

- Et les critiques ■’
- ("est plus délicat. Car il y a 

critique et critique. Certes, 
le temps n'est plus ou l'on 
pouvait dire que la critique 
canadienne méritait comme 
blason Matraque et Goupil­
lon". En fait, à l'heure actuel 
le. il y a très peu de critiques 
malhonnêtes.
Malhonnêtes *
Oui, t'entends par là. les rri 
tiques de “digestion" (un 
bon repas vous rend compré­
hensif i. les critiques de "pi­
tié" (le pauvre vieux, il est 
si gentil), les critiques "d'im­
pression" (lecture en diago­
nale) ou les plus sordides de 
tous, “les critiques d'interét"...
Grâce a Dieu, il y a mainte­
nant. pour diriger les pages, 
littéraires, des journalistes se 
rieux, lucides et exigeants 
Trop exigeants peut-être. D'un 
point de vue strictement per 
sonnei, je m en félicite : c'est 
un gage de qualité et une pro 
messe d'effort. Mats d un point 
de vue commercial, je fais des 
reserves Certains critiques 
-ont trop durs, trop ratiMi 
ques; leurs railleries décour* 
gent plu* quelles ne réfnr 
ment; ils ne sont pas »v>e/
"constructeurs”. Or, je suis 
d avis que pour qu'il existe, 
un jour, des oeuvres cana 
diennes de qualité, il est ne­
cessaire que de très nombreu 
ses oeuvres secondaires (quoi­
que intéressantes) paraissent; 
et ce sera sur ce terreau d'ocu 
vres imparfaites que surgi 
font les chefs-d'œuvre «lien 
dus. Or. actuellement, toute* 
ces oeuvres, remplies de pro

» 
♦(
*
i. »

sont
avec

un plaisir parfois sadique...
— Ces oeuvres semblent si sou­

vent improvisées...
— En réalité, elles ne le sont

pas. Le métier du livre au Ca­
nada e-t quelque chose de 
tellement difficile que lors­
qu'un éditeur a décidé de pu­
blier un livre, ce n'est lias, 
croyez-le bien, quelque chose 
d'irréfléchi ou d'improvîsé. 
Toute édition est une aven­
ture Av ant de s'y engager d# 
gaiete de coeur, des gens com­
petents (souvent aussi culti­
ves... que les critiques) ont 
lu, relu1 et corrigé le truie; 
un service de comptabilité, 
chiffres cn mains, vous a éta­
bli un budget obsédant; (Ç-s 
spécialistes ont étudié la com­
position: des correcteurs qjit 
amène le texte a son état de­
finitif. De* milliers d'heurt1* 
ont été passées sur la labrioa- 
tion du volume, des mtllifirs 
de dollars, engagés sur ce •«ti­
tre. et voici qu en quelques 
heures, un critique littéraire 
qui, peut-être, aura lu cc -li­
vre en diagonale, decider* 
que le nouveau paru est "em­
bêtant”... ”

— Et alors ? que >e passera t-û?
— Les livres resteront sur lés 

rayons. Certes, le livre tv’ost 
pas mort pour autant. S’il Pst 
vraiment bon. la publicité p«rr- 
loe (de plus en plus eflic&o 
au Canaria, depuis deux anj) 
l'emportera en définitive. Mfis 
le départ du livre aura été ra­
té, et des milliers de dollars,

Vf 4»
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40% Bouquinez au nouveau local de la 40%

Librairie DUCHARME, Limitée
Le plus grand centre de Canadtana en Amérique

455 rue Saint-Sulpice, HArbour 8302
Profitez, durant la Semaine du Livre, de nos aubaines a 40',o de réduction sur livres fron­

çais neufs ef usages Listes envoyées sur demande.

Aubaines du mois :
I aillon Histoira da la Colonia fraoçaisa an Amariqua, 3 vol* relies........................ 520 00
Champlain, Oeuvras complétas, 4 vols tre-. belle reliure plein veau, .. $7000
Tha Chronicles of Canada, .TJ vols, euirette bleue. $25 00
Th* Makers o» Canada, 22 vols relies, une de , réussites en histoire biographique

canadienne $22 00
Histoira universella illustré# das Pays at das Pauples, ed E Petit, R superbes vol* .

planches cn couleurs moitié prix $60 00
Encyclopedia Groliar, derniere ed , neuf-, ÎO Vol- .................. ...  . . . $60 00
Pays et Nations. 7 vol* absolument noul- .................... $3500
L'Encyclopédie de la Jeunesse, 14 vol* neuf*, ............ 1".. $40 00
Wnllace, Encyclopedia of Canada, ti vol*, relies, neufs, ............... $35 00
Cbapais. Histoira du Canada, H vols épuise, rare,   $1100
Rumillv Histoire de la P. de O., Jti v ois . réduit à ................................... $32 00
Même. JH vols relies toile, très rare au comnlet icdiiit à $4$00
Mini Bibliothèque historique de Diodore de Sicile, 7 vol* toile, ouvrage aujourd'hui

$ $00
It de Saint l’ierre. Oeuvre complètes, belle eil IRJtî. |û vols cuir........................... $20 00
Larousse Grand Dictionnaire universel. Ht vni* relies $100 00
Besehetelle. Dictionnaire national, 2 vol* relie- , $20 00
l.illrr Dictionnaire de la lanque français*, 4 vnl- relie $50 00
Ditpine- de Vorepierre, Dictionnaire français #f Encyclopedia univarselle, 2 vols

relu* $15 00
Garneau Histoire du Canada, 4e ed la meilleure 4 vols reliés rltagrtn $2000

Aussi grand rhoix de livres canadiens anglais ef toutes les nouveautés publiées d'un
Ocean à l'outtg, etc , etc.

Achat et vente de bibliothèques privées

S’il s'agit d’un livre canadien rare et épuisé, demandez le nous, 
nous l'avons neuf fois sur dix.

Librairie DUCHARME, Limitée
hhiimm, nlilt rrpy, ih.itnhiilc nie, n</r iitx 11 , mhuiti urs
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Ptw ceux qui veulent apprendre
. ((U"e rfc la W* **) von, rt* p,orHer ^ pour la «<•

Biei amqur au. mo\rn des admira f errant soin du coor
blés planches démontables de nom i 1<1,lrs textes pour éviter le 
hreu.ses machines mécaniques qui rtnuhip emploi de certaines sec- 
pièce par pièce, coloriées de diffe Imns ,‘u'or'es qui peuvent 
rentes manières, montrent les fonc- aw,lr ,me t0,,aine similitude F.lrr 
tions et les relations des organes nP l,0'nt sp contenter de va 
dans leurs mouvements avec la ÏUes nn,lons * Pretentions plus ou 
force que l’on e\ige d'eux. moin» scientifiques qui illusion

1 a théorie tmn ahstt-.ii . n<’n ° lecteur, mais, au contraire 
la tneone tiop ahstiaite est a|iprofondir les questions envoa

remplacée par la demonstration gees en négligeant cependant des 
Incique et comprehensive en des theories qm ne présentent pa une
?eP r s',fnsS Hemp ? ''' Pratique ou qui ne sont
ries dessins, des schemas, des illus pas absolument ndispensables à la

"07Pr,h,,nM,m
portée rie toutes les intelligences ,-,s fft'cilleux modèles de 
av ides de connaître et de s instrin mon ab|ps d,“ r,,s '1ru,[ ouvrages 
ff reunis en un seul, instruisent à

l a section traitant de ,>;,cctri bi*" dPS
cite a des collahm ateurs

Un malade fiévreux... Les difficultés de l’édition r PLAISIR DE LIRE

une particularité
4UI ont au utiliser les memeIm-hniquès (îmllef

(sinfc lie In poqc 22) 
investis par lediteur, dormi­
ront durant des mois. Et pen­
dant ee temps-là de bonnes 
âmes qui s'enrichissent dans 
le commerce de la fourrure 
ou du macaroni, feront des 
discours patriotiques ou ils 
conseilleront aux éditeurs de 
se montrer genereux à l'égard 
ries jeunes auteurs et rie les 
publier, même sans espoir de 
vente ..
Eh oui ' c'est une vocation 
magnifique !
Oui. mais une vocation rui­
neuse... Savei-vous que. en 
1943. il jr avait au Québec 2"

CHEZ

T t At Ci

(

La Littérature Musicale
est une Spécialité...

À I oceosioo de LA SEMAINE LU LIVRE voici un choix du volumes susceptibles d ètre 
oHerts o Noel oux mélomanes . . .

BIOGRAPHIES
si tki r Tinte. r
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edit*ui> actifs et que sur 
ces 27. il n'y en a que 4 qui 
ont survécu. D iilleurs, le« 
journaux n ont pas etc plus 
heureux avec leur» pages lit­
téraires. En 1943, on trouvait 
des pages littéraires dans 14 
publications. Dp nos jours, il 
n'y a plus vraiment que deux 
journaux qui donnent leur 
pleine mesure.

Que faire, en definitive ?

Il y aurait pas ma! de choses 
qui pouruuicnt être faites, 
mais qu'on ne saurait expo 
sur dans le cadre d'un inter- 
view Bien des difficultés pro 
viennent de ce que tous ceux 
qui collaborent au Livre, ne 
se connaissent pas, se niplienl 
les uns des autres, se jalon 
sent, se critiquent...

Comment y remédier?

- Il faudrait sc rencontrer. II ex­
iste une Société des Editeurs, 
une Association (fantôme i des 
Libraires, une Société des Au­
teurs, une Association des 
Ecrivains pour la jeunesse, un 
Cercle des Critiques. Chacun 
de ce« groupements a néces­
sairement une vue propre, car 
scs intérêts sont précis et 
nets. Mais, il est des prnble 
mes d'ordre lies general pour 
lesquels un colloque de tous 
ceux qui vivent du Livre, se 
rail extrêmement intéressant. 
Les auteurs y verraient que 
les éditeurs ne tes volent 
point; les critiques, prenant 
contact avec les auteurs, nia 
nifestei aient un intérêt plus 
compréhensif a leurs essais 
de création; les éditeurs, si 
souvent mécontents des criti­
ques destructives, appren­
draient a mieux conformer le 
choix- de leurs manuscrits, 
aux tendances littéraires du 
moment. T,os libraires confron­
teraient leurs prix de vente 
et éviteraient des écarts re 
gretta'nles Tous y gagneraient 
en definitive. Ce pourrait être 
le rôle d'un Cercle de In I.’ 
firntne ou auteur», rntique£ 
libraires et éditeurs se retrou 
seraient de temps en temps, 
pour parler du metier... e' 
trinquer à la santé d'un ma 
lade fiévreux mais bien cons 
titué : le livre rannrlien.

fiR Tchékhov et la vieM»
Adaptateur de la Cerisaie, don’ 

A le succès est grand au Théâtre Ma 
jS rigny. Georges Neveux raconte 
t» qu'interroge un jour par une amie 
A sur la signification de la vie, 
tffj Tchékhov répondit:

— Tu me demandes ce que c'est 
one la vie epst exactement com 

A me si tu me demandais ce que

QUE DIRIEZ VOUS d'un
Général

r»»sS»l* DICTIONNAIRE
AVEC, EN PLUS

DANS IEQUEI VOUS POURRIEZ TROUVER -
0 Tous les mots couronts de la langue française à l'égal des meil­

leurs et plus récents dietionnaires importés d'Europe.

4> Tous nos cunadiuniimuu inférussants, e>st à diru les mots et acceptions du parler 
populaire des Canadien* du langue française, avec leurs équivalents un français
littéraire.

4> Les termes coûtant du commerce, de l'agriculture, des metiers et de i industrie du CHEZ NOUS qui en font un 
ventabie dictionnaire du famille — pour le Canadien moyen, I'ouvner, l'homme de profession, le journaliste, 
l'amateur de mots croises, etc.

tF Hes illustrations en abondance — partout où nécessaire dans le texte
•F He nombreuses planches en noir et en couleurs illustrant les machines et appareil* en usage che* nous nos ar­

bres. nos animaux, nos insectes, nos fleurs, etc.
«F t^s disaines de milliers de citations et d'exemples tues des auteurs classiques de France, auxquels s ajoutent 

des milliers de c-tations typiquement et savoureusement canadiennes . . .

DW DICTIONNAIRE SPECIALEMENT CONÇU POUR LE

CANADA FRANÇAIS
— Où l'on appu'C sur le sens des mots touchant les AFFAIRES, la MECANIQUE, la PSYCHOLOCIE. es TECHNI­

QUES MODERNES importées chez nous des Etats Unis: RADIO. TELEVISION, AUTOMOBILE, AVIATION, 
ELECTRONIQUE, etc

—Où les mesures sont NOS MESURES COURANTES pieds, pouces, gallons, livres, milles etc.
—Où. enfm, les jeunes pourront enrichir leur vocabulaire ut acquérir le gnût de la recherche parc# qu'ils r»-nnnai 

tront dans re dictionnaire la langue qu'i’s parlent et qu’ils entendent, avec tes défauts sans doute, mais aussi avec 
les moyens d'y remédier lorsque nécessaire.

FYKTFEh bien! n dktionnaire L#VI v IK1 ~ m,k * mimmrll jwjlemenl. Cm! le

DICTIONNAIRE GÉNÉRAL de la LANGUE FRANÇAISE 
au CANADA — litlré-Beaujtan t Belitls

9» compilation a duré tout pré» (ta 20 *tt\ K Leditinn nriginalr (ta Mltré-Baaujean. datant da 1R72. ont ut* ainut#* lîânn mot» nouveaux 
nrletirex. trrhmqtif, rtc l. 4.200 ranadianiMive et 2.2MI »fC*ption« moderne* Pour que ca Dictionnaire Cnnsrtten «ou publia, pour qu ;1 
puisse rendra tous les services que l'èiiuméraîmn ei-riessu* vous assura,-il n, non* manque que la eoope-at.on enthousiaste immédiate 
et agissante d'une .«election rie Canadiens qui consentent:

t k recevoir le ItICTtOVV MR F. GIVKHai. psr faeilriilea. «oti a raison de «4 pafe* par moi», pendant ?* et pfiit-etre JJ (nota; 
’ k non» faire remue en tout et partout de SS sur entol de leur abonnement. SS apre« reception de* It premiera faartriilea et 

SS âpre» reception de» Il fa«rlrttlea attirante. (A noter que le prit de detail du Otrtionnalea. nne foie terminé ét relié, me» 
de *?' pour cent qui n'auront pa« eoueertt an départi.

TOUT DANS 
LE MEME

Chacun de tea fascicule* correapnnd k un volume 
normal d» Jno page* et. ne vous eoqte, en somme 
que 40,- Mais voua praner. p»rt k una axpenanre 
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nient leur role dan* le develop 
peinent Ue notre littérature si 
1 aide gouvernementale se bor 
ne a l'achat de quelques cental 
nés d'exemplaires des ouvrages 
au fur et à mesure qu'ils pa 
raissent (cite aide est utile 
elle est même precieuse. mats 
elle n'e.t pas suffu-ante pour 
permettre aux éditeurs d'envi 
sager Ledition d'ouvrage» d'au­
teurs nouveaux

A I heure actuelle, chaque 
éditeur canadien rejette chaque 
année quelques bons manuscrits 
qu'il publierait volontiers s'il 
était seulement assure de \en 
dre assez d'exemplaires du lt 
vre pour paver la note d'tmpres 
ston Or si i encouragement fait 
defaut des le début, il y a peu 
de chance que ces auteurs con 
tinuent a écrire

l.a solution facile consisterait 
à demander au gouvernement 
d augmenter ses credits d'achats, 
en tenant compte, il va de soi. 
«le la qualité littéraire et mo­
rale des livres publiés.

Notre Société est composée 
d'hommes qui aiment leur me 
tier, qui ont une foi sans «le 
(alliance dans l'avenir «le leur 
industrie. Ils ne desiront que 
ries choses raisonnables

1 Nous réclamons une m 
tervention immediate du gou­
vernement federal auprès du 
gouvernement français pour que 
des questions «le change ne pa 
laissant pas l'exportation du !i 

vre canadien sur le marche 
français. Les représentants rii 
plomatiques français au Canada 
sont au courant de la question 
et la voient de façon extrême 
ment sympathique. Ils se sont 
engages au cours de conversa­
tions privées à recommander a 
leur gouvernement de larges 
concessions dans ce domaine 
Le gouvernement français, dans 
le passé, s etait declare prêt a 
appliquer un contingentenient 
de devises aux livres canadiens 
Le système ne fonctionna pas. 
parce qu’il exigeait une orgam 
nation au Canada relevant de 
Leconotni* dirigée et. par rnn 
sequent, absolument mrompati 
hie aver nos habitudes Mais il 
y a une telle difference entre 
les exportations de livres fran 
ç»is vers le Canada et l'expor­
tation de livre* canadiens ver* 
la France len 1933 : exportation 
«le livres canadiens vers la 
France : SI 5,000 00 environ : ex 
porlation de livres franaçis vers 
le Canada $1.000.000 environ- 
qu'il suffirait de fixer un pour 
centage du tiers ou du quart 
pour nos exportations vers la 
France Nous ne l'atteindrons 
certainement pas et par conse­
quent. la question rie devises 
cesserait dètre un obstacle a 
nos exportations vers la France 

<>r. une telle concession, qui 
ouvrirait le marché français à 
certains de nos livres, permet

trait l'édition d'ouvrages aux 
quels, dans les conditions actuel 
les. nous devons renoncer

Dans ce domaine, il est evt 
dent qu'une solution favorable 
apportée a ce problème nous 
donnerait une aide efficace dans 
le si iis de la qualité Seuls, en 
effet, nos meilleurs livres au 
raient une chance de diffusion 
en France et, par consequent, 
nous n'aurions aucun intérêt a 
relâcher notre vigilance dans ce 
domaine

Il faut d’ailleurs noter que 
les éditeurs canadiens se trou­
vent être les propagandistes de 
la production française Sans 
eux en effet, les rares page, 
littéraires qui subsistent eni «>re 
«lans nos journaux rii.parai- 
traient faute de publicité locale 
pour les maintenir et le livre 
importe de France qui y trouve 
une large hospitalité, ne bénéfi­
ciant plus de cette publicité 
perdrait des acheteurs, f’ar con 
sequent, .ur le plan commer 
cial. en dehors de toute consi 
«leration culturelle, la survivan 
ce des lettres canadiennes fran 
çaises est a l'avantage rie la 
France

2 Nous réclamons du gou­
vernement provincial une mut

velle et prenante intervention | 
auprès fies bibliothèques, com­
missions scoleiros et institutions | 
d'enseignement pour que ces or 
gantsmes (a..ont une part en 
core plus large aux ouvrages | 
canadiens, et que rie. subven 
lions gouvernementales ne I 
soient accordée- dans < «• sen- 
que si res organismes d essen [ 
ce éducative, prennent bien 
conscience «lu role qu'ils d«u 
vent jouer dans le domaine cul­
turel canadien français.

3 Nous réclamons que tout 
organisme culturel sans but lu- 
cratif bibliothèques, commis­
sions scolaires, maisons d'édu- 
cetion, cercles d'etudes; etc . | 
prenant exemple sur le gouver­
nement «de notre province soit 
requis de se pourvoir sur place, 
chez, les éditeurs-libraires cana 
dien« de tous ouvrages impor­
tés pour ! enseignement et la ! 
culture generale. Ceci |>crmet- 
trait aux éditeurs canadiens de | 
fortifier leurs legitimes deman­
des auprès des éditeurs étran 
gers. alih que la masse «le leurs j 
importations commande, en ré­
ciprocité. des exportations pro 
voqueos par chaque éditeur ca- I 
nariien intéresse a commercer | 
avec la France

Que s'est-il 
passé ?...

(suite de la page Ifi)

que tout cola. Plut encourageant 
euxi. Et que l'on no fait pas es­
sai ressortir. Le multiplication, 
inespérée, du nombre des lec­
teurs. Multiplicition per cent. 
Peut-être même par mille I En 
cette époque dont je parlais 
tout à Cheuro, de librairies, de 
vraies, il n'eeisttit guère è 
Montreal, chose incroyable, hon­
teuse, que deux ou trois. Les 
bibliothèque« publiques n'éteient 
hantées que per les chemineaux 
qui y venaient dormir eu chaud 
et par quelques adolescents bou­
tonneux en rupture de disci­
pline.

Informei-vous aujourd'hui. Les 
librairies sont partout. Dans 
tout les quartiers. Bientôt dans 
toutes les villes de le province. 
Petites et souvent dégarnies, 
souvent encore plus papeteries 
que librairies, elles existent 
quand même et se multiplient. 
Quant k nos bibliothèques, elles 
sent è certains jours prises d’es 
saut. Demande! eux bibliothé­
caires. Et les veilè qui essaiment 
Hans les régions excentriques de 
le métropole.

Pour me part, je ne dirai pas 
que j'ai confiance. Car j'ai plus 
que cale : le certitude Le de 
part est donné. Qui a pris l'ha 
bitude du grand air, ne peut 
plus vivre renfermé. Je crois, je 
tiens pour assuré que le Canada 
français aura demain une place 
intéressante dans le littérature 
mondiale. Qu'il sera un foyer 
de culture valable ; et, surtout 
nettement particulier. Que nous 
aurons des écrivains qui dépas 
seront coux qui furent et ceux 
qui sont. Oui dépasseront de 
loin coux que nous avons été 
et ceux que nous sommes
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Vient de paraître
l'n ouvrage de grande classe, et très fanle a ltrP. pour tout 
catholique désirant connaître.les relations entre la NEVROSE 
et la CULPABILITE.

«NEVROSE CONSCIENCE, 
RELIGION”

par André La Rivière
Psychanalyste consultent et catholique de Montreal.

Chapitres du Volume
I. Le vérité dans la culpabilité 

II. Le fausse culpabilité chai l'enfant
III. Qu'est-ce que la culpabilité ?
IV. La responsabilité
V Le problème de le vie intérieure 

VI. Inconscient et instinct religieux 
VII. Le fausse rencontre avec Dieu 

VIII. Le névrosé dévent le notion de sainteté 
IX. Psychanalyse, névrose, sainteté 
X. Psychanalyse et respect des valeurs humaines 

XI. Foi et psychanalyse
XII. L'acheminement de le psychologie vert le foi 

XIII. Le freudisme et le psychologie moderne 
XIV Freud et !a pensee chrétienne 
XV. Psychologie et morale 

XVI. Formation de la conscience morale 
XVII. Psychanalyse et grâce 

XVIII. La psychanalyse et son dapass*ment 
XIX. Psychanalyse et conniistences religieuses 
XX. Une névrose collective

XXI. Intelligence dans les rapports foi *t psychologie 
XXII. L'angoisse humaine est-elle toujours pathologique? 

XXHI. Dualisme ou fusion de l'Ame et du corps ?
270 PAGES S2..V)

QUELQUES APPRECIATIONS
des ouvrages d'André La Rivière

Tou* les Messieurs du Comité de Psschotherspie pour 
le Cierge françnis sont ri arenrd sur la «aleor des eveellen's 
ouvrages de vulgarisai ion d' André l.a Rivière, qui peuvent 
rendre au Clergé les plus grands services Ils acceptent 
pleinement -es positions sur Fanahse psyehologique qui est 
m violemment combattue par un certain nombre de thco'o 
giens intégristes.''

Chanoine 1 WcUKNoN Paris 
Médecin ci Prêtre

■'Votre travail c-l partirulieretnenl le bienvenu Moi- 
meme, qui ai everre la spécialité gemto urinaire particu­
lièrement riche en névroses de toutes sorte- et qui. «lepui- 
plu* de 20 ans. m occupe de jeune- e depuis l'enfance ju - 
qu'au delà du manage, je bénéficierai certainement de 
vos doctes et pertinentes études

Abbé lean PI. H P t N I rainé, 
Medeein et Prêtre.

"Nous a\ons lu a\cc grand interet votre trilogie "t » 
Névrose qui réunit heureusement les points de vue de h 
psychanalyse et de la medenne traditionnel!» Me plus, vous 
avez Part décrire a la portée d un grand publi une oeuvr? 
si excellente."

Docteur Robert St HF.RK.R tRerlin).
Dons ces volumes, l'auteur met à la portée du juihi , 

ordinaire ce que la science et la pratique lui ont appris. 
Tout est «lit, analyse avec une extrême délicatesse l.cs 
bien portants liront pour leur curiosité «es analyses d" 
troubles psychique- mats les autres, le- nevro.se- conscients 
ou inconscients, se reconnaîtront el -auront qu'ils peiivrnl 
vaincre leur miseïc avr< la gréer de Dieu, de la bonne 
volonté et le eencoms des homme» rompe ent 

n P Vitnuin I.VMARi'HK DP 
Directeur «le la Revue Dominicaine. Mai 1954

I Sut ur, psychologue et p-vrhoihei ijjeute universel 
lenient connu, met in a la ponce du grand publie ce qu'il 
faut «avoir d'une maladie qui. a rie- degré- diver-, aileint 
la plupart des homme- de notre époque trenidente Ajou­
tons que ! auteur est profondément chrétien"

Frans MIT I.KR, '( •unricr Littéraire 
Namur. Rcigmur

N.B.—Tou» !•« volume» d'Aodrt La Riviere «ont ed'tei en 
Espagnol aux Editions Alfrodisio Agukdo, Madiid, 
Espagne,

Editions Psychologiques Enrg.
34?ô Av» Marcil, N D G , Mnntreal HU. B-4.11Î
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SOLUTION ?
OUI ■■■ à toutes vos questions!

LE NOUVEAU LAROUSSE OU XX' SIÈCLE
ÉDITION 1954

représente beaucoup plus que le

DICTIONNAIRE
le plus complet. C'est aussi la plus 

moderne, la plus récente, la plus vaste

ENCYCLOPÉDIE
avec la totalité des connaissances humaines.

Un ouvrage prodigieux vraiment facile 

à consulter!

T

XXe SIECLE 
#

★ 236,640 articles représentant une 
bibliothèque de 400 volumes !

★ 46,641 gravures - 502 cartes -
450 planches — en noir et en couleurs !

LA COLLECTION LAROUSSE

Encyclopédie

Lareusit du XX« Sied* 

Bloc dot Quatre 

Laroutto Universal 
Grand Memento 

Larousse Mensuel relié 

Supplément du XXe Siècle

Arts
Littérature Française 

Histoire de l'Art 
Histoire de la Musique 

Mythologie Générale.

Sciences
La Science et tes Progrès 

La Vie des Animaux 

La Découverte de la Terre 

L'Astronomie 

La Mer

Géographie et Histoire
Grand Atlas International 
La Seconde Guerre Mondiale 

Les Grandes Figures 

La France
La Troisième République 

Histoire de France

Pratique
Nouveau Larousse Medical
Encyclopédie Familiale
Nouveau Larousse Agricale
Larousse Gastronomique
Cuisine et Vins de France
Mon Premier Larousse
Nouveau Petit Larousse 

sur papier bible.

LES EDITIONS FRANÇAISES INC.
Agents Généraux au Canada de la

LIBRAIRIE LAROUSSE
QUEBEC-MONTREAL

Ce trésor de la langue et du savoir humain — 
que vous ne trouverez nulle part ailleurs 
aussi complet - est à la portée de tous 
et devrait faire partie de chaque famille 
canadienne-française. Profitez des larges 
facilités de paiement Larousse. Procurez- 
vous à l'occasion des fêtes, à peu de 
frais, le Larousse du XXe siècle!

Postox co coupon aujourd'hui 
mémo pour rtcovoir — SANS FRAIS NI OBLIGATION 

DE VOTRE PART — notro dépliant «n couleurs sur it 
Larousse du XXe Siècle ou sur l’un des nombreux 

ouvrages de la Collection Larousse.
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